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PRÉFACE. 



Les Archives de Vart français commencent aujour- 
d^ui leur seconde série» et cette coupure était natu- 
rellement indiquée par le changement qu'apporte à 
leur composition la fin de la publication des papiers 
de Mariette. Pendant dix ans, son Abécédaire et les 
Documents se sont imprimés côte à côte pour se sépa- 
rer ensuite et former deux ouvrages distincts ; mais 
Tune de ces deux parties avait un terme fixé d'avance 
et maintenant atteint; Tautre, grâce à la richesse de 
nos dépôts publics et des collections privées » grâce 
surtout au concours bienveillant de nos collaborateurs, 
n*a pas de raison pour s'interrompre. Les travaux du 
savant amateur devaient être publiés; ils ne pouvaient 
peut-être arriver au jour que dans les conditions où 
ils ont paru, et ce sera un honneur pour les Archives 



Digiiized by Google 



6 ARCHIYBS DE L*A1IT FRANÇAIS. 

de s'être restreintes pour leur faire place; mais, aujour- 
d'hui que la partie des Doeummls^ matériellement di- 
minuée par ce partage, reconquiert Tespace qui lui 
avait été originairement destiné , il est naturel que les 
Archives trouvent là un point d'arrêt avant de repartir 
pour une nouvelle étape. 

La table chronologique des DocumenUf qui a paru 
dans le Bulletin de la Société de Phist&irê de France et 
qui a mrs un ordre général et naturel dans ces pièces 
nécessairement publiées sans suite, a en quelque sorte 
apporté le fil nécessaire pour faire un collier avec 
tous ces grains épars ; d*un autre côté , la table alpha- 
bétique de tous les noms de lieux et de personnes 
rendra les recherches aussi faciles que complètes, et 
elle sera matériellement déjà si importante qu'il était 
temps de donner ce complément aux six volumes parus. 
Par là, cette première série aura toute sa valeur, toute 
son utilité, et montrera dans le passé ce que tes Arclû^ 
ves continueront à être. 

Il n'y aura, en effet, rien de changé. Après que mon 
ami, M. de Cbennevières, eût eu d'abord l'idée des 
Afckive$9 et ensuite la fortune d'arriver à la réaliser, 
j'en ai de bonne heure partagé le soin avec lui, de sorte 
que, le jour où il m'a chargé de continuer soii œuvre, 
rien n'a été modifié au plan ni aux habitudes. L'é- 
preuve est aujourd'hui plus longue ; les besoins ne sont 
pas différents; les collaborateurs habituels sont les 
mêmes, et, sauf une liberté plus grande, sauf la possi- 
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PRÉFACE. 7 

bilité de publier des documents plus-longs et de repren- 
dre quelques pièces imprimées, lorsqu'elles sont à la 
fois rares et précieuses, la seconde série n'a, de toutes 
façons , qu'à suivre les traces de son aînée et qu'à se 
tenir à son exemple. 

Comme la première, elle se consacrera à publier, en 
les annotant, les pièces inédites qui, de façon ou d'au- 
tre, se rapportent à l'histoire de l'Art français et|Sur- 
tout à la biographie de nos artistes. Telle pièce des 
Àrcimeê est peut-être en soi peu importante, mais 
telle autre, qui est capitale, n'aurait pas été mise au 
jour, et peut-être même n'aurait-elle été ni cherchée ni 
remarquée; telle autre, insérée exceptionnellement 
dans un recueil d'une nature toute différente, aurait 
été perdue pour les travailleurs, parce qu'ils pouvaient 
ou l'ignorer ou ne la retrouver qu'avec peine. Les 
Archives, qui ont un but et une voie uniques, et dont 
la spécialité est sévèrement délimitée, sont un centre 
pour toutes les découvertes de ce genre. Les uns les 
font par hasard au milieu d'autres études; les autres, 
plus intéressés à ces matières, cherchent volontaire- 
ment, et toutes ces trouvailles se réunissent pour se 
compléter, s'augmenter Tune par l'autre et former enfin 
un ensemble. Depuis dix ans, les Archives ont publié 
un nombre considérable de pièces diverses; les trois 
quarts, sans elles, seraient restés complètement in- 
connus, et l'autre quart, éparpillé dans tous les coins, 
serait comme inutile et non avenu en raison de sa 
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dispersion ; ce n*est pas seulement dans la vîé réelle que 

le faisceau est une force. Ce recueil est, au reste» une 
œavre essentiellement commune; il n*est même possible 
que par le concours dévoué de plusieurs» ce qui est 
son mérite à la fois et sa condition de durée. Lé réle 
de M. de Ghennevières et le mien a» la plupart du 
temps, été celui de correeteur d'ëpreuves et de metteur 
en pages; mais» hors cela» nous ne travaillons aux iir- 
ehtves que comme tous ceux qui veulent bien nous ai-- 
der, dans ce labeur» et c'est à eux qu'elles doivent et 
qu'elles devront leur utilité et leur intérêt. 

Il faut donc continuer Tœuvre comme elle a été com- 
mencée, avec simplicité, avec patience» aveo désinté- 
ressement» sans en changer la visée, sans en dénatu- 
rer le but» sans en exagérer Timportance ; plus elle se 
tiendra dans sa donnée» plus elle sera réellement 
utile. Ce n'est pas un livre» ce n'est pas même une re- 
vue; il s'agit d'autre chose que de bien dire, d'autre 
chose même que de conclure» d'apprécier complètement 
de synthétiser et de prétendre donner le dernier mot. 11 
est ici profondément oiseux de répéter que Poussin est 
un grand peintre» et que la sculpture française est 
une grande école. C'est proprement et uniquement 
une réunion de matériaux résultant de la publication de 
pièces nouvelles ; les donner purement et simplement 
ne suffirait pas toujours, mais ce qu'il faut faire ^ leur 
propos» c'est moins de produire un travail personnel 
que de leséclaicir en les annotant. Les Archives ne sont 
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pas, ne doivent pas être un édifice ; c'est une carrière 
où chaoaa peut à l'ooGasion venir chercher, déjà dé- 
grossies, les pierres qui peuvent lui être nécessaires. 

Quelques-uns seulement ont fait cet honneur aux 
Archives; M. de Laborde daus la seconde partie de son 
premier volume de la ilenamance de$ Aru^ M. Berty 
dans la notice de BuUant, MM. de Concourt dans leurs 
études sur Watteau et sur Lebas»M. Renouvierdanseon 
Uistaire de l'art pendant la Révolution, se sont servis, 
comme il convenait, des matériaux que les Arekiim 
avaient d'avance apportés à leur sujet. C'était leur droit 
comme celui de tous, et des gens, qui en auraient tout 
aussi et même plus besoin que ceux que je viens de 
citer» ne s^en servent vraiment pas aases. Par leur na^ 
lure^ .particulière, par leurs rencontres inégales, par le 
manque de suite inhérent à une publication fraction- 
neJle, successive, et toujours inachevée, les Archivés 
nepenvent prétendre à arriver jusqu'au public et à vul- 
gariser ce qu^elles peuvent contenir d'important et de 
général; mais, si ceux-là même, qui écrivent sur l'his* 
toire de l'art et sont capables de profiter des Archives et 
d*en faire profiter les autres, négligent d'y prendre ce 
qu'elles donnent ou de nouveau ou de plus exact; s'ils 
ne se préoccupent en aucune façon de ce qui n'est fait 
que pour eux , il y a là certainement une indifférence 
presque coupable et dans tous les cas bien découra-' 
géante pour ceux dont les efforts, aussi constants que 
désintéressés et modestes, ne peuvent trouver une ré- 
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* 

compense et surtout un aiguillon que dans cette con- 
statation de Futilité de leurs recherches. 

C'est cependant à être utiles que les Arehiveê doivent 
toujours tendre, sans s'inquiéter de la nature et de la 
forme des documents; il suffît que l'histoire de l'art y 
puisse trouver son compte et les intérêts qui la peuvent 
préoccuper sont aussi divers que nombreux. Il y a, par- 
dessus tout, rintérôt et l'étude de belles œuvres, mais il 
n*y apas que de belles époques et de grands génies. Pour 
des périodes entières, tout est à peu près disparu; l'his- 
toire ne s'en écrira qu'avec des textes, comme on a 
fait pour celle de la peinture antique. 

D'un autre côté, nous avons affaire à des monu- 
ments anonymes et bien que ce soit de l'archéolo- 
gie, on devrait être bien reconnaissant pour le morceau 
de parchemin qui révélerait le nom de l'architecte qui 
a bâti Nûtre*-Daine, ou celui du sculpteur auquel nous 
devons la figure de l'amiral Chabot, ou encore celui 
de l'auteur ^ Saint Pierre de Reims et des anges du 
portail de la même église, sur les lèvres desquels le 
sourire léonardesque erre et se joue plus d'un siècle 
avant la naissance du grand Milanais. 

D'ailleurs, sans donner à toutes les époques la mémo 
importance, Thistoire ne doit pas avoir de lacunes, et 
c'est un devoir de les remplir. A côté des vues d'en- 
semble et des appréciations élevées, il y a ce qui leur 
sert de base solide, la vérité des faits, l'autbenticité 
des dates, et, au-dessous, il y a encore l'intérêt local. 
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Avec toutes ces conditions différentes, il n'est peut- 
être rien qui n'aille à Tadresse de quelqu'un : ce que 
celui-ci trouve inutile, Tautre le trouve important ; ce 
que Tun saute» l'autre le lit avec intérêt ; ce que celui- 
ci déclare sans valeur, un autre le peut prendre pour 
point de départ. L'important est donc seulement que 
chacun y puisse trouver quelque chose. 

Aussi» certaines parties des Archives ne gagnent 
qu'avec le temps. Les trois listes des académiciens, 
des morceaux de réception et des grands prix sont, à 
coup sûr, d'une lecture peu divertissante, et plus d'un 
les a passées, quand elles ont paru, et les a trouvées 
bien longues; mais il n'estpeut-étre aucun de ceux qui 
en connaissent Texistence qui ne les ait consultées, 
même fréquemment, et je suis heureux d'avoir pour 
cette nouvelle série des travaux semblables à annon- 
cer. L'un sera le complément de ces premières listes, 
celle ded petits prix de quartier, c'estr-à*dii^e des prix 
donnés tous les trois mois à l'ancienne Académie et à 
l'école des Beaux-Arts, — il y a plus d'un homme de ta- 
lent qui n'a pas eu le grand prix, — et cela nous donnera 
au moins une date certaine pour bien des noms curieux 
qui se lisent au bas de tableaux et surtout de dessins 
du dernier siècle. L'autre sera la liste des portraits de 
Quénedey, d'après ses propres papiers ; rintéret sera 
là historique plus qu'artistique ; mais si, dans ce pan- 
théon bourgeois des hommes et des femmes de la 
. Révolution et du Directoire, il doit y avoir plus d'un nom 
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insignifiant, il ne sera pas sans intérêt d'apprendre 
que nous possédions, sans le savoir, Timage authen- 
tique de tel personnage marquant dont on ne croyait 
pas avoir le portrait. 

Pour une autre nature de documents» fort commodes 
parce quUls tiennent peu de place et qu'on en a tou- 
jours à sa disposition pour remplir le vide d'un ba3 de 
page, il faut regretter, malgré leur monotonte, que les 
Archives ne puissent s'en servir que de cette manière 
et à Toccasion, et sans leur donner la place qu'ils 
demanderaient; je veux parler des anciens actes de 
rétat civil de Paris. Mais ce qu'il faudrait, ce serait 
d'en finir avec eux une fois pour toutes» et d'en faire» 
au point de vue des artistes, une publication distincte, 
suivie et complète. Un érudit}es a fouillés avec autant 
de patience que de succès; mais le résultat de ses 
recherches est encore malheureusementà l'état inédit; 
et» s'il a découvert et suivi bien des filons, peut-être 
même tous les importants» ce qu'il y a forcément laissé 
sera d'autant plus inconnu qu'il en mettra plus au jour. 
Ce qui serait définitif et par là désirable» ce serait» plus 
encore qu'une publication par église, un dépouillement 
simultané de toutes les paroisses» de manière à pouvoir 
ranger toutes ces dates dans l'ordre chronologique le 
plus sévère» quitte à rétablir la suite des individus 
et des familles par une table de noms. L'art a plus à y 
voir qu'on ne le croit : car c'est là qu'on trouve les origi- 
nes» les milieux» et le moyen de s'éviter bien des hypo- 
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thèses et des erreurs, outre Tiatérét de ne pas faire 
faire d'œuvres déjeunasse àun barbon et d' œuvres de 
vieillesse à un écolier. D'ailleurs» pour savoir assez, 
il faut toujours savoir trop, et la vérité exacte, sipetite 
qu'elle soit, est toujours utile à connaître* Mais, je le 
répète, les Archives ont trop peu de place pour pouvoir 
entreprendre cette publication, qui mériterait d'être 
faite d'une façon spéciale et à la suite d'un dépouille- 
ment assez complet pour qu'on n'ait plus à y revenir. • 
En même temps, et si les Archives ne s'effrayent pas, 
au besoin, des documents dont la sécberesse est com- 
pensée par Futilité, leurseconde série, et j'ai déjàdans 
les mains assez de communications pour en pouvoir 
juger, ne sera pas moins riche que lapremière en pièces 
piquantes, curieuses et importantes. Le passé répond 
sur ce point de l'avenir. Palissy, Poussin, Le Sueur, 
Le Brun, Mignard, Rigaud, Watteau, Greuze, Louis 
David, Prud'hon, et la plupartde nos grands statuaires, 
Otttà déj passé sous les*yeux de nos lecteurs ; presque 
tous y reviendront encore, tantôt pour leur vie, tantôt 
pour leurs œuvres; d'autres y paraîtront à leur tour, et 
l'histoire de l'art français s'enrichira de ces décou- 
vertes successives. L'annotation, pour être à la hau- 
teur de ce qu'elle accompagnera, continuera, sans 
doute, à prendre d'autant plus d'importance que la 
pièce elle-même en aura plus, ou que la question sera 
moins élucidée; mais il ne faut jamais oublier le but 
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de ces volumesy et demander au commentaire plus qu'il 

ne doit donner ici; les Archives auront toute l'impor- 
tance à laquelle elles peuvent prétendre, si* elles jus- 
tifient leur titre, et si elles arrivent à être et à demeu- 
rer un recueU de docwnenis. 



Anatole de Montaigloii. 
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RECUEIL DE DOCUMENTS INÉDITS 

RELATIFS 

A L'HISTOIRE DES ARTS EN FRANCE 

JEAN D£ PARIS 

, PeiûUe ei valdi de clambre 

DBS wm cimss yhi, louis xii et fioçois k 



DOCUMENTS SUR LES TRAVAUX D£ G£T ARTISTE 

POUR LA VILLE DE LYON 
(1483-1538) 

Extraits des Archives communales de la ville de Lyon, et annotés 
par M. F. VLolle^ archiviste adjoint du département du Rhùne, 



La première fois que Jean Perréal, surnommé Jean de Pans, est 
mentionné d'une manière sérieuse dans les titres et papiers conser- 
vés aux Archives communales de Lyon, c'est à Toccasion des pré- 
paratife qui furent ordonnés pour la réception de Charles VIII à sa 
pftmiëre venue dans cette ville. Le roi y 6t son entrée le dimanche 
7 mars 1489 ^J-i90, N. S.); il venait de Moulins, où l'avait retenu 
pendant un mois la brillante hospitalité du duc et de la duchesse 
de Bourbon. Informé à l'avance de la prochaine arrivée du monar- 
que à Lyon , le corps consulaire de la ville s'assembla plusieurs 
fois pour aviser aux mesures à prendre en pareille circonstance, et 
pour ménager au prince un accueil splendide et digne en tout point 
de la cité qui allait le recevoir dans ses murs. 
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Parmi les délibérations consulaires qui eurent lieu à ce sujet . il 

en est qui concernent Jean de Paris. Je n'ai extrait de celles-ci 
que les passages strictement nécessaires pour faciliter l inteili- 
gence des comptes de l'artiste el des travaux de décoration doni il 
fut 1 ordonnateur et à Teaiécution desquels il semble avoir largement 
participé. 

Le registre des Actes eofuuktires de la ville de Lyon pour Tannée 
1489 (1490, N. S.) (1) nous fournit les renseignements suivants : 

Le lundy xxij'' jour de février mil iiij'' iiij" et ix » en 
Tostel commun (rhôtel de ville). 

Pierre de Villars, Jehan Buatier, Guillaume Baroa- ^ 
nat, etc., conseillers. 

Les quelz, pour ce que le bruit est que le Roy vient en 
ceste dicte ville , et est desja deux lieues deçà Saint-Pour- 
saint, ont délibéré, conclut et arrestè, après plusieurs ad- 
vis et considérations , que Ten demande, à demain matin, 
les charpenliers, tailleurs, menuisiers, peintres et autres 
gens que Pen advisera estre nécessaires à faire les prépa- 
raloires des choses nécessaires pour l'entrée et réception 
du Roy ; mesmement de celles que requerront plus long 
temps pour estre achevées. Et pour ce que le trésorier, sur 
ce requis, c'est déclairé qu'il n'a aucuns deniers pour four- 
nir ans dits fraiz, ont arresté que, pour encommencer et 
jusqacs l'en aura reçeu de ceulx qui ont esté enrouliez 
(inscrits sur les rôles de cotisation), l'en mande le fermier 
de la Itarre (^] ou du diiciesme (3) pour luy fournir les 



(!^ BP»., 5G3. 

(2, Barre ou barrage du pont du Uhùne. rhoiis d'octroi perçus sur 
les marchandises qui entraieiil dan< la ville par celle voie. 
3} Droit levé sur le viu veudu en détail daus la ville. 
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dealers premier nécessaires. Ët ont commis Jehan de Pa-» 
ris , peintre, à faire enoommencer les choses qne requer- 
ront mouleurs, et, pour ce, prendre telz ouvriers qull 
verra estre nécessaires pôur y besoigner, an meilleur pris 

et compte qu'il pourra. 



Le samedy xxvij' jour de février mil lii]"" iiij^ et neuf 

(1490), etc 

Item, les dits conseillers ont mandé venir au dit Hostel 
(de ville) messire Claude le Charron , docteur, maistre 
Jehan Caille, licencié en loys, Jehan Salles , gradué en 
médecine, Jehan Prévost^ Jehan de PaV»5, peintres, Glande 
Dalmez et Clément Trie. Et, iceulx arrivez au dit hostel, les 
conseillers.leur ont prié que, pour recevoir le Roy, nostre 
Sire, le mieulx, plus honorablement et joyeusement que 
faire se pourra, ung chacun d'eulx se parlorce de trouver 
quelques beaulx mistères , moralitez , hystoires et antres 
joyeusetez, joyeuses, plaisans ethonnestes, le tout revenant 
àTamonr, exaltacion, gré et plaisir du Roy et des sei- 
gueurs de son sang et lignage. Ft, faictes les dictes inven- 
cions, qu'ilz et chacun d'eulx viennent icelles déclairer et 
rappourter ès dits conseillers, pour eulx prendre , choisir 
et eslire les meilleurs, plus honnestes, joyeuses etplaisans 
qn'ilz cognoistront, sans faire aucune chose que (soit) és 
au très récepcions faictes au dit Seigneur és villes és quelles il 
est entré* pour obvier à redicte. Les quelz dessus nommez, 
ainsi mandez, •▼enuz et requis, ont prins charge de vac- 
quer et entendre diligemment chacun d'eulx, tant que pos- 
sible luy sera, et, après, venir rappourter ès dits conseil- 
lers ainsi que dessus. 

Architu, série, l. Janvier l86t. t 
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Item, et ce lait, les dits conseillers devant nommeB 
ainsi retenuz, après plusieurs ouvertures, advis et consi- 

déracions , veu aussi par eulx ce qu'ilz ont trouvé par es- 
cript des autres récepcions faictes par la dicte ville ès a«tres 
Roys, prédécesseurs tlu Roy, iiostic Sire, à leur première 
venue ^t joyeuse entrée* en la dicte ville, ont délibéré, 
conclud et arresté que , demain au matin, ilz s*assemble^ 
ront au dit Ilostel et manderont venir les dessus dits, 
commis et chargez des mistères , moralitez , hystoires et 
autres joyeusetez, pour savoir ce qu'ilz auront inventé, et 
prendre et eslire le meilleur. 



Le dimanche dernier jour de février mil iiij® iiij" et neuf 
(4490), etc. 

Ont été mandez (les conseillers de la ville), d'une part ; 
item, messire Claude le Charron, maistre Jehan Caille, 
Jehan Salles, Claude Dalmès, Jehan de Par%$y Jehan Pre~ 
vost et Clément Trie, chargez et commis à inventer et 
trouver mistéres , moralitez , hystoires et autres joyeuse* 
tez , pour icelles mectre avant pour la venue, entrée et 
. réception du Roy, nostre Sire, d'autre part. £t estans 
ainsi assemblez , et rapport fait, par ung chacun des des- 
sus dits commis et chargez, des choses par ung chacun 
d'eulx inventées et trouvées, et le tout entre eulx tous as* 
semblez bien examiné et débatu , les dits conseillers , o! 
sur ce ravis d'ung chacun des dits assemblez , ont arresté 
les choses qui s'ensuyvent estre faictes à l'entrée et récep- 
cion dessus dicte : 

Premièrement, que, au devant du Roy, le jour de son 
entrée en la dicte ville,. tous les conseillers, et avec eulx 
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tOQftles notables delà diète ville, yront et prieront d*aller 

avcfceuix les marchans estrangiers résidans en la dicte ville 
an devant du Roy, montez et habillez le mieulx et plus 
honneslement qu'ils pourront... 

Item, que les petitz enfans de la dicte ville seront ha- 
billez de hncqnes ou joumades 4e toyle perse semée de 
Heurs de liz, et tiendront eu leurs mains chacun uug 
pennon de la dicte toyle perse, semée comme dit est, en 
une verge ; et seront mis ès créneanlx de la muraillie du 
petit pic qui est soubz le chasteau de Pierre-Scize, au des- 
sus dn chemin, pour là crier, quant le Roy passëra : i/on- 
joye Saint-Denis , Vive le Roy ! Et des dits enfans con- 
duyrè sera chargé le maistre de Tescolle du dit Lion. 

Item, et pour le premier mistère , y aura une filhe pu- 
eelle, des plus belles que Ton pourra trouver en la dicte 
riUe, qui sera habillée en Vierge et Humilité, vestue d*une 
roLbe blanche de taffetaz, bien appoinclée, avec ung beau 
chapeau de fleurectes et verdure sur sa teste , et ses che- 
▼eulx advallez par derrenier (1 , montée sur une acquenée 
blanche, laquelle, par mistère et moyen de gens, men- 
nera ung chériot , sur le quel cheriot aura ung grant ron- 
deau fait en manière du Ciel , où seront pains et figurez 
les douze Signes. £t au milieu du rondeau sera le Soleil, 
figuré en ung enfant de Taage de xij ans, reluisant par 
tous ses membres et parties de son corps. £t tournera le 
dit rondeau tout autour du dit Soleil, ainsi comme le Ciel, 
en chcDiinant la dicte pucelle sur la dicte acquenée. Et 



i (1) Derrmier pour derrière; expression encore usitée à Lyon. 
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chevauchera icelle paceile, en ia manière devant dicte, 

jiisques oultre la porte de Bourgneuf, ainsi que le Roy ap- 
prochera, et le dit rondeaa tousjours tournera iout autour 
du dit Soleil , jusques à ce que le Roy s'arrestera à la 
dicte pucelle. El, en soy airestant, le dit Soleil se trouvera 
sur le signe du Lion « et lors par la dicte pucelle sera dicte 
au Roy la signifôcacion du dit mistère, en rime bien no- 
tablement et pertinemment faicte. 

Item^ et après , aura ung autre cheriot qui sera sembla- 
blement pourté par gens que Ton ne verra, sur lequel 
sera ung Firmament au quel seront les sept Planètes figu- 
rez en hommes et femmes, selon les noms et propriétez 
habilliez, le quel Firmament, avecques les dictes Planètes, 
tournera incessamment. 

Item, et après le dit mistère, aura ung autre cheriot 
pourté comme dessus, auquel seront les quatre Ëlèmeats 
figurez selon leurs noms et propriétez , lesquete s^nblable- 
meiU tourneront incessamment. 

Item , sera fait ung jardin de cinq ou six toyses de car- 
reure, joignant à la porte de Bourgneuf par dehors, de- 
vers la Roche (i) et montagne, qui sera toutplain d'ar- 
bres verts , et en iceulx arbres aura foyson de grenètes, 
orenges, pomes, poyres et autres fruits plaisans et délec- 
tables. Et sera le dit jardin nommé le Jardin de France, 
le quel sera gardé par quatre Vertus , figurées en quatre 
hlhes pucelies habilliées de robbes de taffetaz de diverses 
couleurs : la première de taffetaz bleu , avec menues fleurs 



(1) Le rocher de Pierre-Scise. 
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de liz de ûn or , portant daus sa main ung beau rameau 
yert; les autres trois en autres diyerses façons. £t toutes 
quatre auront leurs cheveulx advallez par derrenier et 
beauix chappeletz de diverses sortes en leurs testes « et se- 
ront les dictes quatre filhes les jardinières du dit jardin. Le 
quel jardin sera gardé par ung Lion grant et eslev é, liguré 
par ung vrai Lion, le plus près que faire se pourra ; le quel 
sera mis à ung coing du jardin avec une aultre belle Vertu 
nonunée LoyauUé, habillée de taffetaz en couleur conve- 
nable au: nom et propriété , laquelle pucelle tiendra le dit 
lion. Et au dessus du dit pourtal (1), aura une autre pu- 
celle représentant la dicte ville « tenant en sa main une 
palme , et au dessoubz de ses piedz sera escript en belle 
lectre , grosse et apparoissant ; Civilas immaculala. Et 
dira la dicte pucelle , laquelle sera enlevée en Tair, sans 
savoir qui la soubstiendra , le Roy estant devant la dicte 
porte, la signifiicacion et entendement du dit jardin, en 
belle rime bien et notablement faicte. Après ce, viendra 
la dicte Vertu, qui tiendra le dit Lion, et fera cheminer 
icelluy Lion en approchant le Roy le plus près que faire 
88 pourra ; lequel Lion, estant près du Roy, se lèvera, et, 
avec sa pacte, présentera au Roy les clefz de la ville. 

Item , et ce fait, sera mis le paille (dais) joignant à la 
dicte porte , par dedans la dicte ville , le quel paille sera 
de veloux bleu le plus beau et riche que Ton pourra finer, 
tant le ciel comme les pendans, avecques belles franges de 



(1) La porte de Oourgneuf. 
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soye fine en diyerses coulears, garny le dît {mille de belles 

fleurs de liz de ûn or et enlevées , et doublés les dits pen- 
dans de tafCetaz bleu par dedans. Le qael sera pourté par 
quatre des dits conseillers, c*est assavoir les dits messires 
Piochet, Pierre Palmier, Claude Thomassin et Ëstienne 
Gamier, depuis la dicte porte de Bonrgnenf, sur le Roy, 
jusques au devant l'église Saint-Jehan, et de làjusques 
an logeis où le dit Seigneur longera. 

Item, et seront tontes les mes par les quelles le dit Sei- 
gneur passera, faisant sa dicte entrée, tapissées des plus 
beanlx et riches tapiz que faire se pourra, ès denx constes 
des dictes rues, et, au dessus, seront icelles rues couvertes 
de toylles en couleur d'asur, semées de fleurs de liz 
jaunes. 

Item, et au port Saint-Pol sera joué le mistère de la dé- 
collation du dit Saint-Pol , par ceulx de relise du dit 
Sainl-Pol , et, entre autres, les troys fontaines qui sourdirent 
à sa décollation, le mieulx et plus au vif que faire se pourra. 

Item, plus an droit de Téglise SaintrEloy, sera Saint- 
Michiel, armé d'ung beau harnoiz blanc, et le Deable, qui 
s'entrebattront et seront tons deux en Tair, et finable- 
ment, ainsi que le Roy vouldra passer, le dit Beable sera 
yaincu par le dit Saint-Michiel et le brûlera le feu visi- 
blement. 

Item , et en la place qui est devant la maison Jehan du 
Pérat, sera faicte une bergerie de filhes les plus belles que 
se pourront trouver, habillées de taffetas et covrichiefz ès 
testes, de toyle de Plaisance, beaux chappelletz sur iceulx 
covricbiez ; et auront des brebis et motons, chiens et an- 
tres choses nécessaires à Testât de bergerie. Et oultre plus, 
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y aura une fontaine gectant vin cleret, du quel bevront 
tons ceulz qui vooldront boyre. 

Item, et au carré des Changes, joignant à la maison 
que tient Glaude Bonin , aura ung grant escu de France, 
environnéde l'Ordre de France (i) ; et au dedans des trays 
fleurs de liz, auratroys belles filhes pucelles, habilhées de 
taffetas de couleur jaune. £t, à Teure que le Roy passera, 
les dictes troys fleurs de liz se ouvriront, et s'appeiront 
(apparaîtront) les dictes troys ûlhes, les quelles. Tune 
après Fautre, diront au Roy ung rondeau sur le blason 
de Tescu de France. 

Item, au devant de Tostel maistre Jekan Caille , en la 
place appellée le Petit-Palays, sera faicte la dté de Jhéru- 
saiem, et en icelle joué le mistère du Roy Salomon et de la 
Boyne Saba« 

Item, et au carré tendant de la rue du Palays vers la 
Monnoye, sera faicte une fontaine brûlant artificiellement. 

Item, et en la place qui est là auprès, tirant à Tostel 
Balarin, sera fait le cheval Pegasus et ung homme armé 
dessus, nommé Bonne Renommée, qui tous se tiendront 
n Tair, aiant le dit Bonne Renommée une espée nue en 
la main, de la quelle il coupera la gorge à...? (La phrase 
estinacheyée.) 

Item, et tant au-devant de Tostel feu Symon Turin que 
autres, jusques à Porte-Froc, plusieurs autres joyeusetez 
que les habitans de la dicte rue feront d*eulx mesmes. Item, 
et au dessus du portai du dit Porte-Froc, sera joué le mi- 



(1) L'Ordre de Saint- Michel, institué par Louis XI, comme on sait* 
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Stère de rimmolacioû d'Ybaac, piu' ceux de Téglise du dit 
Lion. 

Item, que tontes les gens d'église, tant séculiers 4}ne ré^ 

guliers, yront eu procession au-devant du Roy jusqu^s...? 
(passage laissé en blanc dans Toriginal) , excepté cea de 
la dicle église cathédrale (de Saint-Jean), qui iront jusques 
an dit Porte-Froc ; ^t là sera par eulx le Hoy reçeu» ainsi 
qu'il est acoustomé de faire. 

Item, et après son yssue de la dicte église, pour ce que 
le bruit est qu'il sera lougé en Tostel.de sire Hnmb^t de 
Varey , Tung des maistres d*o$tel du dit Seigneur, à eeste 
cause s'en retournera Jusques aux Changes, à la part de- 
Yers le Royaume, du long de la Graiit Rue , et passera par 
dessus le pont, au quel seront par bonne ordonnance les 
bandiëres de toutes les confréries de la dicte ville, fit, es 
deux coustez du dit pont, entre les diètes bandières, au 
dedans des lisses, qui poui;ce seront faictes pour le dan- 
gier des cbevaulx « seront les petits enlans de la dicte 
ville habillez de hucqucs ou journades de toyle bleue se- 
mée, de fleurs de liz, et en leur main Uendi*ont ung petit 
penon de la dicte coleur, et semé des dictes fleurs de liz, 
au bout d'une petite verge, et là crieront ; Mmjoye Saint- 
Denis^ Vive le Roy! 

Item , seront les rues, depuis le commencement de la 
descendue du dit pont, à la part devers TËmpire, tendues 
et couvertes, comme dit est, jusques à Tostel du dit de 
Vapey. 

Item, et en la place appellée de TArberie (Herberie), 
estant au devant de Toste! de Pierre de VîUars, sera faicte 
ristoire...? (La phrase n'est pas terminée.) 
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Item, et tant autant de Saint-Niiier colouiie ès an^ 

très carrefours des dictes rues par où le dit Seigneur pas- 
sera, seront faictes autres petites joyensetez par les habi^ * 
tans des dictes rues, îcelles (joyeusetez) premièrement col- 
loqaées ès devant nommez conducteors , à ce qull n'y ait 
chose que ne soit honnésté, aussi quil n'y ait redicte. 

Pour toutes lesquelles choses faire faire et exécuter , ont 
commis les devant nommez monsieur le procureur du Roy, 
naîstres Jehan Caille et Jehan Salles , Glaude Dahnez , 
Jehan de Paris, Jehan Prévost et Clément Trie, lesquelz 
esUront des habltans des rues plus propices pour leur 
aider à la dicte conduite. . . 

item, et pour ce que le Roy a mandé qu'il veult faire 
9on entrée en la dicte ville mercredi prochain, et que les 
choses nécessaires à la décoration de la dicte entrée ne 
lont-ny pourront estre dedans le dit jour prestes, ont ar- 
resté envoyer devers le dit Seigneur Guillaume Guerrier 
et Glaude Thomassin pour luy supplier que son hon plai- 
sir soit actendre jusques à dimanche prouchain venant, et, 
à ces fins , escripront à monsieur de Barsac (1), et ce pen- 
dant feront besoigner les ovrîers et maneuvres jour et 
nayt à diligence. 

On se mit , en conséquence , à l'œuvre sur le champ , et , pour 
commencer, le procureur général de la ville adressa Tordre suivant 
aux trésorier et receveur des deniers de la commune : 

t 

Monsieur le trésorier, pour ce que aucuns continuent 

■ • - • • 

(1) De Balzac, sénéchal de Beaucaire, qui faisait partie de la suite 
du roi. 
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que le Roy Tient, meeuenn le» conseillen, pour n'en 

esti e circonvenuz , ont advisé que l'en doit encommencer 
•à faire faire les choses plus longues à parachever; et, à 
ceste cause et pour fournir aux premiers fraiz, mesme- 
ment des estouffes (fournitures) , ont arresté que mectiez 
maintenant dix livres tonmois ès mains àefJehandeParis^ 
peintre, qui en tiendra compte, et de la dicte somme et 
autres que mes dits sieurs vous manderont fournir pour la 
dicte cause , Ton vous passera vostre desdiarge en prenant 
récépissé du dit de Paris. 

Â.. Dupont. 

On voit au dos de cette pièce la quittance de main privée, écrite 
par Fartiste. EUe est ainsi conçue : 

Je Jeh<m de Paris , peintre de Lyon , ay receu de Guil- 
laume Deblet la somme de dix livres tournois , pour les 
cauzes derrenier mentionnez, dont je me tiens pour comp- 
tam (sic), et, en signe de vérité, j*ay soubescript le présent 

de ma main. A Lion le xxiij jour du mojs de février Tarn 
(m) mil iiij** iiij" et neuf (1490). 

J. Paris. 

La signature du maître est ici suivie de sa marque, qui se com- 
pose de trois anneaux enlacés très adroitement et daus un ordre 
invariable, ainsi que j'ai pu le constater sur un autre échantillon du 
même genre , qui trouvera sa place parmi ces documents. Dans 

deux autres cas, la signature est isolée. 

Voici maintenant le compte détaillé des dépenses faites par Jean 
de ParU pour remplir la partie du programme dont i exécution lui 
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avait élé eonfito. Il embrasse deux petite cahiers écrits en entier 

de la main de l'artiste (1). 



W 1. 

S'ENSUIT LA DESPANCE ET MISE QUE J'AY FAITE. 

Prei&ier, pour quatre jouméez de quatre hommes qui 
tirèrent la terre pour mosler, chaeiin sept blans, monte 
tout ix gros 1 blanc. 

Pour deux cens de bois, qui ont cousté xx g« 

Et ung solz de porter à Rouanne (2). 

Pour deux hommes qui besongnèrent depuis midi pour 

tirer de terre , monte 1j gros. 

Pour amener le bois de Rouanne aux Cordeliers , à deux 

fois, monte tout Ij gros. 

Pour descendre le bois de la salle de Rouanne , 

monte i blanc. 

Pour le saruzier qui leva la serruze aux Corde- 
liers , deux cars (quarts) . 
Pour deux coynes pour nëtoier, ij deniers. 
Pour quatre yoiages de terreprins en Bourgneuf, iiij gros. 
Pour une bane à porter eaue , monte , y blancs. 



(1) Ces pièces et la précédente font partie des Pièces jtLStificatîves 
de la comptabilité de Guillaume Deblei, trésorier et receveur général 
de la ville, 1489-1490. 

(2) Il faut lire Roanne. C*était un édifice qui servait alors de siège 
à la justice royale; aujourd'hui il est remplacé par le Palais de Justice, 
de coDstructîon modeme, et il a gardé son nom at sa dastination pri- 
mitili. 
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Pour une grant bane à porter la terre, iiij gros« 

Ponr deux sacz de charbon , yj blans. 

Pour deux pâlies de bois, ij blans. 

Pour ung gaigne denier qui apcurtist la pierre de dellà la 
Sonne (la Saône) , j blan. 

Pour ceulx qui bâtirent la terre aux Gordeliers, 

iiy gros ij blans. 

Pour une douzaine de grandes potz (poutres), de xj piedz 
de long et deux de larges, jointes et planées , monte 
tout, xxvj gros. 

Pour un grant pot de terre pour mosler la teste du Lion, 
monte iiij blans. 

Pour ung chartier qui amena à deux voyages des potz de 
sapin et des grans potz de noier, monte ij gros. 

Pour ung qui bâtit de terre , vij blans. 

Pour petis doux, j solz. 

Pour grans doux , iij gros. 

Pour grans pos à faire colle , ij gros. 

Pour deux gaigne deniers, j solz. 

Pour petis doux , iiij blans. 

Pour bigues , xxij blans. 

Pour faire aporter la farine aux Gordeli^s, monte j gros. 

Ponr une asnée de farine de froment, monte iij frans. 

Pourla jouinéed'ungnxaneuvre aux Cordeliers, viij blans. 

Pour cerdes et osière , - iiij gros. 

Pour corde , ij gros. 

Pour une douzaine de linsieulx et ung grant, monte, 

ij f. et demy. 

Pour sine petis linsieux. , xiij gros. 

Pour de petits cerdes , x blans . 
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Pour celuy qui aportist le poil , j blan. 

Pour gros papier pour mosler ia Ldon et fleurs de lis , 

nwnte xx gros. 

Pour Haquinet qui a baillé une piesse de noier, xvj blans. 
Mil^iorte Golle, xv gros. 

Pour petits doux , ' ij blans. 

Mir^^ escuelles de bois , ij blans. 

Pour une séruze et deux clefz, monte x solz. 

Pmir "vj potz de sapin f vj gros. 

Wèèt ddtffie livres de croie et une main de papier à Jehan 

Prévost , monte x solz. 

Pour demie douzaine de grandes potz planéez et jointes « 

xiij gros. 

Pourosiëre, *iiij blans. 

Pour papier collé blanc , iiij gros. 

Pour ung homme qui besongna de cercles et osière, x solz. 
Pour cordes, et filz de polmart (1), et fouet , iiij solz. 
Pour trois symaises de Tin pour les compaignons , après 

disner, monte iij gros j liart. 

Pour trois livres de chandelles , iij ^olz. 

Pour doux , ij solz. 

Pour cercle et osière , y solz. 

Mé^^Mb de aoiei% ijgros. 
Pour la journée d'ung homme , viij blans. 

Psif V6è peaulx du Lion j'ay baillé d'erre (d*arrhes) trois 

testons. 

Pour papier blanc collé, x blancs. 



(1) Sorte de très gros fil. Ch. Dacange, verbo PoUmar, éd. D\dol, 
Y, 336. 
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Pour une douzaine d'estain « yii bl. 

Pour sept livres d'orinn à Jehaa Prévost, j fr. i bl» 

Pour une livre de brun et une livre d'ocre, j gros. 

Pour une livre de Inde , xx gros* 

Pour deux douzaines d'estain blanc , monte ij gros. 

Pour vj livres de blanc, x^ gros* ^ 

Pour papier de la grant forme, collé , x solz* 

Pour ung cbarlier, j solz. 

Pour quatre potz , xvj blancs* 
Pour papier enprimé (imprimé] pour les fleurs de lis, 

iii gros. 

Pour bon orpin , x solz. 

Pour des lupins (pots) , v bl. 

Pour deux*potz (pièces de bois) , ij solz. 

Pour charbon, vj gros. 

Pour bon orpin , x solz. 

Pour doux de bane, de millier sept , monte vij gros* 

Pour polis doux , ij solz. 

Pour chandelles, iiij solz. 



Pour faire veiller les cartiers on donna nng teston. 

Pour le souper qu'on paia à tous les compaignons; Clé- 
mentrie (Clément Trie) y estoit, et Jaques FinoulTor-* 
donna atin qu'on veillast sus le Forisîen; monte Iviijsolz. 

Pour papier d'enprimeure pour les Heurs de lis , ix gros. ^ 



Pourtupins, j gros. 

Pour petis godôs à melre couUeurs , monte ij solz. 

Pour les couronnes en cordes , vij bl. 

Pour petis doux, ▼ bl. 



Pour faire les ailles de fer (les ailes du Diable) j'ay baillé 
ung teston à maistre Gros4ehan. 
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Pour fil de polemart , J Mt. 

Pourvj potz de sapin pour les fleurs de lis, vj gros» 

Pour petis doux , 'bl. 

Pour ung bandron , vlj bt i 

Pour trois livres chandelles , iij solz. 

« Pour papier blanc collé , iiij solz. 

Pour doux , V blancs. 

Pour cercles, ij bL 

Pour papier de la grant forme , collé , vj gros. 



J'ay baillé ung teston à Lucas pour du bois. 

nus, à Lucas ung teston pour paier douze blans de bois ; 
c'est à savoir une bigue et deux postz. 

J'ai baillé à Nicolas pour ses journées, la veille des Bran- 
dons, douze gros. 

Plus, luy ai baillé le mardi après , pour ses journées , 

XXX gros. 

rai poié Haquinet pour trois jours, à xsolz pour jour, qui 
monte xxiiij gr. 

ray poié quatre compaignons de Haquinet, à sine gros 

pour jour, chacun trois journées , monte trois frans 
douze gros. 

J*ay baillé ung solz en espingles le jour de rentrée. 

J'ay baillé x solz à maistre Audri , le quartier, pour la 

despance qu'on fist le jour de rentrée pour ceux qui 

firent saint Michel, et en demande plus. 
Pour une pomme de pavillon, ung gros. 

Pour les fiolles de quoy on fit les pierres, monte vij gros. 
J ay baillé à Jaspart, paintro, pour deux jours, xij gros. 
A Pierre Tirevet, de Villefranche, qui doura les fleurs de 

lis, pour deux jours, xij gros. 
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Pour neuf douzaines d'estain doré, monte. 

Plus, pour ostain. 
Pour des lupins. 
Pour forte colle. 
Pour doux , 
Pour pers de cartier, 
PoTïT aporter le Lion, 



deux testons. • 



xiy gros. 

ung franc, 
ung solz. 



ung gros, 
Yiij gros. ^ 



j bl. 



Pour trois enprimeures, à Jehan Maignin, iij gros. 



Deux frans en or cliquant (d'or de clinquant) pour les elles 
(ailes). 

Puis ay baillé mes ostilz qui ont esté perdus ou la pluspart. 
Somme toutte, sincante trois francz siuc gros, j blanc, 
j denier. 



Ilestdeuà^ucaspourleboisqu'ilalivré, vfr. ijgr. ij bl. 

Plus, il a baillé trois bigues de sine toises et ung trou (2) 
de quatre toises, et trois potz, qui valent trois gros. 

Il est deu la nuit de mes variés, toutte la nuit. 

Il est deu trois blancs de petis clous que j*ay baillé le 
jour de Tantrée. 



(1) Les sommet allouées sont indiquées en marge par le procareur 
de la Tille. 

(2) Poutre. De trou à froAi il y a loin; mais en passant par les for* 
mes intermédiaires treu et treft on remonte facilement aux cas obli- 
ques de trahê» Rabelûs, livre i, ebap. 93 (Ed. Jannei, p. 72}, fait 
Gargantua, enfant, se curer les dents avec un trou de tentisque, et le 
géant ne peut se servir que d\in objet à sa taille. 



Pour la fasson d'une robe pour le Soleil, 



Tiij bl. 



W 2. 



S ENSUIT CE QUI EST DEU (l). 
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Il est deu au yarlet de maistre Audri le cartier, y blans 

pour fer blanc qull bailla pour le Serpent, de peur qu'il ne 
brûlât. 

Pins, X deniers en foin pour remplir le Serpent. 

Plus \j blans pour coudre, car il commença à vj beures 
josqnes à mydi. 

Il est deu à celuy qui fit le Diable xv solz, car on lui 
promit; sur quoy il a reçeu sine gros. Mais, pour ce qui 
culda brûler, il demande ung escu ou deux, se dit-il. Et 
celuy qui fit Saint-Michel et luy et son frère ont prins le 
bois de quoy on fit le chauffault et l'eUe de fer et les elles 
et la teste de Diable que j'ay prins à louage, et retiennent 
tout pour ce que on ne les contenie, car Lucas demande 
son bois. 

Il est deu sine solz pour le louage de la teste, car on Ta 
tousjours gardé. 

On print maistre Michelet le masson, qui a fait très bien 
son devoir et n'a rien eu et sy fit les couronnes, et je luy 
ai fait les despens qui ne m'a pas paié. 

Il est deu à Jehan Maignin, qui conduisit les cartiers et 
fit son devoir et n'a rien eu. 

A Jehan de Saint-Prie (Saint-Priest), qui fut babillé 
du lion, fut promis xv solz; il eut grant paine. 

n est deu de reste an peletier pour les peaux du lion , 

viij gros. 

Il est deu xl livres de cordes à Jeban Gbastilbon, cordier ; 
à demy gros la livre, monte. xxt solz. 

11 est deu à Dominique, paintre, pour les deux habis, 
c'est à savoir : le Berger et France, viij gros pour la fasson 

de chacun, car on a paié For k Jehan Prévost, 
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Item, est deu à Jaques le Catettan (le Catalan), pain* 
tre, qui Lesongua en la Cité de Jiiérusalem, deux jour- 



Il est deu a deux variés de Dominique , paintre , pour 



Il est deu à Droguet le sergent, qui eut prou pairie, 
toutes ses journées. 

Il est deu à Philipot, le paintre, la fasson d*un habit 
semé de lleurs de lis; monte Tor j fr. et la fasson x s. 

Plus, au dit Philipot pour une couronne et un ceptre , 
ensemble demye journée qu'il besongna ès Cordcliers, 
dont il ne fut paié, ix gros. 

Il est deu à Haquinet sa nuitée qui veilla toutte la nuit, 
et la nuitée de sine compaignons à qui il promit chacun 
sine solz pour porter tout, les bois, chauffaux et fointes, 
et les poser. 

Il lui est deu le disner qu'i paia pour quatre hommes 

qui luy aidèrent la matinée, sine solz. 

Il luy est deu ung teston, qui paia, après rentrée, pour 

tous les compaignons. 

Il luy est deu une torche de sine solz, qui paia, pour le 

Soleil qui tenoit en sa main. 

Il luy est deuxj blans qui paia aux gaigne^eniers et au 

chartier qui ainoiia tout de Bouriieuf. 

II est deu à Haquinet deux blans pour celui qui cousit 
la toille autour du chariot. 

Haquinet a tout le chariot entier et tout le fer. Il fut 
robé deux cartiers de toille. 

Maistre Simon a son chariot. 



nées. 



X gros. 



leur journée. 



X gros. 
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On m'a perdu ou robé iiiig petit linseul à la porte de 
Bourneuf, de quoy on envelopa la teste du lion. 

Le tronlleux (presseur d*haile) de Boumeuf fat quérir 
la verdure, et Francisque luy promit ung teston ; il n'en a 
point eu, il le demande. 

Il m'est deu quatre blans pour le fil de léton pour le 
Diable, le jour de rentrée. 

Il est den à maistre Jaques, paintre, qui paignit le 
chauffault de TArberie (1 ), pour une livre de pers, viij gros, ^ 
et X blans de auitre couleur qui Ta (qu'il a) paié. 

Il est deu à Jehan de Paris, qui a fait et secouru la Tille 
au mieulx qu'il a peu et a eu assez paine, et qui, trois 
sepiBaines avant rentrée, a yacqué et travaillé ès inten- 
cioiis et fait patrons et rétliorique, comme avez veu, et 
puis entreprins, à la nécessité et au besoing, mettre aflin 
et exêcucion tout, et Dieu scet quel paine! Pour ce, 
messieui's vous y or^s regart, et, au temps à venir, je suis 
etseray tousjours prest à secourir et aider toutte la ville. 

Il est deu à Jehan d Angiers deux friincz de reste de lin 
or prins pour les besongues, et une livre d'orpin, v gros. 

Il est deu à Jehan de Paris vj blans pour un banc de 
bois et les doux pour le lion. 

Oultre les sommes devant dictes, dont j'ay esté paié par 
la main de Anthoinc du Pont, procureur de la ville, j'ay 
reçeu par la main du dit du Pont xx livres tournois, à moy 
tauxées par messieurs les conseillers pour mes paines et 
Iravaulx d'avoir Lesongné au fait de l'enti ée et recepcion 



(1) VUerberiCf place située à la desceale est du pont de la Saône. 
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du Roy, nostre Sire, en mars dernier passé, don suis con- 
tent et en quille la ville, le dit du Pont et tons anttres, 
tesmoing man signet manuel cy, le xxvj* d'avril mil iiij^ 

iiij^'' et dix. ^ ^ 

J. Paris. 

L'acquittement de ces diverses dépenses se faisant atiendre, Jean 
de Paris avait écrit en ces termes à Aoloine Dupont : 

Monscigncurle procureur, je vous prie qu'il vous playse 
de faire paier chacun à qui on doit, et vous ferés bien, car 
chacun n'est pas foumy d^argent. On me vient toutes jours 
crier et menasser de me faire adjourner, et disent que j'ay 
reçeu l'argent ; ainssl je suis injurié pour toutte rémunéra- 
tion. Pensez que povres gens sont soufreteux. Je vous 
prie, remédiez y aujourduy ; je n'y osealer, fen ay honte. 
J'ay mis le Uon en estât , à mes despens ; je ne scay se on 
m'en saura gré, et je crois que non, car je le puis cognois- 
tre par ce que on me fait. J'ay desbourcô sy peu d'argent 
que j'avoie en faisant la besongne procurent l honneur de 
la Ville , et, depuis, j^ay baillé deux francs à celuy qui joua 
le Diable, et aussi j'en suis net. Plust à Dieu que eussiez 
en vous le leusme (thème) que le prescbeur des CordeUers 
a prins aujourduy et yer, qui est : Sentite in vobis. 

J. Paris. 

' .Cç*t0^*cl?WWM<»^d^ arti8.le avait été prise en considéra- 
tiion et le 16 avril , c'estrà-dire cinq semaines après l'entrée du 
roi , 'les conseillers de la viMe avaient rendu l arrêté suivant, auquel 
88 rapporte la quittance finale du compte d-dessus : 

Veue par eulx (les conseillers) certaine requeste à eulx 
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baillée par escript par Jehan de Paris ^ peintre, habitant 
du dit^ion, tendant icellerequeste à (in de le récompenser 
des journées, vacacions, peines et travaulx par luy faictes, 
prinses et eues à la requeste des dits conseillers, pour la 
conduite et manufacture des mislères faictz et jouez à ren- 
trée première du Roy, nostre Sire, en la dicte ville , et à 
mectre gens en œuvre et tenir compte des journées et es- 
ouffes d'une partie des ovriers et maneuvres qui ont bé- 
oigné en ce que dit est, les dits conseillers, bien infor- 
mez des dictes journées, vacacions, peines et travaulx 
d'icelluy Jehan de Paris^ après Tadvis d'ung chacun d'eulx, 
ont délibéré et ordonné que, au dit de Paris ^ pour toute 
récompense, paiement et satisfaction des dictes journées, 
vacacions, peines et travaulx, oultre une robbe (i) à luy 
donnée par la dicte ville à la dicte entrée, luy seroit livré 
et paié par le procureur de la dicte ville, de et sur les de- 
niers pour^ce mis en ses mains , la somme de vingt livres 
tournois. (BB. 563.) 

Le salaire du peintre Jean Prévost, qui avait été adjoint à Jean 
de Paris pour la circonstance, fut fixé à 13 livres 13 sols tournois (S). 



(1) Item, ont ausû ordonné que à Jehan (U Paris et CUinenl 
Trie , qui ont la plus grant charge de la conduite des mistères et au- 
tres choses nécessaires à faire à ladicte entrée et réception, aient cha- 
cun d*eulx deux aulnes et demye de (drap) gris de Perpignien , aux 
despens de la dicte ville, pour faire une robbe. (Délibération consulaire 
dulc^mars i4S9[1490]). 

(8) Dans les- travaux exécutés en 1476 pour rentrée de Louis XI à 
l^yon, il n*est nullement question de Peirréal , et c*est à Jean Prévost 
seul que revient tout Thonneur de la décoration des mystères ou his- 
toires de la cérémonie. 
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On a VU plus haut que Philipni (autrement dit Philippe Besson) 
avait peint un scoplre et une couronne, et que ce travail, taxé à 
neuf gros, ne lui avait pas été payé. Etienne Garnier, Tun des con- 
seillers de ville, envoya» en faveur du peintre « Tinvitation sui- 
vante à Antoine Dupont : 

Monseigneur le procureur, faictes poyer à maistre Plie- 
lipc Besson Tabit, la corone et le bâton peint qne Clément 
Tryc luy fit faire pour mon filz, car je luy dis que il seroit 
poyë comme les auctres. Pour ce je vous prie qu'il ne 
tourne plus par devers moy. Par le tout TÔtre, 

£sTXENNE Garnier. 

Au dos de ce billet est écrit : 

Pour la couronne il luy est deu sine solz ; elle le vauU. 

Le bâton ij gros, qui est comme ung ccptre. 

Puis on luy doit demie journée aux Gordeliers qui be- 
soiigna, qui vault iij gros; Jehan Prévost Ta rais en son 
compte ; mais poiez Flipot^ car Jehan Prévost ne le poie- 
roit point. 

Il m'a poié de ce que j'avoie escript au petit papier. Pour 
ce bailliez luy tout. 

J. Paris. 

Voyons ce compte de Jean Prévost. 11 y est naturellement ques- 
tion de Perrial, et il renferme en outre les noms des peintres qui 
secondèrent les deux artistes dans leurs travaux décoratifs ; peut- 
être que ces auxiliaires étaient autre chose que de simples manœu- 
vres de Fart. Cette pièce est d'ailleurs intéressante à d'autres égards. 
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LES DENIERS ET MARCHANDISE QUE J'AY BALLIË 

POUR LA VILLE. 

Pour Maihias^ pointre, lequel m'a aydô le jour de Tantrée 
et a besongnié aux Gourdeliers (1), dont Jehan de Paris 
Ta payé d'une journée et je Tay payé de deux journées, 
à vj gr le jour, xij gr. 

Item, pour Guillaume BrandeU pointre de Lion, pour ung 
jour que n'a pas esté payé aux Gourdeliers, et pour 
m^ayder le jour de Tantrée, à vj gros le jour, xij gr. 

Item, pour la payne de dorer les quoquillies (coquilles) de 
rOrdre et Jes las à Tentour de Técusson , ij journées, 

xij gr. 

Item, pour fin sinopleet blancpour estoufer réquson,Y solz. 

Item, pour les gaine-deniers qui ont tout pourté depuis les 
Gourdeliers jusques en la maison de Finol (Fenoyl, Fe- 
nouil), aux Changes, ij gr. 

liem, pour horpin que Jehan de Paris a envoyé quérir 
pour Guillaumé Brandet^ paintre, vij Ib., à vij blans la 
livre, xvj gr. i bl. 

Item, pour clos pour doer TOrdre du Roy et pour cloer les 
fleurs dellis (de lis) grandes, v solz. 

llem , pour farine pour faire colle pour les quoquillies et 
les las de l'Ordre, ij gr. 



(1) Dans les circonstances analogues à celle-ci on se serrait alors 
du courenl des Frères^Mineurs , dits Cordeliers de S.«bonaTentafe, 
pour j établir les ateliers des peintres, sculpteurs, etc. 
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Item, pour une Ib. azur balliée à Jehan de Paris pour faire 
le petit écuson , ij livres; 

Item, pour poil baillé à JehundeParis pour le lion, x solz. 

Item, en ostain dortî que a esté mys sus les quoquillies et 
les las de rOrdre, vij douzaines , h îj gros la xij''^ 

xiiij gr. 

Item, pour le grant écusou, iij Ib. azur, à deux frans la li- 
vré, vj liv. 

Item, pour mou aprentis qui a besongaié iiij journées , à 
iij gros le jour, xij gr. 

Item, ballié aux deux femmes qn\ tenoieit l^écason un 
cent ietres d'or et d'argent pour luectre sur leur ha- 
bit, xsolz. 

Item , Philipot, paintrc, m'aida demy jour pour coller les 
toilles des fleurs de lis. (On lit dans la marge : Alibi 
èé parcelles de JAan de Paris ^ et paié), iij gr. 

Item, pour trois aulnes toile perce pour la fainte des trois 
fillies de Técuson, baliée par Umbert Mathieu, àiiij gros 
Taulne, xij gr. 

IteuL, pour le grant gaine-denier PetitnJehan qui me dé- 
fendit, le jour de Tantrèe, an chaufaut, iij gr. 

Item, pour clos et corde pour furnir le chafaut, baiié au 
€iiiH[ittis (charpentier) , x sols. 

Item, pour les gaine-deniers, qui ont tout porté depuis les 
Changes jusques en la maison de la ville, ij gr. 

Somme, xvj liv. vj gr. j bl. 

A frère Jehan, le cusinier des Cordeliers, pour nectoyer les 
deux chambres haultes où Ten a besoigné, iij bl. j fort. 

En résumé^ voici les noms des artistes qui prirent part aux tra- 



Digiiized by Google 



IBAN PERRÉAi;. 



41 



vanx dont Jean P erréal avait la direction : Léonard, Jacques de la 
Fore&t, François (?), Cola& GiUl Taillemant^ Léonard Combien 
(ae seraitril pas le môme que celui qui oommeoce oette liste?), Bar-i' 
thelémi^ y«wpar (Gaspard), Jean Bonté j Jean de Bourges ^np^lé 
exprès de Vienne en Dauphiné, Nicolas {?) , apprenti de Jean de 
Paris, Mathias, apprenti de Jean Prévost, peintres, et Jean de 
SaintrPriest , sculpteur. 

Dans le courant de l'année i49i , la porte ou portail de Bourg- 
neof ayant eu besoin de réparations, le Consulat profita deTocca- 
sion pour Torner d*un écusson royal entouré de figures. Vexécution 
de oe travail fut confiée , partie i Nicolas Leclercypmr la sculp- 
ture, et partie kJeamde Paris, pour la peinture. C'est ce que vont 
nous expliquer en détail les mandements consulaires et les autres 
pièces qu on va lire : 

Pierre Palmier, Loys duPérier, Jehan Laurencin, etc., 
conseillers de la rille, à honorable homme Guillaume de 
Blet, trésorier de la ville, nous tous mandons que , de et 
sur les deniers de yostre recepte, vous baillez et délivrez à 
maistre NycolashOlero, tailleur d'ymages, demeurant au 
dit Lion, la somme de dix livres tournois à lui accordée de 
par la dicte ville pour avoir fait ung escu de France en 
une grant pierre, avec la couronne pardessus, deux anges 
ès deux coustez, ung lion au dessoubz, soubstenant le dit 
escu, et ung aultre ange soubstenant la dicte pierre, mar- 
ché fait avec le ditmaislre Nicolas pour le dit pris, et pour 
mectre la dicte pierre ainsi taillée aupourtal de Bourgneuf, 
de nouvel repareillé... Donné à Lion, en l'ostel commun 
de la dicte ville, le seziesme jour du moys de mars Fan 
mil quatre cens quatre vings unze. 

Ainsi passé par mes dits sieurs consulz, 

A. Dupont. 
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An dos de oe mandemeni sa tnwve la quittance de NieoU» Le- 

clerc, datée du 23 mars suivant. 

Voici maintenaut le compte présenté par Jean de Paris pour le 
même objet ; 

S'ENSUIT CE QUE PEULT VALOIR ET CE QUE J'AY 
MIS ES ARMES DU ROY, A LA PORTE 
DE fiOURGNEUF. 

Premier, j'ay mis trois cens et ong quarteron de fin or , 

mains (motifs) sine feuilles, à xxvj gros le cent , monte 
tout l'or, 3 escus demi gr. 

Puis , y est entré deux onces d*azur et plus, qui vault , 

24 gr. 

Puis, y est entré, que en blanc que en aultres couleurs, que 

oiUe et vemix, i 8 gr. 

Puis, y est entré de laque de Yenize, de quoy est fait le 

rouge cler, 6 gr. 

Somme tout, i escus ^0 gr. 

Je demande, tant pour la paine que pour les despens et 
pour la fasson de ce lion sus le pont de Sône, et aussi les 
couleurs, car Clementerie (Clôment Trie) a paié l'or ; de 
tout cela je ne demande que trois escus, et est ce queyault. 

S'il vous plaist, messeigneurs, ne merabatez rien, car, 
par ma foy, je Tay carculé, et pour moy et pour yous, à ce 
que la ville ne soit fouUé et aussy que je suis suportê , de 
quoy vous remercie. 

Somme toutte, 8 escus. 

En conséquence , le Consulat ordonnança le mandement suivant 
en faveur du peintre : 
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LoysdttPerier, Jehan Rossellet, Glaude Guerrier, etc., 
citoyens et conseillers de la ville de Lyon, à honnorable 
homme Guillaume Deblet, trésorier de la dicte Tîlle et re- 
ceveur général des deniers communs d'icelle, salut. Savoir 
vous faisons que, après vision des parcelles à ces présentes 
aetachées à nous baillées aujonrd'huy, date des présentes, 
par maistre Jehan deParis^ peintre, demeurant en la dicte 
Tille, contenant les estouffes par lay mises et employées à 
paindre la pierre nouvellement mise et pousée au portai 
deBûurgneuf, en la muraille dlcellui portai, en la quelle 
est gravé Tescn de France, avec deux anges et un g lion au 
dessoubz, aussi à paindre le lion mis et pousô au dessus de 
la pille derrenièrementreffaicteau pont de Saonne, auprès 
des maisons qui sont sur le dit pont, à la part devers le 
Hojfaume ; ensemble les vacacions etjournées, aussi peines 
ettravaulx par lui faictes, prinses et eues, et oy le dit de 
Paris sur ce suppliant estre récompensé des dictes choses, 
à la discrécion et tauxacion de nous : 

Après Tadvis d*auchuns de nous sur ce donné , en Tab- 
sence dudit de Paris^ pour ce retiré à part, et tout consi- 
déré, mesmement que le dit de Paris par cy-devant s'est 
voulentiers employé ès services cl aifaires de la dicte ville, 
et afin qu'il soit cy-après enclin à continuer de bien en 
mieulx, avons tauxé et ordonné à icellui de Paris , pour 
tout le contenu ès dictes parties et parcelles y aetachées, 
lasomme de douze livres tournois. Si vous mandons que, 
de et sur les deniers de vostrc dicte recette , vous l)aiUez 
et délivrez au dit de Paris la sonune tauxée et ordonnée... 
I>onné à Lion, en Tostel commun de la dicte ville, le der- 
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renier jour dumoys de janvier l'an mil quatre cens quatre 
vingt nnze. 

Ainsi passé par nicsdils sieurs les conseillers. 

A. DtrpoKT. 

On lit au dos de ce mandement : 

Je Jehan de Paris^ paintre, habitant de Lion , confesse 
avoir ea receu de M^sseigneors les conseillers delà dicte 

cité de Lion, par les mains de honnorable liomme Guil- 
laume Deblet , citoyen de Lion , recevenr général des de- 
niers communs de la dicte cité, la somme de douze livres 
tournois, ès quelles ilz m'étoient tenuz pour certaine pain* 
tare faite pour la dicte cité^ cy derrenter déclairée , et les 
en quicte, tesmoingt mon suing manuel (1) cy mis,aujour- 
d'uy le quatriesme jour da moys de février Fan de Noslre 
Seigneur mihquatre cens quatre vingt unze (1492). 

J. Paris. 

Dans une assemblée du 19 juin 1493 , les conseillers , notables ei 
maîtres jurés de la ville ordonnent que : 



(1) Ce seing manuel n est autre chost que la marque dont j'ai déjà 
parlé. De son cAté, Jean Prévost avAit adopté ttn profil bumajn com^ 
biné avec les initiales de son nom et de son prénom , liées en forme de 
monogramme. François Rocheforty peintre dont il sera question plu« 
loin, avait choisi deux têtes de biche (quelquefois on n'en voit qu'une 
seule) qu'il traçait rapidement à la suite de son nom; enfin, plus tard, 
le « peintre d Bernard Salomon prit pour marque une étoile. J'ai pu 
constater cette dernière particularité, aiusi que la qualilicalion dont je 
fais précéder son nom, en examinant les Pièces justificatives du compte 
(Its dépenses faites à Toccasion de l'entrée de Henri il et de Catherine 
de .Médicis dans Lyon , en 1548. 
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Jehan de Paris^ paintre, et CUment Trie soient mandez 
eulx trouver , deux heures après midy , vers les Deux- 
Amans (1), avec monsieur le lieutenant du Roy et autres 
officiers qu'il voudra faire mander^ pour aller deviser Té- 
difilce et construction de FOspital que messieurs les cha- 
Biarrier et chappilre de l'esglise Sainct-Pol dudit Lion 
sont tenus et doivent faire au lieu de celluy qu'ils ont 
baillé au Roy pour faire ung couvent des religieulx de 
l'Observance... 

ê 

Cette commission se rendit, en conséquence» sur les lieux» et, 

après avoir arrôlé le plan général de Tédifice, elle convint, entre 
autres choses de détail , qu une des voûtes de ce bâtiment aurait 
«une fenestre, et verrière en icelle fenestre, qui monstrera cstre 
lieu d ospilal et de dévodon ; et là doit avoir ung petit aultel avec 
^pi^que ymage pour amouvdries atlans et venans à dévocion et 
charité (2% » La de wription de- œ plan est ooueig^ét tout au long à 
la suite de la délibération ci-dessus, et Ton y reooimatt sans peine 
la prédominance des idées de l'artiste. 

En 1494, Charles VIII fit un nouveau voyage à Lyon, où il entra 
le 6 mars , mais cette lois sans grand apparat ; Anne de Bretagne 
ry suivit à quelques jours d'intervalle, et son entrée solennelle eut 
fieu'avêc beaucoup de pompe et de magnificence, le samedi* 19 du 

même mois. 

Dès le 30 décembre 1493, le sénéchal de Lyon, alors en cour 
pour les affaires de la ville , avait prévenu le Consulat de la pro- 
chaine arrivée du roi et de la reine* On s'occupa aussitôt des pré- 
paratife de réception, et, le 3 janvier suivant, les conseillers : 



(1) Ce ^uaitier tirait son nomd^uii monument fanérûre, réputé an*- 
tiqne, qoi fat détruit en 1707. 
(S) AcUi cùmulaires de la viUe de Lyati^ BB. n64« 
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Ont mmàèremv Jehan de Paris, peindre, au quel ilz 
ont donné charge d'inventer quelques belles histoires et 
mistères pour faire à la venue de la Royne; lequel a dit 
qu'il y pensoroit et meclioil peine de ce fiiire, et que vou- 
lentiers, en ce qu'il pourra, servira mes dits seigneurs les 
conseillers et toute la ville [i]. 

11 février. — Ont ordonné (les conseillers; que Jehan 
Ârchimbaud baillera ung pail des gaigemens (â) estans 
céans, h Jehan de Paris, painctre, pour faire la colle né- 
cessaire ès choses des mistères dont il a charge, lequel pail 
le dit de Paris restituera et sera tenu rendre. 

Le dit Archimbaud a depuis rapporté luy en avoir baillé 
ung appartenant à £stienne Rochier (3). 

19 février. — Pour ce que vendredi dernier passé fut 
conclud et arresté de la valeur du don (4) queladicte ville 
entend faire et présenter à la Royne, et qu'il ne fut pas ar- 
resté de la forme en laquelle on fera icelluy don, jacoit ce 
que aucuns aient esté d'oppinion que Tondevoit faire faire 
ung arbre d'argent doré, et, en lieu de feulles, mectre 
quelques belles pièces d or faictes à Ia(;on demètailles, os- ' 
quelles fussent bien empreinctz et pourtraictz, d'ung costé 



(1) Ibid., BD. 570. 

(2) Ce devait éire , si jo ne me trompe, (juchiue chaudron ou aulro 
ustensile du même genre, provenant des effets mobiliers saisis chez 
les contribuables qui n'avaient pu acquitter l'impôt. Ces objets étaient 
retenus en i;age à riIôtel-de-Ville jusqu'à l'entier acquittement de la 
taxe, et deLiulLivemout vendus à reucaa si le contribuable no pouvait 
se libérer, 

(3) Actes consulaires de la ville de Lyon, DD. ^70. 

(4) 11 consiàtait en lOUO ccuâ d'or. 
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le Roy , et La Royne de Tautre , avec escripture et molz 
telz qn'il seroit advisé. La quelle oppinion a despuis bien 
esté débatue, et par plusieurs causes et raisons a esté trou- 
Yée de grande coustange et de bien petite beaulté. A ceste 
cause, après tous adviset oppinions , la matière bien discu- 
tée, a été conclud et délibéré qu'on ne pourroit faire chose 
plas propre, en ayant regart à la nomination de la dicte 
ville, que ung beau lyon d or, bien fait et bien tiré, assiz 
sar. ses fesses et de ses deux ploies devant tenant une belle 
copped*orà la façon ancienne, telle qu'on la peint ès 
Troys Roys (i), et cent belles pièces d'or, faictes en façon de 
mëtailles, comme dit est, dedans la dicte coppe ; et une belle 
terguete (2) çainte, sur son costé, d'une belle çainture d'or 
es armes de la Royne. £t pour y besoigner et en prendre 
charge, ont mandé venir Jehan^ fils de Loys Le Père , or- 
fèvre de la dicte ville, lequel, après récitation à luy faicte 
de ce que dit est, a prins charge et promis faire le dit ou- 
vraigc , en luy délivrant la matière de l'or à ce nécessaire. 
£t a fait serement de tenir la chose secrète et mes dits sei- 
gneurs ont promis de le bien contenter de la façon (3]. 



(1) Les trois rois mages, dont l'un desquels est toujours représonlé 
avec une coupe dans la main ; les deux autres offrent l'encens et la 
myrrhe ; celui qui tient la coupe oflVe l'or. 

[% Pelit bouclier. 

(3) Pour le l\on d'or qu'on a donné à la Uoyne, qui lient une 
couppe d'or couverte gauderonnce, où il y avoit cent pieuses d'or du 
poil de sept escuz d'or chacune piesse, d'ung couslé le Roy et do 
1 autre la Iloyne, a esté payé ce qui s'ensuyt: 

Hl premier, à Pierre le Maistre pour xiiij marcs j once xxiij deniers 
d'or d'escu au soleil, qu'il a baillé pour faire les dits lyon, couppe 
et pièces, à Ixxij escuz d'or au soleil, le marc à raison de xxxvj s. 
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Comme on le verra ultérieurement, ce foi Perréal qui exécuta le 

modèle de cette pièce d orfèvrerie. 

Les articles ci-après , extraits des comptes de Jacques de Boileux, 
trésorier et receveur de la ville , et de ceux des officiers spéciale- 
ment chargés de la recette des deniers de Temprunt contracté pour 
rentf^ d'Anne de Bretagne, indiquent les diverses sommes qui, 
d'après les ordres du consulat (1), furent remises à Tartiste pour 
subvenir aux frais des travaux dont il avait la conduite. 



A Jehan de Paris^ paintre de la dicte yille, la somme de 

deux cens dix livres tournois, qui lui ont esté bailléz et 
délivrez comptant pour fournir et employer ès frais des 
histoires et mistëres ordonnez et arrestez pour faire la dicte 



viij d. t. Tescu, monte mil xxvj escuz d'or au souleil inoins xj gros, 
qui vallent la somme de xviij ^iiij "1. vj s. t. 

A deux monnoyeurs qui oui monnoyé les dictes cent pièces d'or, 
deux escuz d'or, cl pour chandoilles et vin pour boyrc aus dits mon- 
noyeurs iij s. ix d. t. fourny par Amé DuUioud, Ixxiij s. ix d. t. 

A Loys Lepèrc et à ISicolas , son gendre, qui ont fait les coings des 
dictes pièces et fait deux fois le coing de la Royne, et pour la fasson 
du dit lyon, de la couppe et de la targuetc et escu aux armes de la 
Royne et la couronne dessus à une salntui e qui îe pourtoil, la somme 
de cinquante cinq livres tournois, et par ce moyen on leur donne unze 
deniers d'or qu'ils avoient moins livré ou ditlyon, pour ce la dicte 
somme de Iv 1. t. 

Et la quelle somme de îv 1. t. a esté mandée payer par Estienne 
Grolier et Anthoine Peyron , receveurs à la part devers le Koyaurae, 
aus dits Lepère et ISicolas , par brevet de maistre George ( de la 
Moyerie, substitut du procureur général de la ville) « du xviij* mars 
Tan iiij" et treize. 

Au dit Jean Lepère pour les coings qu'il fit faire appoint de graver, 
payé par le dit Pullioud xij s. xj d. t. 

Aux varletz du ô^ii Jehan Lepère pour leur vin, xv s. t. 

Somme xix 'xl 1. vij s. viij d. t. 

(1) AcUt consulaires, BB. 570* 
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eatrêe, des quelz histoires et mistëres le dit Jehan de Paris 

aprins charge et doit tenir le compte et la raison des dits 
Ml, Pour cecy par mandement et certiffication de mes 
iÊ^iâêw^ (i) les conseillers, ensemble quittance du dit de 
taris^jCy renduz (2), ij c. x liv. t. 

Voici le certificat de décharge délivré à ce sujet au trésorier de la 
Tille : 

Les Conseillers de la Tille et commonaulté de Lyon, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres yerront, sçavoir faisons 

et certifions que honnorable homme Jaques de Bailleux, 
trésorier de la dicte ville et receveur des deniers communs 
d'icelle, parnostre ordonnance et commandement, a baillé 
et délivré à Jehan de Paris , painctre de ceste dicte ville , 
la somme de deux cens dix livres tournois pour fournir et 
employer ès fraiz des histoires et mistères ordonnez et ar- 
restez faire pour rentrée de la Royne, nostre souveraine. 
Dame, à sa première et joyeuse venue en la dicte ville, des 
quelz histoires et mistères le dit Jehan de Paris a prias 
charge et doit tenir le compte des dits frais... Donné en 
l'ostel commun de la dicte ville, où estions nous François 
Bacl^, Jehan Caille, Jehan Buatier, etc. , conseillers des- 
tts dits , le ij*' jour de mars Tan mil iiij ® quatre vings et 

(1) Ou seigneurs. On se servait indifferemmeot de Tuoe et de l'au- 
tre qualification. 

(3) Comptes de Jacques dcBaileux, trésorier^ etc., pour raooée 
1193-94. 

(3; Pièccsjustilicatives de la comptabilité de Jacques de Baileux, 
1403-91. 

Anh; 2« siriCf l, janvier 1861. 4 
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Ainsy passé et à sioy commandé par mes dits seigneurs 
les eoBseiUera. 

G. NOYERIE. 

« 

Au dos de cette pièce se trouve la quittance notariée de Jean de 
Paris: 

En la présence du notaire royal cy dessoubz signé et des 
tesmoings dessonbz nommez , estabii personnellement 
Jekan de Pam, peintre, habitant de Lion, lequel sachant 
de son bon gréaconfessé avoir heu et récemment reçeu de 
honorable homme Jaques le Bailleux , trésorier , etc. , la 
somme de deux cens dix livres à luy ordonnée paier, 
bailler et délivrer par honorables personnes les conseillers 
de la ville de Lion, pour fournir et employer ès fhtiz des 
histoires et mistères ordonnez faire poor l'entrée de la 
Royne, à sa première et joyeuse venue en la dicte ville, 
ainsi qu'il appart (sic) par certifflcation sur ce faicte et 
passée par les dits conseillers» du deuxième jour de mars 
ran mil iiij * iiij et trèze , signée par 6. Noerie. De Ybt 
quelle somme de ij ^ x 1. 1. se tient pour contant et bien 
païé, etc. — Faict à Lion le xx^* jour de juing Fan mil 
iiij ^ iiij " quatorze, présens à ce Nicolas Clerc et Jehan 
de iSamt-Pn6(SaintrPriest)f tailleurs d'images, habitans de 
Lion, tesmoings. 

TlXlER. 

A maistre Jehan de Paris ^ paintre, pour fournir à la charge 
qui luy a esté donnée, par messieurs les conseillers , par 
lectre missive de Jaque de Bailleux et récépissé du dit 
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Jehan de Paris , du xv" de février mil iiij « iiy " et 

^^^^ XXV 1. 

ÛB fit en marge cette note d'Antoine Dupont, procureur et secré- 
taire de la ville : 

Par le compte que a baillé Jehan de Paris des fraiz 
faits par luy à rentrée de la Royne, il dit avoir reçeu la 
dicte somme du dit Grolier et a foit qnietance au dit Gro- 
lier, qu'il rend. Pour ce n'en est le dit de Bailleul comp- 
table. 

kJdian de Paris, ponr fonmir aux mîstères dont il avoit 
charge, par lectre missive du dit maistre George (de la 
Noyerie) et récépissé du dit Jehan de Paris^ du dit jonr 
(l^mars), l^^l^ 

Au dit Jehan de Paris, pour fournir ans dits mistéres dont 
il avoit charge pour la dicte venue , par lectre missive 
du dit maistre Georges (1), et récépissé du dit Jehan de 
Paris, du v« dn dit moys, xxx 1. 

à» dit Jehan de Paris, pour fournir aus dits mistéres dont 
il avoit charge, par lectre missive du dit maistre Georges 
et récéiM^ du dH cfe Pmris , da x- du dit moys, 

iiii " 1. 1. (2). 

Uehan de Paris, ponr fournir és fraiz qu^illuy convenoit 
faire pour les fidnctes de la dicte entrée de la Royne , 



(I) Cê GeorgM de U Noyerie était substitut da procureur de la 

Ville. 

(î) Compte rendu par Anihoine Peyrm si EsHeme GroUer des 
*f»fmkvést pour rentrée de la royne. 
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par lettre de maistre Georges de la Noyère et quictance 
du dit de Paris, dttxxj* de mars ou dit an (1494), la 
somme de Ixl. t. (1). 

Passons maintenant au compte dressé par l artisie pour justifier 
de remploi de ces diverses sommes. Il est tout entier écrit de sa 
main et remplit un cabîer de 16 feuUlets in-4* , non compris la cou- 
verture , le tout en papier. Au verso du dernier feuîUet, le maître a 
dessiné à la plume une jambe de cavalier chaussée de sa botte et 
engagée dans nn étrier muni de son étrivière. On Ut sur la couver- 
ture de ce cahier : 

LE COMPTE DE JEHAN DE PARIS TOUCHANT LES 
FAINTES DE L'ENTRÉE DE LA ROYNE. 

S'ensuit ci que moy Jehan de Paris ay desbourcé, et la 
despence que j ay faite pour rentrée de la Royne. 

Et l'argent que moy Jehan de Paris ay reçeu des tré- 
soriers. 

Premier, ay reçeu de la main du trésorier Jaques de Ba- 
leux (Baileux), à plusieurs foiz, ainsy qu'il appert parles 
quittances que J'ay signées , c'est à savoir la somme de 

ij X livres. 

Plus, ay reçeu par la mam de Estienne Grolier, par plu- 
sieurs fois, ainssy qu'il apert par les quitances quej ay 
signéez, c'est à savoir la sonune de cent iiij " xv 1. 1. 



(1) Despense faicte par Guillaume Henry et Robert Court sur tes 
viij deniers mis sus^ par manière (Vemprunt^ pour la venue et entrée 
de la Royne, 
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Plus, ay reçeu de la main du sire Guillaume Henry, à (en) 

une somme , comme apert par ma quitance, la somme 
de Ix livres. 

Somme toute, iiij ^ 1x et y livres. 

On lit au-dessous de ceci les lignes suivantes, tracées*par Antoine 
Dupont» procureur jg;éiiéral de la ville : 

Et son compte cy-après monte iiij ^- ixj L iij s. j d. tour- 
nois ; par ainsi le dit Jehan de Paris doit de reste Ixxvj s. 
xj d. tournois. Luy a esté tauxé par mes dits seigneurs les 
conseillers, pour ses poynes et travaulx d'avoir fait et vac- 
qué ès dictes faintes, la somme de quarante livres tournois 
et ce oultre la dicte somme de Ixxvj s. xj d. tournois, qu'il 
doit de reste, la quelle somme mes dits seigneurs luy ont 
donnée oultre la dicte somme de quarante livres tournois 
quMlz luy ont tauxée et mandé payer à Jaques de Baîlleul 
(Baileux), trésorier de la ville, par mandement duxxiiij de 
may M iiij ® iiij et quatorze. 

On trouvera plus loin ce mandement et la quittance à l'appui. 

S'ENSUIT LA DESPENGE PAITTE ET L'ARGENT QUE 
J AY DËSfiOURCË POUR L ENTRÉE DE LA ROYNE. 

Premier, pour une main de papier blanc pour faire les pa- 
trons et ystoires, ij blans. 

Plus, pour deux pâlies et deux coynes pour nétoyer la place 
où nous avons besongné, xîij d. 

Plus, pour deux cens de gros bois prins sur le Rosne, et 
pour le chartier qui fit quatre vaiages, xliiij gros. 
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Plus, pour j cent de fagotz phns devant les Augostins, 

xUi gro6. 

Plus, pour le char lier, j gros. 

Plii8«ime journée de manevre, qui a nétoié toutte la place, 

Tiij blancs. 

PluSf pour colle pour destremper couleurs, x gr. ij bl. 
Pins , pour une cartonée (i) de terre grasse rendue au 

Temple, xij gros. 

Plus, pour Tiij livres de poil de pourceau pour faire gros 

ostils, ' xxiiij gros. 

Plus, pour deux journéez de maneuvre qui ont rompu et 

masonné en la maisson, xxiiij bl. 

Plus, pour deux journéez de masson et le landemain jus- 

ques à x beures, * vij gros. 

Plus, pour celuy qui fit le mortier, pour deux jours et 

quatre heures, v gr. 

Plus, pour deux livres de chandelles, xxviij deniers. 
Plus, pour trois mains de papier blanc, ij gros. 

Plus , en farine pour faire colle, pour commencement, 

viij soit. 

Plus, pour une journée de celuy qui fit les châssis, iij gr. 
Plus, pour quatre livres orpin pour faire les toilles, à dix 

blans la livre, xiij gr. 4 bl. 

Plus, pour deux mains de papier bon, iiij bl. 

Plus, pour une livre d*asur bon, pour faire le grant escu 

tout entièrement et le petit escu et d'aultres petittes 



(t) Curreionie^ cbarrotée ; on verra plus loin charton pour charre- 
tier. 
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chozes, iij f. xsolz. 

Pla^ en trois lupins (pqte) pour tenir d*eaiie« itj Uare. 

Plus, sept jonméez dechappuy qui afait portes el châssis, 
à trois gros pour jour, monte, xxj gros. 

Mus, pour xiiij potz (planches) pour faire châssis, bnissérie 
et porte pour la maison où avons besongné, iiij gr. 

Piust une huisserie pour la dicte maison, car on rompit le 
mur pour aler de chambre en chambre, xij gr. 

Plu8, deux cens de doux de benne et deux cens doux de 
milier sine (cinq), monte, iiij sola yj. d. 

Phis, en deux ceilles neufves pour nous aider à porter 
d'eaue, y gros j bl. 

Plus, baillé à Claude GheYallet, pour les inrencions <fu*i 
bailla, ce que fut ordonné par les députtés ou aiant charge 
de Feutrée, - ' uxt solz. 

Plus, en une main de grant papier pour les châssis, iiijbl. 

Plus, en borliaminic (1) , ix livres, vj solz. 

Plus, en fil de polmart, i solz. 

Plus, en oille de noix pour ennulier (â) les châssis, iij gr. 

Plus, au diartier qui a amené douze tables et trente-six 
tréteaux, ij gr. 

Plus, baillé à maistre Jehan, Tescripvain, pour les inven- 
cions qu*il a baillez pour Ventrée ordonné par les dé- 
putés, xiiij gr. 

Plus, paié à Jehan Yvonnet, pour ses inToncions pour 
rentrée ordonné par les sus dits, xiiij gr. 



(1) Ce mot défigaré, qae Ton retrouvera plus d*une fois, est une cer- 
roptioii dn génitir de UÔUtê armeniaetu , avec lequel on fott du blanc. 
(S) Cest-à-dîre : ealmiler, huUer les châssis. 
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Plus, en orpin pour les toilles, ix livres, xxx gr. 

Pliu« baillé au gaigne^enier qui a aidé à porter les tables^ 

delà Trinité jusques à TOpital, pour sa journée, vj bL 
Pluâ, pour une journée d'un painlre qui a bioié le borliiH 

niniCt iiij gr. 

Plus, pour une joui'née d'un painlre espagnol, qui a aidé à 

ce mesioe, iiij gr» 

Pins, pour une journée d'un quartier qni a lût de» oslik 

pour paindre , iiij gr. 

Plus, ponr Tij journéez de manewvre qui a aidé à nétoierla 

maison, à porter bois, tables, tréteaux, tirer eaue, porté 

ordures et aulUres négocias (1) « à viij blans pour jour, 

inottte^ XTiij gr. ij bl. 

Plus, pour deux sacz de charbon, assez grans , vj solz 
Pins , ponr une journée de paintre , iiij gr. 

Plus, pour une journée de paintre, iiij gr. 

Plus , pour une journée de cartier qui a broié le Jaune pour 

les fleurs de lis , iiij gr. 

Plus , pour deux livres chandelles, ij solz ij d. 

Pitts , pour le ebartier qui amena le bois du boivart en la 

maison où nous besongnons, y gr. 

Plus, pour trois cbarpentiers qui ont rompu et couppé^ 

abatn et amené le bois du bolyart, à trois gros pour 

jour, monte , ix gr. 

Pins, ponr mngmaneuTre qui a aidé aux cbarpentiers an 

dit boivart, iiij bl. 



(1) On yoU par cet exemple que, suivant l'usage de son temps, Per- 
réal ne m gênait pas pour estropier la langue de Cicéron. 
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Plus , baillé à vj manenvres ponr aUer quérir la terre grand 

vers la tour de Serpolet et la rendre sur Teaue, à cha- 

ean viîj bl. poar joiir,.monte , j fr, 

Plas, le lendemain les dits maneuvres Font misse sur 

Teaue el amei^é vers le Temple, et pour ce, j fr. 
Pins , paié à Jnlien, qui a aidé à porter la terre grasse en 

hault et batre la dicte terre, pour trois journéez à viij 

bl. pour jour, monte , x solz. 

Plus, pour trois mains de papier blanc, ij gr. 

Plus, pour deux livres de Inde, à xviij gros la livre, 

monte, xxxvj gr. 

Plus, pour xij livres de croie , à deux blans la livre, pour 

mettre ayec le jaune , x solz. 

Plus, en yiij livres borliaminic pour taire le. papier ar- 
genté, à viij deniers la livre, y solz iiij den. 
Plus, une journée de manevre qui a batu la terre , viij bl. 
Plus, une journée à Julien, qui a esté avecle cliartier pour 

amener la terre du port au logis, viij bl. 

Plas, pour le sermzier qui a fait deux sernises et v cléfz, 

et deux engons (1) et deux crocbèz, xviij gros. 

Pins, en sine livres orpin pour les toilles, j fr. ij bl. 
Plus, en xij tupins petis et vj grans et trois moiens , 

monte, v solz. 

Plus, en deux grosses d^estain blanc, àxiiij gros la grosse, 

monte, xxviij gros. 

Plus, demy rame du grant papier pour faire les feuilles 

d'argent, à quatre blans la main , xvij gros. 



(1) Angon^ morceau de ter barbelé. 



« 
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Plus, poié à Lucas ea deux piesses de noier pour la fainte 
de la porte, gros. 

Plus , en douze liyrcs farine pour faire eolle, x solz. 

Plus , paiè à Lucas pour une grant pos (planche) fort lon- 
gue et espesse ponr couvrir le dit oigia, z gr. 

Plus , viij livres colle -forte , x solz . 

Plus, pour deux livres chandelles , xxvj den. 

Plus, ung grant sac de charbon , xîiîj bl. 

Plus, pour Y journéez de cartiers qui ont broié le jaune ; 
à quatre gros pour jour, monte , xx gr. 

Plus , pour trois livres orpin pour le jaune , x gr. 

Plus, en cofde, ij bl- 

Plus , pour quatre livres orpin, xiij gr. j. bl. 

Plus, trois livres chandelles, ij gr. ix den. 

Plus, pour Yiij livres croie de Ghampaigne, à deux blans la 
livre, v gr. 1 bl. 

Plus, pour trois cens de petis clous, i} solz. 

Plus , pour le chartier qui amena deux grosses de potz et 
le gros bois, xij gr. 

Plus, pour une poulie pour Tengin, iiij bh 

Plus , poié à Lucas trois potz pour faire fenestres pour 
clorre denuit, iij gr* 

Plus, pour ung chartier qui a amené la terre grasse du 
Temple, xxix voiages, monte, xix solz. 

Plus, pour quatre balles (i) grandes et trois petittes, pour 
faire le signe , x solz. 



(1) Ce qu^il faut entendre ici par balles^ ce sont des corbeilles en * 
osier. Ce mot est encoie très usité À Lyon, dans ce lens. 
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Plus, a baillé à Clémentrie {Clément Trie] pour paier deux, 
grosses de potz , xix fr. x solz. 

Plus , pour une livre de noir pour faire les hermines (1) , 

Pins , pour deux grands tnpins pour mettre le noir, j gr. 

Plus , pour une livre chandelle , xiij den. 

Plus poor une livre de noir, vj gr^ 

Plus, pour ung tailleur damages qui a besongné au signe 
V jours , à X solz pour jour, monte , ij fr. x solz. 

Plus , pour trois douzaines de cercles et une botte d*am- 
bres (?) vj gros. 

Plus, pour deux grosses d*eslain blanc pour fàire les serai- 
nés (syrènes), à xiiij gros la grosse, monte, xxviij gr. 

Plus, en deux sacz de charbon pour le signe, v solz. 

Plus, en corde que grosse que petittes, x bl. 

Plus, en pierre noire pour les charpentiers (2), j gr. 

PlnSfpoyé ce samedi viy de février à quatre cartiers, à cha- 
cun trois jouméez, à quatre gros pour jour, monte, iij fr. 

Plus, à ung aultre cartier deux jouméez, à quatre gros 
pour jour, x solz. 

Plus, paié à Julien, qui bat la terre grasse, pour quatre 
jours, à viiîj blans pour jour, * 3l gr. ij bl. 

Plus, pour sine jouméez de manevre, qui va pour nous 
quérir et porter et raporter ce qui nous fault, à viij 
blans pour jour, monte, xiij gr. j bl. 

Plus, pour viij livres de croie pour blanchir, v gr. j bl. 



(i) C'est-à-dire te eemiB des armes de Bretagne. 
(3) La piam plaie avec laquelle ils iodiquent sur les poutres Ten- 
droit da trait de scie. 
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Plus, paié à Laca8 pour une sepmaiae de luy et tous ses 
▼arietz, et ung compaignon menuysier, c'est à savmr: 

à Lucas V solz el au menuysier v soiz, et à chacun des 

aEltres x blans pour jour, monte trente et sept jooméez, 

qui firent, viij fr. ij gr. 

Plus, en quatre traux , deux de sept toises et deux de vj 

toises et denx bignes, iiij fr. ij gr. 

Plus, en deux grosses d'estain blanc, xxiiij gr. 

Plus, pour quatre balles pour le sygne, tj solz. 

Plus, à Polet, le sergent, qui adjouma celuy qui avoit 

vendu Testain blanc, car il estoit iaulz, vj liars. 

Plus, vj livres forte-colle pour les charpentiers, vj gr. 
Plus, pour sine journéez de painlre qui a aidé à faire la 

feulie d'argent, à sine gros pour jour, xxv gr. 

Plus, pour Aleocis, paintre , qui a fait les patrons des ys* 

toires, comme je luy ay devisé , v journéez à vj gros 

pour jour, xxx gr. 

Plus, en une grant balle (corbeille), ij solz. 

Plus, en un quintal de fain (foin) pour remplir, xij bl. 
Pins , pour trois livres chandelles , iij solz iij den. 

Plus, pour quatre bottes de fil de polmart, ix den. 
Plus , pour une grosse d*estain blanc, xij gr. 

Plus, puur V journéez de paintre qui a aidé à fajre la feuUe 

d'argent , à iiij gros pour jour, xx gr • 

Plus, en deux granstupins, v. bl. 

Plus , en une asnée de farine prinse au molin pour faire la 

colle , couste , . xl gr. 

Plus, pour quatre linseulz de deux toilles, à xiiij blans la 

piesse, xviij gr. ij bl. 

Plus , pour un demy iinsenl prin (prins), iij gr. 



# 



Digiiized by Google 



JEAN PERRÉAL. 61 

Plus, en deux grans tupins pour fondre colle, vj bl. 

Plus, pour une grosse piesse de til (tilleul) pour faire le 
raosle des Seraines, ix gr. 

Plus, pour le chartier qui Ta amené, ix den. 

Plus, pour forte colle, v livres, v gr. 

Plus, en ung qui a batu la terre, à viij blans pour jour, 
monte trois jours, x solz. 

Plus, pour deux rames de papier pour mosler, à vj deniers 
la main, monte, xxiiij solz. 

Plus, baillé à maistre Jehan, rescripvain, pour la rime qu'i 
fit, et ce par commandement des députtés, xiiij gr. 

Plus, pour quatre terrasses (l) pour tenir feu soubz le si- 
gne, iiij bl. 

Plus, pour deux livres chandelles, xxvj den. 

Plus, en deux rames de papier gros pour mosler, à douze 
solz la rame, monte, xxiiij solz. 

Plus , en forte colle x livres, à ung gros la livre, x gr. 

Plus, en ung gros til (tilleul) pour faire le mosle du Lion, 

vj solz. 

Plus , pour xxj livres de fer et quatre espare pour la nau , 
à viiij deniers la livre, xiiij gr. 

Plus, baillé à Lucas^ pour v varletz qui ont besongné à la 
nau, chacun vj journéez, à x blans pour jour, monte, 

vi fr. v solz. 

Plus, pour ung menusier qui a besongné vj jours, à sine 
solz pour jour, monte, xxx solz. 



t. 

(1) Réchauds, ou plutôt braUros, 
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Plus, pour les journées de Lucas^ c'està savoir : vj, à v solz 
pour ionr, monte, xxx sols. 

Plus, pour Poncety tailleur d'images, qui a fait le Signe 
et le mosle des Seraines^ pour vj jauniéez, à x solz pour 
}oar, monte, iij fr. 

Plus, pour maistre Haquinet^ vij jooméez de varletz, à 
T solz pour jour, monte, xxvij gr. 

Plus, pour vj journéez de menuisier, à v solz pour jour, 
monte, xxiiij gr. 

Pins, baillé an dit Haquinet ponr vij journées, à sept gros 
pour jour, monte, ' iij fr. j gr. 

Pins, ponr nne rame de papier à mostor, ly soUl 

Plus, pour Alejii6y paintre, vj journées, à vj gros pour 
jour, monte , ij Ir. v solz. 

Phis, pour vj journéez de Pterre, Espagnol» paintre, à t 
gros pour jour, monte, xxx gr. 

Pins, ponr viij jonrnéez de FransoU^ paintre, qni a aidé 
à mosler le Signe et aultres choses, à vj gros pour jonr, 
monte, iij Ir. 

Pins, baillé à Jehan ^ paintre, ponr vj jonrnéez, à quatre 
gros pour jour, monte , xxiiij gr. 

Plus, ponr trois jonrnéez de Audri paintre, qui a broié 
le blanc pour faire et Uaachir le Signe, à quatre gros 
pour jour, monte, xij gr. 

Plus, pour ung manenvre qni nous a aidé, et qni a porté 
les bois qui failloit à la nau , vj jours, à viij blans pour 
jour, jfr. 

Plus , baillé à Jehan de SainehPrie (Saînt-Prtest), tailleur 
d'images, qui a taillé le Lion, pour deux journéez, à 
X solz pour jour, monte , J fr. 
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Plus, baillé & Nicolas f ^iU#i|ir 4'ijDaage8v#Q»ur ij jours ^a'il 

a besongné au dit Lien^ à x solz pour jour, r j fi*. 
Plus, baillé pour y liuseols prius sus Petit-Jeban , cbap* 

pelier, pour mosler, ' vfr. 
Plus, pour grosses esguilles et fil d'arbelestre pour coudre 

lesmosles, jsob. 
Plus, pour neuf terrasses pour tenir feu dedans et dehors 

le Sigue , cousteut , iij gr. 

Plus, pour nng quintal de fain pour remplir le Signe, 

couste, xiij bL 

Plus, baillé au cbartier qui a amené le til, j solz. 

Pfais, paié à Bertbolomy pour deux tranx (le sept toises , 

ij fr. 

Phis, pour deux traux de six toises au dit Bertbolomy, 

j fr. et X solz. 

Plus, au dit pour ung trau de dix toises pour le desoubz de 



la naa pour porter le Signe, ijfir. 

Plus, pour ung Irau de sine toises, X gr. 

Plus, pour une bigue de viij toises, x gr. 

Plus, pour xij bigues de viij toises, iij fr. vj gr. 

Plus , pour quatre courbes de chaîne pour la nau , vj solz. 
Plus, pour une potz de cbeine, îj gr. 



Plus,paié à Lorent, parcheminier, vj douzaines de potz 1) 
febles, à raison de neuf gros la douzaine, monte, 

iy ûr. vj gr. 



(1) Je signalerai ici une équivoque i laquelle il est bon de prendre 
garde, et qui résulte delorl^ographe vicieuse de Perréal, non moins 
qoeiTun certain concours de mots dont la consonnance et l'appropria- 
tioo peuvent indoire en errenr* 
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Plus, paié au petit Thinain vj graus potz, monte, xxj gr. 
Plus, pour une douzaine de potz febles , ix gr. 

Plus, pour ung chartou , ij blans. 

Plus, pour ung grant cerche et ung petit pour la nau« 

vj gr. 

Plus, pourvj piesses de chaîne (chêne), à ij gros la piesse, 
pour les escus , monte , xij gr. 

Plus, en trois grans potz de til pour faire les escus, à deux 
gros la piesse, monte, yj gr. 

Plus , pour une piesse de til ronde pour faire les florons de 
la fontaine des Seraines, iij gr. 

Plus , pour un gaigne-denier qui a aporté tout le ]>oi8 de 
cheine, • j solz. 

Plus , en forte colle vj livres, pour ce, yj gr. 

Plus, en deux grans sacz de charbon pour sécher le Si- 
gne, viij gr. 

Plus, en quatre linseulz achetés de Glémentrie [Clément 
Trie), à quatre gros la piesse, monte, j fr. 

Plus, en fil de polmart, ij gr. 

Plus, en dix livres de croye , à ij blans la livre , monte , 

vj gr. ij bl. 

Plus, pour une rame de papier à mosler, xij solz. 

Plus, pour une piesse de noier pour faire moufles et poliez 
(poulies) pour la nau , iiij gr. 

Plus, pour forte colle pour les menusiers , vj livres , vj gr. 

Plus, pour ung tourneur qui a tourné les tlorons, c'est à 
savoir : six grans et sixpetis, pour la fontaine des Serai- 
nes, xij solz. 

Plus, en XX livres de croie pour blanchir le Signe et aultres 
choses, à ij blans la livre, xiy gr. 
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Plus, pour ung quintal de fain pour remplir le signe, xiij bl. 
Pins , pour une grosse d*6stain doré pour dorer la chaine 
du signe, à vj blans la douzaine, monte, xxiiij gr. 
Plus, pour une rame de papier pour mosler le lion, 

xijsolz. 

Pins, en viij livres forte colle pour signe, seraines et le 
lion, monte, xsoiz. 

Plus, pour quatre botes de fil de polmart, j solz. 

Plus, en trois linseulz pour achever de mosler le lion et 
le dauphin , à quatre gros les deux et le tiers xiiij blans, 
monte, ^ * xij gr. 

Pins, pour deux grosses d^estain blanc, à x gros là grosse, 
monte, xx gr. 

Plus, pour trois livres de noir de imprimeur pour tirer de 
noir noz faintes, qui n'estoit pas broié, à iij gr. la 
livre, ix'gr, 

Plos, pour une botte de fil d'arbalestre pour coudre, 

j blanc. 

Plus, pour miel pour meller parmy les coulleurs pour do- 
rer, vj den. 

Mus, pour page (1) blanche, avec oille, pour faire cyment 
pour atacher papier fort, j gr. 

Plus, pour sire vielle pour cirer cordes et pour mesler 
dedans le cyment, iijjj bl. 

Pins, pour petis cercles pour faire le col du signe et aul- 
tres choses, y bl. 



(i) Poix ; on trouve encore pège dans Nicot, et Ton verra plus bin 
peger, enduire de poix. Aujourdliuî même, ce mot est d^un usage 
pseiqne général à Lyon, parmi la classe ouvrière. 

if«MMS», s* Uriûf I. /«S9ler 1861 . 5 
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]piaft»pottr deux YieU Upseulz, prins emprès les CordeUers, 
pour mosler, ix gr. 

Plus, pour la journée de deux maneuvres qui ont remué 
la terre grasse première, qui ne Talat rien, el pour faire 
place à Vautre, à viij bl. pour jonr, monte, t gr. j bl. 

Plus, poui: peut doux blancz, trois cens, j gr. 

Plus , pour papier blanc, deux mains, ii^ bl. 

Plus, pour une feulle de 1er blanc pour faire des petlites 

, blindes (bandes ij sois. 

Plus , pour gome aimoniac pour asise pour dorer sur pa- 
pier, ixden. 

Plus, pour trois livres de chandelles, ij gr ix den. 

Plus , pour deux grans lupins pour tenir colle-forte , 

ijgr. ixden. 

Plus, pour un quintal de fain pour remplir les mosles des 

Seraines, xj blans. 

Plus, pour ung tronc de bois blanc pour faire la teste de 

serpent pour le bout de la nau, vj den. 

Plus, pour colle de cuir de gantier pour les. couleurs , 

viij livres, ij solz. 

Plus, pour deux pâlies, pour lever la terre grasse, ij bl. 
Plus, pour deux rames de gros piq[>ier pour mosler, àxy 
* solz la rame, monte, xxiiij solz. 

Plus, pour un linseul pour mosler, xiij bl. 

Plus, pour inde, pour achever la nue qui estoit fûtte en 

Bourgneuf,demy-livre,àxviij gros lalivre, monte, ixgr. 
Plus, pour un gaigne denier qui nétoia la nège le jour qui 

nèga tant, viij bi. 

Plus, pour unne manbruse (membrure?) de noyer pour 

Haquinet, pour Tengin des deux escus, ij gr. 
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Plas, ponrvj livres de blanc de Venise peiir blaBeUr lés 

choses qui estoient blanches, et pour faire beau pers, à 

Yuj blans la livre, monte, j fr. 

Plus, pour quatre chandelles de sire ponr ^rei^ de prime 

toille pour essaier ung des engins, iijden. 
Plus, pour esgoilles et pour fil ponreondretoiUeetmoslès 

et aultres choses, j bl. 

Plus, en vermillon, demy livre, vj gr. 

Plus, en quatre livres de brun, i j gr. 

Plus, en X livres ocre jaune, vj gr. 

Plus, pour une rame de papier pour mosler, xij solz. 
Plus, en forte colle, quatre livres, iiij gr. 

Plus, paié à ung maneuvre qui nous a aidé à porter bois et 

touttes nos nécessitez, à viij blans pour jour, monte j fr. 
Plus, paié à maistre Pierre, paintre, pour v journéez , à v 

gr. pour jour, xxv gr. 

Plus, paié à Lucas^ pour vj jours, à quatre gros pour jour, 

monte, xxiiîj gr. 

Plus, paié à maistre Anthoine^ menuisier, vj journées, à 

sine solz pour jour, monte xxiiij gr. 

Plus, paié à v hommes qui ont besongné à la nau , chacun 

vj jours, à xblans pourjour vj fir. iiij gr. 

Plus, en deux voiages de charton, iiij bl. 

Plus, pour sept bigues de sine toises, àv gros la piesse, 

pour la nau , xxxv gr. 

Plus, pour ung trau {trau ou trab^ pièce de bois) de quatre 

toises pour la fainte des escus, viij gr. 

Plus, pour ung trau pour faire les lances, xxij gr. 

Plus, ponrnne dame (planche?) de sapin pour la descendue 
deTAnge, iiijgr. 
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Plus, pour xpouloion8(peUtes poulies] pour la nau, ixsote. 

Plus, pour 1 et quatre livres de fer forgé par Rolent , tant 
pour la nau, que signe, que pour les escus^ que pour 
Tengin de la porte, ij fr. iiij gr. 

rius, pour la ferremente des deux escus, xij solz. 

Plus, pour quatre petittes polies pour faire couller les 
escus, iij solz. 

Plus, à Nicolas^ le tailleur d'ymages, qui a besongnë au 
grant lion et au petit, vj joumèez, à viij gros pour 
jour, monte , iij fr. 

Plus, à Poucet^ tailleur d'images, qui a aidé à faire le signe 
et taillé le lis et besongné à la grant cliaine de bois pour 
le sigue vj jours, à viij gros pour jour, monte, iij fr. 

Plus, les deux compaignons de maistreifa^titfiel, qui ont 
fait l'engin pour faire courir les deux escus et plusieurs 
aultres choses ont fait, à y solz pour jour, monte xij 
journées pour eux deux , iij fr. 

Plus, à maistre Baquinei^ vj journées à vij gros par jour, 
monte xvij gr. 

Plus, paié au dit Haquinet, pour deux potz de til pour 
faire la chaîne pour le signe, iiij gr. 

Plus, paié au dit Haquinet, pour une mambruse de chaîne 
pour faire Tengin pour descendre la couronne sur les 
deux escus, ij gr. 

Plus, paié à Audry, paintre, pour vj journées qui a aidé à 
mosler et broier blanc et noir et aultres couleurs, à qna* 
tre gros pour jour, monte xxiiij gr. 

Plus, paié à Jehan , l'Espagnol, paintre, qui a argenté et 
taillé les escailles des seraines, yj jours à sine gros pour 
jour, monte xxx gr. 
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Plus, paié à Alexis, paintre, qui a moslé et bâti les serai^- 

nes et fait les nuez (nuées) et auitres choses, vj jours 
ày gros pour jour, monte îjfir. 

Plus, paié à François^ paintre, qui a moslé le lion et aui- 
tres choses, et cousu, remply et blanchy le signe, vj 
jours à vj gros pour jour, monte ij fr. y solz^ 

Plus, pour Jehan ^ paintre, qui nous a aidé et servis de 
tout ce que mestier nous estoit, vj jours à iij gros pour 
jour, monte ' xviij gros. 

Plus, en XXV livres croie, pour lion , seraines et dalphin, 
à deux blans la livre, monte j fr. îj bh 

Plus, baillé à celuy qui a fait les arbres de sire, pour ache- 
ter ce qui luy lault, j fr» 

Plus, pour neuf petittes bottes de fil de polmart que aui- 
tres, pour coudre tous les mosles et pour lier, iij gr» 

Plus, pour trois linseulz ppur achever les mosles, 

xiiij gr. j bl. 

Plus, en deux grans sacz de charbon pour faire feu à viij 
terrasses autour du signe, viij gr^ 

Plus, pour quatre esguilles de bàtier (faiseur de bâts) et 
pour fil de polmart, j solzi 

Plus, eninde, xgr. 

Plus, baillé à Lucas pour le charton qui a mené le bois en 
Bourgneuf , xv solz. 

Plus , baillé à ceux qui font les arbres , pour vivre , 

XXX solz. 

Plus, baillé à celuy qui a fait la couronne, c'est à savoir : le 
bois, ij gr. 

Plus, baillé à celuy qui a pégé (goudronné) la nau^ 

XV solz. 
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Plus, pour un gaigne-denier, j bl. 

Plus, en petis clous, j solz. 

Pliu« baillé an cordier snr ce qui luy est deu ponr cordes, 

iifr. 

Plus, pour xij livres de forte colle , xij gr. 

Pins* ponr fil de fer pojir atacher les qnenes des seraines, 

ij gros. 

Plus, le desjuner de Lucas^ Martin^ Clémentrie et le petit 

Tiennin, quant nous alasmes visiter le lien des esehan- 

faux par la ville , vj solz. 

Plus , ponr Jehan TËspaignol , paintre « quant il s*en ala, 

pour sine jours , à sine gros pour jour, xxv gros. 

Plus, pour deux maueuvres qui ont uestoié en Bourgaeuf, 

à chacun sept blans pour jour, xiiij bl. 

Plus, pour ung tourneur qui a tourné les pierres et les 

parles (perles) des couronnes , y sok. 

Plus, paié au cordier pour cent livres de cordes commandez 

par Lucas pour la nau, ij fr. vj gr. 

Plus , pour les crochès de fer qui portoient les escus par 

dessoubz les tantes , xij gr. 

Plus, pour lasainture qui porte Tescu au coi du signe, 

vj gr. 

Plus, quatre linceulz pour mosier les petits lions et les 

visages pour Bine , xviij gr. 

Plus, paié à Haquinet pour quatre jours et demy, à sept 

gros pour jour, xxxj gr. 

Plus, pour son serviteur trois jours, à sine solz pour jour, 

monte j fr. 

Plus, pour ung maneuvre qui nous a aidé à porter, rapor- 

ter et aler quérir tout ce que nons failloit, à viij blans 



* 
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pour jour, jfr. 

Plus, à maistre Pierre ^ paintre, pour vj jours, à vj gros 
pour jour, xxxvj gr. 

Plus, pour deux maneurreB qui ont aidé à uètoier la place 
devant la roche (le rocher de Pierre-Scise), à sept blans 
pour jour, xiiij bl. 

Plus, pour un maneuvre qui a aidé à remuer les pierres 
devant la roche, deux jours, xiiljbl. 

Plus , pour trois maneuvres qui ont aidé à remuer les 
pierres grosses devant la roche, chacun ung jour, vij gr. 

Plus , pour Poneat, tailleur d'ymages, qui a taillé le mosle 
du lis et fait le lis et les mosles des visages, à viij gros 
pour jour, vj jours , monte iij tr. 

Plus, pour Alexis^ paintre, vj jours à vj gros pour jour, 

ij fr. V solz. 

Plus, à François^ paintre, yj jours à vj gros pour jour, 

ij fr. V solz. 

Plus, pour Bartholomy^ paintre, vj jours à quatre gros 
pour jour, xxiiij gr. 

Plus, pour Attdry^ paintre, vj jours à quatre gros pour 
jour, xxiiij gr. 

Plus, pour une demy-grosse d'estain doré, xij gr. 

Plus, pour Pierre, paintre, quatre jours à v gros pour 
jour, XX gr. 

Plus, à Jehan ^ paintre, vj jours à iij gros pour jour, 

anriij gr. 

Plus, en inde , une livre, j fr. 

Plus, pour une grosse d'estain doré pour la fontaine des 
Seraines , xxiiQ gr. 
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Plus, pour le serrurier qui a ferré la hone (de la naa?) 

iîj gr. 

Plus, pour la couronne, en petits clous et en corde, j solz. 
Plus, pour deux jouméez de deui saigne-deniers qui ont 



aidé à oster les pierres en Bourgneuf , . xiiij bl. 
Plus, pour demy cent de bois » x gr. ij bl. 

Plus , pour gresse , ij bl. 

Plus, pour une grosse estain doré pour faire les feulles 

pour tournoier à rentonr des chapelles, xxiUj gr. 



Plus , pour le fondeur qui a fait y poliez pour les lances, 

xsolz. 

Plus , pour vj livres de masieot pour faire Fasise à dorer 

les fleurs de lis et couronnes, à viij blans la livre, j fr. 
Plus, pour trois livres de vert de gris pour ce mesme, à 

viij blans la livre, x solz. 

Plus, baillé à celuy qui a pégé la nau, de reste qui luy 

estoit deu, j fhinc. 

Plus, pour fil d'arbalestre pour coudre les mosles, vj den. 
Plus, pour nng maneuvre deux jours qui a aidé à oster les 

grosses pierres devant la roche, à vij blans pour jour, 

xiiij bl. 

Plus, pour vj bandrons (ou baudrons?) pour le chasteau 



de Bive, vij gr. 

Plus, pour vj livres de colle-forte pour' les lances et cou- 
ronnes, vj gr. 

Plus, en petis doux blans, deux cens, monte iiij bl. 

Pins, en deux grans cercles pour Bourgneuf, iiij bl. 

Plus, pour descendre et porter le signe jusques aux Augus- 



tins, ix gaigne-deniers de nuit, à chacun deux blans. 
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somme vj gr. 

Plus, pour ung frerre qui nous gardoit ouverte la porte 
des Augustins, j solz» 

Plas^ pour deux liyres de chandelleB celuy soir poar nous 
alumer^ xxviij den. 

Plus, pour petis douB blans, viij cens, iiij soif* 

Plus, pour colon pour dorer, î gr. 

Plus, paié à Ganart pour les gaigae*deniers qui ont porté 
les toilles en Bourgnenf, iiij bl. 

Plus, pour celu) qui a ferré le baston pour tendre et pen- 
dre les escus, ij gr. 

Plus, pour ung gaigne-denier qui a porté une tour jusques 
en Bûurgneuf, iiij bl. 

Plus , paié par Lucas à celuy qui demeure sur la Sonne 
( Saône ) , qui nous a vendu une grosse de potz 
lorte, ixfr. 

Plus, pour deux linseulz pour achever de mosler, vij gr. 

Plus , pour celuy qui a pégé le signe par dedans, v solz. 

Plus, baillé que en pége que en gresse pour le signe, 

vij gr. 

Plus, en ung grant tupin pour fondre la pége , j gr. 

Plus, pour ung homme qui luy a aidé à péger et à aller 
quérir du feu et luy aider, iiij bl. 

Plus, pour deux livres de gresse pour Lucas pour les en- 
gins, ij gr. 

Plus, pour quatre gaigne-deniers qui ont porté Tengin 
des deux escus aux Changes (à la place des Changes), 

iiij bl. 

Plus, pour deux maneuvres qui ont nestoié devant Bine, 

chacun deux jours à vij blans pour jour, ix gr. j bl. 
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Plus, baillé à Jehan, maneavref qui a aidé en Bourgneof, 

vijbî. 

Plus, baillé à Tinain, le serrurier, pour les bâtons du 
paille (pi^le on dais), yj gr. 

Plus, pour deux pâlies pour nétoier en Bourgneuf, ij bl. 

PlnSf pour trois gaigne-deniers qui ont porté des potz en 
Boargnenf, iiij bl. 

Plus, pour un linseul pour mosler trois femmes nuez, v gr. 

Pins , en demy livre d'indé , ix gr. 

Plus, pour doux pour Bourgneuf pour Bine, iij solz. 

Plus, en sinople pour faire les pierreries pour les cou- 
ronnes, yj gr. 

Plus, pour XX livres de croie blanche pour blanchir hunne, 
pavillon , lis et aultres , xilj gr. j bl. 

Plus, pour le disner de Lucas et Mathieu de Senre, quant 
nous alames en Yaize, et de j varlet, iiij solz. 

Pins , en deux cercles pour les lances , iiij solz. 

Plus, pour celuy qui joua du taborin sur les Deux- 
Amans (1) , X sols. 

Plus , pour Inde, ponr faire le pavillon de la nau, ix gr. 

Plus , pour crosses pour Bine , ij bl. 

Plus , pour deux femmes qui ont consu le pavillon, iiij bl. 

Plus, pour lupins, vij bl. 

Plus , en papier, j blanc. 

Pins, en borliamenic , iij gr. 

Plus, pour deux eufz , ij den. 

Plus , pour grosse , iiij blans. 



(1) Le bourg des Deux-Amants, contiga à la porta de Bourgneuf. 



l 
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Plus, en lin poar faire des cheveux pour les petittes Se- 

raiaes, j gr. 

Plus, pour nng maneuvre que Bine a tenu vj jours , à vij 
blans pour jour, xiiij gr. 

Plus, pour celuy (qui) gardoit de nuit en Bourgneuf , à ij 
blans pour nuit, y nuitz, monte ifj gr- j hl* 

Plus , pour le serrurier qui a ferré la roue , vj gr. 

Plus, en rouge pour faire les lances , iiij solz. 

Plus , en deux ftnées de bois pour Bourgneuf, y solz* 

Plus, paié à Bine pour ung maneuvre qui luy a porté et 
monté son bois au long de la roche, et faire tourner la 
fontaine hors de la place, vj jours à vij blans pour 
jour, xiiij gr. 

Plus , baillé au yarlet de Climentrie pour fil , cordes et 
grans esguilles , ij solz . 

Plus, pour deux gaigne-deniers qui ont esté quérir vj 
grans faiz de buis à l'Isle (1) pour Bourgneuf, v solz. 

Plus, baillé à celuy qui arevestu la porte de Bourgneuf de 
verdure, vsolz. 

Plus, en corde pour lier la verdure de Bourgneuf, j solz. 

Plus, pour nng gaigne-denier qui a esté requérir de ver- 
dure auUre, vj bl. 

Plus, baillé à maistre Pierre ^ paintre, pour ix jours, à v 
gros pour jour, xlv gr. 

Plus, baillé à celuy qui a tourné des pommes de bois à 
Bine pour son chasteau, viij solz. 



(1) Sao8 douta à Tlle-Barbe. 
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Plus, à maistreiétifAoîne^menaisier^ qui besongna ung di- 
manche, iiijsolz. 

Plus, pour Y varletz qui besonguèrenl le jour du di- 
manche , XV 80k. 

Plus, baillé à Martin^ painire, pour ix jours, à sine 
gros pour jonr^ xlv gros* 

Plus, baillé à i^érftolomy, paintre, pour ix jonrs, à quatre 
gros pour jour, ij fr. v solz. 

Plus, paié à Poncel , taiUeiir dlmages, pour ix jours, à x 
solz pour jour, comprins le dimanche, car il besongna, 

iiij fr. X solz. 

Plus, pour ^feofe, paintre, pour ix jours, à vj gros pour 

jour, iij fr. vj gr. 

Plus, paié à ung compaignon paintre qui vint de Grenoble, 

qui nous aida deux jours , viij solz. 

Plus, baillé kJehan^ paintre, pour ix jours, à trois gros 

pour jour, xxvij gr. 

Plus, pour/e/iau Bonic^ paintre, pour vj jours, à vj gros 

pour jour, ij fr. v solz. 

Plus, paié à Haquinet pour viij journéez, à vij gros pour 

jour, ^ iij fr. x solz* 

Plus, pour son varlet, qui a aidé à Bine avesqnes son 

maistre, viij jours, à quatre gros pour jour, ij fr. 
Plus, pour vj baneroUes de fer blanc pour mètre sur le 

château de Bine, vj bl. 

Plus, baillé à maistre Charles, orbaleur, pour Tor qui a 

baillé et l'argent , c^est à savoir : vij cens d*or, de qaoy 

ou a doré les deux couronnes , et le lion, et les petittes 

couronnes, conste le cent j florin , somme, v|j florins. 
Plus, a baillé le dit quatre cens d'or pour dorer le grant 
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escn et le petit, et les trompettes, et les testières des Se- 



Plus, a baillé le dit deux cens d'argent pour argenter Tescu 



Plus, baillé à Relent, mareschal , pour le fer qu'il a forgé 
pour touttes les besongnes , monte tout xxj francz, sur 
quoy luy ay baillé Tiij ducas qui vallent xy francz, et. 
ung franc que luy avoie baillé par avant; somme, a re- 
çea xyj Ihmcz et luy est deu de reste, comme apert en 
l'autre papier cy adjousté, v frans, xvj fr. 

Plus, pour Francis ^ paintre, pour ix journées à vj gros 
pour jour, monte iij fr. vj gr. 

Plus, pour quatre traux de quatre toises, prins de Lucas, 
qui ont esté menez en Bonrgneuf pour les grans chan* 
faux , à viij gros ; plus , xx bigues de v toizes , qui sont 
à Y gros la piesse, v fr. y solz* 

Plus, ponr XX potz pour la nau « à xiij gros la douzaine, 
monte xxj gr. vij den. 

Plus, pour Bourgneuf pour yj douzaines de potz fortes , à 
xiij gros la douzaine , monte yj florins. 

Plus, pour quatre potz primes, prinses du Lorin, iiij solz. 

r 

Plus, pour deux potz de trois toises pour foire les planches 

desus la porte de Bourgneuf, x solz. 

Plus , pour une journée de charton qui mena les potz et 
les tours, x solz. 

Plus, pour viij volages pour Lucas en Bourgneuf, qui me 
(mena?) les engins et aultres bois, xy solz. 

Plus, pour vj potz fortes pour faire des créneaux en Bourg- 
neuf, monte yj gr. yij den. 

Plus, pour quatre potz primes (de premier choix?) pour 



raines, couste le cent j fhinc, somme 



* • • • M. 
IIIJ fr. 




yiij gr. 
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faire la gabe de la nau , iiij gr. 

Plus, pour deux bigues de yj toises à yj gros la piesse, 

xij gr. 

Plus, pour deux bigues rauforsseez, de vij toises, à vij 

gros la piesse, gr* 
Plus, pour ung voiage de charton, et le tout prins de 

Lucas, j solz. 

Plus , pour deux maneuvres le jour de devant rentrée , à 

v^ blans pour jour, xiiij bl. 

Plus, pour inde, pour faire de pers en Bourgneuf , xy solz. 
Plus, pour une rame de papier gros , vj gr. 

Plus , pour X livres forte colle pour coller et atacber uoz 

besongnes, x gr. 

Plus, pour viij livres de blanc de Venize pour blanchir 

deux foiz le signe , le lis et aultres choses , à vj blans 

la livre , j fr. 

Plus, pour une demy grosse d'estain doré, prins devant 

Guillaume d*Aras pour achever de dorer, xij gr. 
Plus, pour demy rame de papier gros, iij gr. 

Plus , paié à Lucas pour vj hommes, à x blans pour jour, 

qui ont fait chacun vj jours, monte vij fr. x solz. 
Plus, payé au dit Lucas et à maistre Anthoine, à chacun 

vj jours , à sine solz pour jour, iij fr. 

Plus, pour Audry^ paintre, pour neuf journéez, à quatre 

gros pour jour, ij fr* ▼ solz. 

Plus, pour la cousture de une robe pour le chaufault de- 

Bine, ij bl. 

Plus , pour une asnée de bois pour Bourgneuf, iiij bl. 
Plus , pour colle de gantier, ij gr. 

Plus , en tupins pour Bourgneuf, ij bl. 
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Plus , pour la fasson de la robe de la fille de Philippot 
Montignac, paié à Clémentrie , y solz. 

Pins, pour tnpins pour Bonrgneaf, * jsolz. 

Plus, pour inde pour faire Tescu de Bine , ij solz. 

Plus , pour les gaigne-deniers qui portèrent les tentes pour 
dorre en Bourgneuf , i gr. 

Plus, en Yernix pour vernir le signe , v solz» 

Plus, pour trois bigues de vj toises de long pour le chau- 
fault de Bine en Bourgneuf, à vij gros la piesse , monte 

xxj gr. 

Plus, pour xvj bigues, à y gros la piesse, pour le dit 
chauffault, monte yij florins x solz. 

Plus, pour ce mesme, yij bigons, à deux gros la piesse, 
monte, xiiij gr. 

Plus, pour viiii volages de ciiarton qui a mené le dit bois, 
monte xyj solz. 

Plus, pour deux billons pour porter en Bourgneuf, v solz. 

Plus, pour trois potz, que pour la fontaine que pour Bine, 

iij gr. 

Plus, pour un grant cercle pour faire le tour de la fontaine 
desSeraines, ygr. 

SËNSUIT G£ QUm A PAIË DEPUIS L*£NTR££ 

FAITTE. 

Premier, paié aux deux compaignons qui ont fait les ar- 
bres de sire, par marcbô fait à eulx de Clément et de 
moy, de reste y fr. 

Plus, paié aux Augustins pour ce qu'ilz ont presté la place 
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pour faire et achever le signe et fourni de feu, et ont 

presté une cloche de chappelle pour Bine , x solz. 
Plus, pour les deux compaignons qui firent les hommes 

d*annes à Saint-Ëloy, pour leur paine à chacun j franc, 

somme ij fr. 

Plus , à Loys Géraolt pour quatre grosses d'estain doré et 
• trois douzaines de estain yert pour le lis, monte yj fr. 
Plus, pour la première hunne (4), la quelle est portée à 

rhostel de la ville , grande et forte , couste j escu. 
Plus , paiê à Lucas pour les jouméez de luy et ses gens; 

c'est à savoir, pour luy et maistre Anthoine, à quatre 

gros pour jour, xij jours , montant iij fr. 

Plus, pour sine hommes, à x blans pour jour, chacun vj 

jours, monte vj fr. v solz. 

Plus , pour ung compaignon, quatre jours, à x blans pour 

jour, monte xiij gr. j bl. 

Plus, pour la journée du masson qui fit les pertuis aux 

Changes , îij gr. 

Plus, pour ceulx qui furent recouvrer le signe, car je leur 

dis et promis , t solz. 



(i) La menUim qn^on vient de lire de la cloche prêtée par les Au« 
gustins nons ferait croire qu il ne s'agit pas là du sens mariUme ordi* 
naire du mot, acooptable pourtant puisque le oiAt de la nau pouvait 
être httimé , ni da sens de câble donné par Roquefort, mais d'un troi- 
sième sens du mot qui est moins commun : « Grosse pièce de bois sur- 
montée de deux tourUlons et à laquelle on suspend une cloche. » La 
cloche de rentrée rendue aux Augustins, on comprend très bien en 
bonne administration que la hunne qui la supportait fût envoyée à 
rHétél-de-ViUe pour y être conservée et y recevoir à Toccasion on 
emploi déflaitif. 
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Plus, à Jehan Grolier pour quatre livres de dragée pour le 
Daulphin , qu'i getoit sur les gens, j fr. 

Plus, poié au cordier pour cordes pétilles et grandes et les 
sangles pour ceulx fui furent armés à Saint-£loy« et 
pour les filles, en Bourgneuf , iij fr. ij gr. 

Plus, à celuy qui fit le portai de verdure et le parc devant 
malstre Jehan Caille , à v gros pour jour, deux jours, 

X gros. 

Plus, pour ung petit garson qui fit TAnge , au Changes, 
luydonnay, jsolz. 

Plus , pour les nauchiers qui menèrent les filles en Yaise, 
le jour de l'entrée, depuis les Augustins, avec nous et 
les mères, jusques à la nau, et ramenèrent, x solz. 

Plus, pour j cent d'oranges qui furent mises au portai avec 
la verdure, iiij solz. 

Plus, au serrurier d'emprès le port Saint-Pol pour deux 
fretis (1) et yerroulletpour la petitte porte de Bine, ij gr. 

Plus, pour celuy qui ala despendrc la cloche des Augus- 
tins, le soir après Feutrée, afin qu'elle la nuict ne fut 
desrobée, iiij bl. 

Plus, pour V cens de pelis doux prins en Bourgneuf de 
Goste Alardin , le jour de l'entrée , iij gr. 

Plus, pour une douzaine et demie de oripeaux que d'or et 
d'argent, tant pour faire les habis des Seraines que les 
lions et les fleurs de lis , iîj fr. x solz ij bl. 

Plus , pour deux bottes de fil de polmart pour la nau , le 
jour de l'entrée, vj den. 



(1) Frelis ou frette^ lien de fer en forme d'anneau ou de oercle. 
ilnd., 2« tirU^ I. Man 1861 . 6 
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Plus, pour mue (i) et iode, le jour de l'entrée, pour faire 

et chacher (sic) aulcunes faultes qu'on véoit, v solz. 

Plus , pour quatre livres de ûi de loton pour Bine, pour 
faire descendre son serpent, vj gr. 

Plus, pour une livre de noir tout broié, prins sus Domini- 
que, paintre , le jour de devant rentrée, x solz. 

Plus, pour Nicolas, le tailleur, qui avoit taillé le petit 
lion , une journée qui luy estoit deue, x solz* 

Plus, à maistre Audry^ le cartier, pour papier grant et fort 
pour faire elles (ailes) y couronnes grandes etpetittes, le 
lis, la grant roue et aultres choses, xvj douzaines, à qua- 
tre gros la douzaine , iiij fr. 

Plus, pour vj livres orpin pour faire les deux grans tar- 
guettes, tant pour Bine que pour la nau, et pour tous 
les habis en toille, comme trompettes, le Grant Bien et 
aultres, xx gr. 

Plus, pour ung cent d'or et ung cent d'argent que j'ay baillé 
le jour de rentrée, sur le chauffault de maistre Jeiian 
Caille, pour la fainte du liz, xx gr. 

Plus , pour (lemy cent de bois pour brûler, prins sur le 
Rosna, xgr. 

Plus, au cousturier qui a taillé et cousu les habis de toille, 

vj gr. 

Plus, pour François^ paintre, pour trois jours : c'est à 

savoir, mécredi , jeudi et vendredi, à vj gros pour 
jour, xviij gr. 

Plus , pour iliea:t«, autant, xvijjgr. 



^1) Cf. sur ie iùoi mue uue note de la 1"^' série, IV, 376. 
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Plus, à Petit Jehan ^ paintre, qui nous a aidé à besongner 
en Bourgneuf deux jours, à vj gros pour jour, xij gr. 

Pfau, aux deux fils de Jehan de itouan, paintres, qui ont 
besongné le mardi, mécredi, jeudi, vendredi, à cha- 
cnn quatre gros, ij fr. 

Plus, pour Martin^ paintre, mécredi), jeudi, vendredi, à 
V gros pour jour, xv gr. 

Plus, à BerthoUmy^ paintre, mècredi, jeudi, vendredi, à 
quatre gros pour jour, * xij gr. 

Plus, à Jehan^ paintre, pour lundi, mardi, mècredi, jeudi, 
yeadredi, à trois gros pour jour, xv gros. 

Plus, à ung maneuvre qui nous a tousjours aidé à porter 
tout sà et là, xiij jours à viij blans pour jour, ^ fir. viij bl. 

Plus, j'ay mis, le jour de l'entrée, en plusieurs parties 
que n'ay poiBLi escriptes, car je n*avoie loisir, mais je 
seay bien que le matin j'avoie xxîj solz, et je ne trouvay 
que viij , reste que ]'fty mis , xiiij solz. 

POUR LUCAS. 



Plus, paié à Lucas pour les journées de luy et ses hom- 
mes, faittes la sepmaine de Ventrée : c'est à savoir, le 
lundi , mardi , mécredi , vendredi et samedi , et le lundi 
après rentrée et le mardi, somme firent trente et quatre 
journées, dont les xij vallent, à quatre gros pour jour, 

iij fr. 

Plus, pour trois bigues de sine toîaes, pour fairç barrières 
en Bourgneuf, à v gr. la piesse, xv gros. 

Plus, pour trois Toiages de ehartier de quoy il en y a ung 
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qui couste ij solz et les deux aultres ung gros la piesse, 

monte ùj gr. ix den. 

Plas , povr une potz ponr faire la.targoelte pour Bine, car 

il la faillut refaire plus grande , iiij bl, 

JloSt paié àmaistre Antiioine pour les doux pour le chauL 

fault de SaintrPol, j gr. 

Plus « pour amener le bois dit par ung cbarton « comme est 

escript ès parties de Lucas « ce que dessus est escript de 
. luy, iiij gr. 

CE QUE BIGOT A DESBOURCÉ , DE QUOY 

L AY PAIË. 

Premier, pour v gaigne-deniers qui apportèrent la Fon- 
taine d«pais les Gordeliers jusipies au Palais, y bl. 

Plus , pour le retourner, ij bL 

Plus, en deux fardelèz de cordes pour tendre autour du 
chauffault, ijsolz. 

Plus, en clos et espingles, j gr. iij den. 

Plus, pour trois pères de gans bordés pour les filles qui 
firent les Seraines, vj gr. 

Plus, en oranges, iij den. 

Plus, pour y torches de chasnne quatre gros, pour alumer 
le chaufault, car il fut nuit, xx gros. 

CE QUE MONTE LE CHAUFAULT DEVANT 
JEHAN DU PÉRAT, A GUILLAUME MARC. 

Monte, tant en despance de chappuis que de gaigne-de- 
niers, que pour clous, y solz. 
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Ce que couste devant maistre Jehan Caille paié à Pierre 
M onpencier, tant en corde que en doux , iij gr. 

POUR LA DESPANGE DEVANT SAINT-ÉLOY. 

Pour celui qui cousit les pavillons « M gr. 

Pour une simaise de vin et unne miche, j gr. ij den. 
Plus, pour faire radouber ses verrières, luy coustent, 

» vsdï. 

Plus , luy devez faire rahiller sa croisée de pierre, et 
fouit rendre les espées qu'il a répondu et une cornette de 
tafetas grys que Tun des hommes armés a gasté ; et de cecy 
luy ferez raison. 

Et si , d*aTenture , vous tous esbahissez comment tant 
d'argent a esté emploié, je vous asseure que, se bien regar- 
des, vous trouverés plus de cent f rans en bois, et en jour«- 
néez près de deux cens, du quel bois avez prou recouvert, 
eu fer plus de trente francz , en doux plus de xv irans, en 
couleurs et aultres choses, peu d*argent. 

Sans doute médiocrement satisfait , et même en quelque sorte 
luimilié dans son amour-propre d'artiste de la modicité des bono- 
nires qui lui avaient été accordés, pour son propre compte , en ré- 
compense de la peme qu'il s'était donnée, et des travaux qnll avait 
exfoliés ponr eette entrée d*Anne de Bretagne , Jean de Paris ré* 
dige la pétition suivante qu'il adresse au Consulat : 

A Idesseigneurs les Conseillers de la ville de Lyon. 

Supplie humblement Jehan de Paris, paintre, que 

comme ainssy soit que le dit Jehan de Paris, à la requeste 
de Monseigneur maistre Jehan Caille , lors parlant pour 
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tous les conseillers en la chambre du Conseil , eulx pré- 
sens, dit et commanda au dit supplient que il se délibérast 
de penser, cogiter et trayeiUer pour et à la réception de la 
nostre Royne, et par commendement et requeste expresse, 
une fois, deux fois et plus fut dit dès lors au dit supplient 
tantost besongner. Le quel , non présumpcieux , mais 
comme ardent et affectueux, accepta et print le comman- 
dement agréable , qui n'estoit pas petit afaire, et dès Teure 
commença à chercher, inventer et enquérir pour fournir à 
icelle entrée , qui fut le commencement de la dicte cliarge, 
quatre jours après les Roys, quant à sa personne, et con- 
tinua par grand travail d'entendement jusques à ce qu*i 
présenta en papiers les ystoires painctes , et leur dëclaira 
rintencion que luy et les desputez à ce avoient inventéz. 

Ge fait, luy fut ordonné prandre la charge du tout 
mètre , distribuer argent et deniers, et ordonner gens en 
œuvre de touttes pars. Oultre, luy fut dit au dit Conseil : 
t Jehan de Paris, nous nous fions en tous, et tout nostre 
honneur gist sur vous ; nous le vous remettons et vous 
promettons que nous vous contenterons bien. » 

Ces paroles oyez, le dit supplient prînt cuer au ventre. 
Jasoit ce que alors estoit fort patibuié pour la touttë 
charge à luy tout seul, tant de conduire, ordonner, mettre 
gens en œuvre d'aler sur le Rosne, en Bourgneuf, plus 
aux Gordeliers , puis à Tostel de la ville ; et tous les jours 
près de xxv personnes à respondre , de heure en heure ; 
« faittes cecy , faittes cela; » puis paier, puis escripre, puis 
penser^ et regarder se tout yroit bien, et de tout luy tout 
seul tenir compte. 

Or, a tant le dit supplient continué et traveilié que la 
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chose a esté exécutée et mise à fin deue , au moins mal 
qa'il a peu. Alors désirent tout Thonneur de la ville plus 
que le sien proffît — car, là où est volonté lucrative, désir 
d'honneur n'a lieu — mesmement, le jour de rentrée, autant 
de paine eut quasy comme une âme dampnée, et plusieurs 
le virent ; puis, viii jours après la dicte entrée, n'a fait aul- 
tre chose de faire comptes, et tellement qu'il a fait plus de 
Ixvj journées pour la dicte entrée. 

Et maintenant , après qu'il a prou attendu, à grans pai- 
nes on luy a ordonné pour sa paine, travail et totalle 
charge, autant ou moins que à ceulx qui besongnoient à 
journées. Et tout le monde crioit et disoit : « A, al Jehan 
de Paris sera riche à ceste fois ! » Et luy mesme pensoit 
que sa science luy donneroit sa vie. Et, par sa foy, la 
despense qu'il a fait durant la dicte entrée monte xvij ou 
xviij frans pour son mesnage ; or regardez comment et 
combien il gagnera avec vous ! Et, quant il s'en plaint, les 
gens sont tous esbahis et «ont honteux, car ils ont veu la 
paine grande et soucy du dit supplient. Et, pour abréger, 
le dit supplient vous prie et requiert, en l'amour de Dieu, 
que la science luy vaille, et, à tout le moins, si vous povez 
faire soixante frans, faittes que il les aie. Il ne vous de- 
mandit jamaiz rien que à ceste heure, et, par avanture, ne 
vous demandera plus. 

D'aultre part, il n'a esté jamais refusent au service de 
la ville , mais tousjours prest de obéir au mandement, 
comme il fut v ou vj jours avec le cappitaine pour tirés la 
ville du costé de Saint-Sébastien, quaat on parloit de faire 
les murs en hault ; secondement, que jamais ne fut paié de 
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rentrée du duc de Savoie (1); tiercemeni, quant l'avez 
fait appeler pour aller voir le lieu pour faire Tospital aux 
Deux-Amans, et assez en d*auUres choses, dont il u^eui • 
jamaiz gaiges ne argent. Mais il n'oublie pas le gratis que 
TOUS aultres, Messeigneurs, lùy avez par cy-devant fait, 
touchant le guet et la porte (la garde 4^s portes). Néan- 



(1) En 8*eiprlmaDt ainsi, Perréai raanqae évidemment de bonne 
foi et pousse 1 exagération beaucoup trop loin; nous en avons la 
preuve dans le ^locument suivant, qui détruit son attégaUon et rétablit 
purement et simplement la vérité : 



V\us,k Jehan de Paris^ peintre, pour avoir fait deux escussons aux 
armes de la ville et adoubé ung autre escusson , fait ung grant soleil 
et une lune, et pour les olooz, et avoir tendu la tapisserie à rentrée de 
monseigneur le duc de Savoye , iij I t. 

(Extrait du r61e de la u despence faite pour les afayres communs 
de la ville de Lion, en la semeynè coraensant le lundy vj*" jour d avril 
ran iiij* ii^" et buit (1489, N. S.). » — Pièces jusUacatives de la 
oomptabilité de Guillaume Deblet , trésorier et receveur de la viUe , 
1488 1489.) 

Puisque je suis en veine de décon vertes rétrospectives, j'ajouterai 
ici que, trois ans avant, en 1486 , Perréal était employé aux travaux 
décoratifs ordonnés pour la réception du cardinal Charles de Bourbon 
archevêque de Lyon. 

« item, kJéhande Paris, peintre, pour reste de ce que luy estoit 
deu pour avoir fait les deux escuz aux armes et devise de monseigneur 
le cardinal arcevesque, failz avec Tespée flambant falote pour ystoire 
el joyeuseté, à la venue du dit seigneur cardinal arcevesque en ceste 
ville. iij 1. xs. t. 

( Extrait du rôle des dépenses faites dans la semaine commençant 
le lundi IBjanvier 1485 1486). — Comptabilité de Guillaume Deblet, 
trésorier et receveur de la ville. ) 

Il paraît que les principaux éléments des « ystoires )i composées 
pour la cérémonie consistaient, outre les d(Mix écus el Tépée dont ii 
vient d'être parlé, en un lion et un cheval ailé : 
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moins ce, la poyretté en qnoy il est, par fanlte d*Gstre 

paié (le ce en qaoy il se Iraveille, a esté cause et est con- 
traint Yous faire une teîie supplicacion et prière que aiez 
regard et pitié de luy, en disent tons d*an acort : « Nous 
avons ung homme en nostre ville, qui est tout à nous, et 
ee qull a fait pour nous il a fait de tout son cueur, et luy 
tout seul nous a tous contentez , mais nous tous le conten- 



« Item, à Heory le dorier, pour avoir vacqaé à faire Tespée flambant 
faiete à rentrée de monseigneur le cardinal en la dicte ville, outre ce 
qoll avait reçeu par la main de Glande Thomasfiin. iiy l.t. 

«llem, à ceux qui aidèrent à appourter les lion, cheval Pe^ns, 
rtspée flambant, de Tostel de maistre Symon de Phares (c*était un me- 
nuisier) jusques à TOstel de la ville, et pour aider à pourterles pla- 
teauU au pont du Rosne (ce dernier détail est étranger à rentrée) ie 
dinuuiche de OcnAi, ij s. vj d. t. 

(Extrait du rOle des dépenses faites pour la semaine commençant 
le 20 janvier 1485 (1486). — ComptabiUté de GuiUaume Deblet, etc.) 

Je puis même reculer de quelques années la présence de Perréal à 
Lyon. Tout le monde saltqu*en 1483 Louis XI appela près de lui, 
au PIessis-les> Tours, le religieux minime François de Paule, qull fit 
venir à grands frais de la Galabre. Lorsque ce saint personnage tra* 
versa Lyon pour de là gagner la Loire , le Consulat mit à s^ disposl- 
tioQ, après Tavoir fait convenablement meubler et tapisser, une Yoi- 
tore fermée, construite exprès, afin que le protégé du roi pût conti- 
nuer plus commodément son voyage, et, le cas échéant, se soustraire à la 
curiosité indiscrète des populations. £h bien, le peintre se trouve men- 
tionné dans un r6le dedépense du temps, comme ajanl dressé le plan 
de cette machine roulante et dirigé son exécution. Voici en quels termes 
■'exprime ce document, qui ne peut évidemment concerner que 
Perréal : 

liera, k Jehan de Paris pour avoir adressé le chariot (le char- 
riot destiné à François de Paule) et y deviser ce qui estoit néces- 
Mire, XX s. t. 

« Despcnce faicte en la semeyne commansant le xxj" jour du mois 
d'avril Tan rail iiij^ Ixxxiij. » — Pièces justificatives de la comptabi- 
lité d'Alardiu Varinier, trésorier et receveur de la ville. 
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ferons. « Et, ce faisant, ledit supplient eontinnera en sa 
bonne et ferme amour envers Messeigaeurs les Conseillers 
et tout le corps de la yille, prient Dieu pour la prospérité 

dlcelle, 

Vtpoaiauu vivere m galo^ 
JccundUer tine maUo. 

Le Consulat prit en considération la supplique du peintre, et régla, 
ainsi qu^il soit, l'indemnité à laquelle il avait cette fois réeUement 
dnnt: 

Les conseillers de la ville de Lion à honorable homme 
Jaques de Bailleur, trésorier, etc. Sçavoir tous faisons 
que , yeue certaine requeste à nous baillée par maistre 
Jehan de Paris , paintre , demeurant ou dit Lion, à ces 
présentes actachée .(l), tendant à Un d*estre récompensé, 
de par la dicte ville, des vacacions, peines et travaulx, par 
luy falotes, prinses et eues pour la joyeuse venue et pre- 
mière entrée et récepcion de la Royne, nostre souveraine 
Dame, en la dicte ville, plus au long déclairées en ioelle 
regueste. Après Tadvis d'ung chacun de nous sur ce eu, 
avons tanxé et ordonné au dit de Paris, en et pour paie- 
ment et satisfaction de tout ce en quoy la dicte ville peut 
estre tenue au dit de Paris ^ à cause des dictes vacacions, 
peines et travaulx, ensemble toutes autres choses men- 
tionnées en la dicte requeste, la somme de quarante livres 



(1) Pièces justificatives de la comptabilité de Jacques de Baileux^ 
trésorier^ etc. (1493-1494).. 
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tournois , et ce oultre certaine petite somme de deniers, de 
la quelle il estoit demeuré débiteur envers la dicte Tille, 
par ung sien compte qu'il nous a naguères rendu et baillé 
des deniers qu'il avait reçeuz et livrez de et pour les dictes 
entrée et récepcion. Dont «nsemble de tous les deniers 
par luy, comme dit est, livrez et reçeuz, il demeure quicte 
et deschargé envers la dicte ville. Si , vous mandons et 
comiiiandons , par ces dictes présentes, que , de et sur les 
deniers de vostre dicte recepte , vous baillez et délivrez au 
dit <fe Paris la dicte somme de quarante livres tournois, à 
luy par nous et pour les causes dessus dictes tauxées et 
ordonnées... — Donné à Lion, en Tostel commun de la 
dicte ville , auquel nous Jehan Buatier, Glaude éuerrier, 
Loys Tézé, etc., citoiens et conseillers dessus dits estions, 
pour ceste cause et autres affaires de la dicte ville, assem- 
blez, le xxiiij'' jour du moys de may Tan mil quatre cens 
quatre vings et quatorze. 
Ainsi passé par mes dits seigneurs consulz , 

A. DUPOMT. 1 

Ce mandement est accompagné de la quittance ci-après : 

' Honeste homme Jehan de PariSy paintre , habitant de la 
Tille de Lion, derrenîer nommé, confesse avoir heu et 
receu de honorable homnie laques de Baillieux, trésorier 
et reçeveur général de la ville de Lion , la somme de qua- 
rante livres tournois, monnoie de Roy, à luy tauxée et 
ordonnée pour les causes derrenier contenues. De la 
quelle somme de xl livres tournois le dit de Paris se tient 
pour content et en quicte le dit de Baillieux et tous autres. 
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Donné à Lion le j^xviij'' jour de may mil ii!]*" nonante et 
quatre, présens honestes personnes Claude Balavant , co- 

turier, et Peronel Forrier, ehaucetier, habitans de Lion, 
tesmoings. 

Et moy, notaire royal, 

P. ROGBRT. 

Le merere^ iO Juillet 1409, Loais XII, accompagné d*Aiiae de 

Bretagne , devenue sa femme» fit sa première entrée à Lyon. Il se 

rendait en Italie pour y prendre possession de son duché de Milan. 
Dès le milieu du mois de juin, le Consulat, préalablement averti du 
voyage du roi, s'était assemblé, comme de coutume, pour délibérer 
sur les dispositioDS à prendre à ee sijet. 

Depuis, (le juin) a esté advisé par et entre mes dits 
seigneurs les conseillers et monsieur le grenetier (1} Jehan 



(1) Perréal occupattdonc an emploi de commis au grenier à sel de 
la ville, en même temps qu'il était pourvu de la charge, bien autre- 
ment importante , de peintre du roi. On voit par làquil n*était point 
ennemi du cumul. C'est ici le lieu de se demander comment, à moins 
d'avoir eu un délégué, Perréal a pu concilier les sévères eiigences de 
l'art, et môme de Part le plus élevé, avec le rôle relativement subal- 
terne de défenseur des droits du fisc* Cette cboquante anomalie ne peut 
''guère s'expliquer, je crois, que par Tamour invétéré de rartiste 
pour Targent. Ên effet, pour peu qu'on y ait pris garde, on aura i^* 
marqué dans la plupart de ceux des documents émanés de la plume du 
maître, la préoccupation constante de son intérêt privé; ce sentiment 
se traduit parfois d une manière affligeante pour la dignité de son ca^ 
ractère. Perréal a beau vouloir dissimuler sa faiblesse en procla- 
mant tout haut sa discrétion à fendroltdu gain, « là où est volonté 
lucrative, désir d^honneur a*a lieu, » cette précaution oratoire est 
vraiment impuissante à donner le change , et on se prend à regretter 
qu*un tel homme ait trop souvent cédé à de misérables considérations 
pécuniaires , dont la triste vulgarité s*acoorde si peu avec le noble dé- 
sintéressement do véritable artiste. 
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iê Paris ^ avec Pierre Gayon et Jehm de Troyes, quar- 
tiers, qu'ilz feront quatre cens targuetes aux armes de 
France, des deux cousiez , et sur Tun des dits champs des 
cent aura une lectre de L couronnée, et sur ung anitre 
cent une lectre de A grec, de couleur jaune. Et de l'autre 
des constez, sur tous les deux cens, aura ung porc espic, 
pour le quel faire le dit grenetier leur fera des patrons. Et, 
s'il y fault besoigner au pinceau par paintres et que les 
dits cartiers ne le saichent faire, la dicta Yiile paiera les 
dits paintres. 

Le M du même mois, les Gonseillert : 

• 

Considérant que le temps de rentrée les chasse, et que 
lesquemetz et chartreaulx (i) des deniers mis sus derreniè- 
rement pour la dicte réception des dictes venue et entrée 
ne sont achevez , et ainsi n'y a encoures aucuns deniers 
levez , et qu'il est besoing mectre la main a réduire le don 
que Ton fera au Roy en Tespéce et qualité advisée entre 
ealx et avec eulx monsieur le grenetier Jehan de Paris^ 
pour ceste cause mandé et venu ; c'est assavoir, en forme 
d'ang porc espic coronné, et s'il est advisé y faire au des- 
sus de la dicte coronne une petite coupe en façon de sa- 
lière, et au dedans mectre quelque rondeau, la quelle 
chose requiert bon terme et espace de temps. Doubtans 
pour ce que les deniers pour ce faire ne puissent (être) si 
promptement reçeuz, et que le don et présent ne peust 



(1) Les carnets et les chartes , les registres et les assignations* 
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estre fait; à ceste cause, et en ensayrant la manière tenne 
à la réception de la Royne, dn temps dn fen Roy Charles, 
c'est assavoir : les dits conseillers et avec eulx ancuns des 
notables de la dicte YiUe , jnsqne an nombre de dix-sept, 
présentèrent chacun, par forme d'advance, sur les deniers 
mis SOS pour la dicte réception, cent livres tournois, dont, 
ayec ce que peut être réçeu, fut fourny, tant au don et 
présens , comme à grant partie des autres fraiz pour ce 
nécessaires , ont délibéré et arresté qu'ils foumiroBt cèa> 
cun d'eulx, c'est assavoir : les dits Guerrier, Rochefort, 
Torvéon, Tézé,Buatier etDublet, par forme d'advance, cent 
escus ou leur Taleur en or, et pour ce que Glande Lauren* 
cin et Pierre Regaard , conseillers, sont absens de la ville 
et qu*ilz dirent derrenièrement que à fournir argent ils 
feroient comme les autres et à ce donncroient ordre , sem- 
blablement Jehan de Bourges le père, ainsi qu'ilz ont fait. 
Et sont renuz le dit de Bourges et facteur du dit Regnard, 
lesquels ont accourdé prester et advancer chacun cent 
escus, comme les autres dessus dits. £t, au regart du dit 
Claude Laurencin , ilz feront qu'il advancera semblable- 
ment et le surplus, jusque à mil escus. Le dit Le Maistre 
fournira par advance, et seront mis tous les dits deniers ès 
mains du dit Le Maistre pour les bailler aux orfèvres qui 
besoigneront au dit porc espic, et en tenir le compte avec 

eulx Présens à ce Jehan Lèpère et Nicolas, 

Item, et, ce fait, incontinent ont baillé charge ès dits 
Lepère et Nicotaa, présens et prenans la dicte charge, de 
faire et réduyre les dits mil escus en ung porc espic assis 
sur une terrasse, de la grandeur qull pourra estre et en 
la forme du patron que pour ce leur sera baillé par le dit 



Digitized by Google 



IBAN PBRRÉAL, 



95 



de P/iris^ et de la façon esteront les dits Lepère et Nicolas^ 
an taux et à rordonnance des dits conseillers et du dit de 

Paris (1). 

Le 12 juillet, le corps consulaire de Lyon se rendit à rarchevôché» 
où le ici était logé, et lui offrit, de la part de la yiUe» c le porc espic 
ftit tout d*or d*e6CU8, pesant trèze marcs cinq onces cinq disiiiera 
douze grains, le quel (Seigneur) a reçu le dit don et offrit de conférer 
les privilèges de la dicte ville. » 

Le procès-verbal de cette entrée de Louis Xll à Lyon n'est pas 
consigné dans le registre ides Actes consulaires de la ville corres- 
pondant à Tannée 1499; je doute même qu'il en ait jamais été dressé 
an. Ce qui me confirme dans cette opinion^ c*est qu^il manque, ainsi 
que celui de la première entrée de Charles ?III (1490), au RecueU 
des entrées des rots, que le Consulat fit imprimer dans le siècle der- 
nier (2). et que je n'en ai rencontré de trace nulle part. Fort heureu- 
wment il nous reste un compte détaillé des dépenses faites dans 
cotte circonstance. Ce compte ftit dressé par Amé Bullioud» Tun des 
conseillers de ville, qui avait été chargé de ce soin ; malgré son dé- 
veloppement, je me vois dans la nécessité de le reproduire presque 
en entier, parce que, ici encore, Jean de Paris est véritablement 
râmedu mouvement , et qu'on y voit son imagination et son talent 
nîs une fois de plus à l'épreuve. Ce document » d'ailleurs » est inté-. 
rossant à divers titres, mais surtout au point de vue de Fart , et, 
pour ces motifs, j'ai pensé qu'il tiendrait convenablement sa place 
dans ces'présents documents. 

c Ck>mpte que rend Amé BuUioud, commis par messeigneurs les 



(1) Pièces jusHIicatives de la comptabilUé de Jacques de BaUeux 
(1499-t500). 

(2) Relatiûns des enlMes solemneUes dans laviUe de Lyon, de nos 
rws, princes , princesses^ cardinaux, légats et autres grands per^ 
tonnagesy depuis Charles VI jusques à présent, Lyon, ittm^ Detero- 
che, 1752, in 4". 
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conseillers de cesle ville de Lyon à tenir le compte et paierie» fraiï 
^'il a convenu faire pour la joieuse venue et première entrée do 
Éoy, nostre Sire, en la dicte ville, qui fut le mercredi x*jour de 
JoiÛet Jnil iiij* iiij" dix neuf, et aussi les dons faiu au dit Seigneur 
idgnear» et officiers oiyvant le dit Seigneur, etc. (1). 

bESPENGE DE CE PRÉSENT COMPTE. 

£t premier, a baillé et délivré le dit Amè Bullioud, par 
le eommandemént de mes dits seignears et conseillers, à 
Méry Thomasseau el Jehan Beaulilz pour huict cens chap- 
peaiilx de bays (2) pour mectre les targuâtes aux armes du 
Roy et le porc espict la somme de neuf livres tournois, qui 
est à raison de xx s. t. le cent des quatre cens, et de xxv 
s. t. le cent des autres quatre cens. Pour ce, la dicte 
somme de ix 1. t. 

A eulx, que mes dits seigneurs les conseillers ordonnè- 
rent leur bailler pour les récompencer de cent cinquante 
cbappeauix qu'ilz firent oullre les dits viij cens , dix solz 
tournois , et à eulx pour huit faisseaulx de buys pour 
reveslier la porte de Bourgneuf, xiij s. iiij d. t. Pour ce, 

xxiij s. iiij d. t. 

A Pierre Gayon et Jehan Personne , cartiers , ht somme 

de quatre vingts livres quatre solz tournois , par accord et 
marché fait par mes dits seigneurs les conseillers, pour 
quatre cens largue tes à Tescu de France et quatre cens tar- 
guetes au porc espic, d'ung cousté et à L couronnée et A de 



(1) Cahier de 19 feuillets *in-fol., pap. 

(â) Ces chapeaux de feuilles ne sont autre chose que' des couronnes* 
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l^ntre , à ix d. t. la pièce , monte xxx 1. 1. Pour les pa!ii<» 

très qui ont acoultré les dits porcs espictz, cent v s. t. 
Poar avoir paint de fleurs de II2 xxix pièces de toille perse 
de deux toilles , de la longueur chacune des dictes xxix 
pièces de xxvj aulnes« où il y a heu, en chacune des dictes 
nix pièces, iiij^' ij escussons, chacun de troys fleurs de 
liz, qui sont ij°* iij° Ixxviij escussons, à iiij d. t. la pièce, 
montent 9 par accord fait par mes dits seigneurs les con- 
seillers, xl 1. t., qui est vij s. iiij deniers davantaige. 

Pour avoir paint cent hucques de toille perse pour les 
petiz enfans, à fleurs de liz, Ix s. t., et pour les gaigne- 
deniers qui pourtèrent et pendirent les vii]*" chappeaulx 
oà estoient les dictes targuetes, pour fil de pollemart et 
esguilles xxxix s. t. Pour ce icy, la dicte somme de 



Â Pierre Barsurauhe (1), tainturier, pour quatre mil 

aulnes toille qui a fourni et presté pour couvrir les rues, 
depuis la porte de Bourgneuf jusques à Porte-Froc, moitié 
perses, qui forent paintes de fleurs de liz, et Tautre moitié 
rouges et jaunes, qui sont quatre toilles de largeur, à 
X d« t. Taulne et dix livres tournois par dessus , monte 
viij"xvj 1. xiij s. iiij d. t. Pourxj pièces de bocquerans 
(bougran), c'est assavoir : ix pièces de pers et deux de 
jaunes, à xiij s. ix d. pièce, pour mectre au portai de 
Boumeul, montent xij 1. xj s. iij d. t. Pour deux aulnes 
ung quartier toille perse pour faire deux grans bannières 



(1) Ce nom, qui vient certainement de la ville de Bar-sur-Aube, 
était commun, à Lyon, au XV" et au XYl** siècle. On l'écrivait indiffé- 
remment Barsuraube et Barsusaube, 

Arcki9€St i« série , I. Mart 1861 . ? 



iiij'''' U iiij s. t. 
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pour rescbanffianlt des petiz enfans, lesqueUes ftirent don-* 

nées par mes dits seigneurs (les conseillers) aux enfans de 
Jehan Archimbaud (i) et refaictes de taffetas pers , viîj s. 
iiij d. t. Pour f iij livres fil pers ponr couldre les dictes 
toilles, à iiij s. vij d. la li\re, monte xxxvj s. Tiij d. t. Pour 
cordes, fil à appointer et esguilles pour tendre les dictes 
toilles, vj s. viij d. t. Pour pourter et rappourter les dictes 
toiUes xy s. j d. t.; et pour xxj journées de gaigne-deniers 
à tendre les dictes toilles, à t s. t. par jour, cent t sols 
tournois, qui est en somme toute ix" xij 1. xiij s. iiiij d. t. 

A. la fttDine de Jehan Bourgays^ enlominenr, pour cent 
dix journées et demye d'hommes et de femmes , à xx d. t. 
la journée « pour faire couldre les dictes toilles fournies 
par le dit Barsuraube pour couTrir lesrrues, montent ix L 
iiij s. ij d. t., et à elle pour ix journées qu'elle a vacqué à 
recevoir les dictes toilles par mesure et rendre au dit Bar- 
suraube , aussi par mesure, et estre avecques les dictes 
femmes, à ij s. yj d. par jour, xxij s. vj d. t. ; somme 

xLvjs.viijd.t. 

A Huguenin Carja , mercier, la somme de soixante sept 
livres neuf solz neuf deniers tournois pour quarante aulnes 
trois quartiers taffetas Florence , prins de luy ; c'est assa-r 
voir : pour la Me de Pierre Vive qui joua Marchandise, 
iiij aulnes taffetas bleu ; pour la fille sieur Glande Guer- 
rier, qui fut France , Iroys aulnes demye taffetas bleu ; 
pour la femme Jehan de Touraine, qui fut Amour Souvor 
raine, iij aulnes demye taffetas rouge; pour Force deux 



(1) Cet Arcbimbaud était un des mandeurs ou huissiers de i U6tel- 
de-YiUe. 
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« 

aulnes demye taffetas jaune, ponr Prudence ij aulnes de? 

mye taffetas bleu, pour la fille monsieur le procureur du 
Roy, qui tenoit ung petit lyon devant i'ung des fors ..de 
France , ij aulnes taffetas rouge , pour Justice iij aulnes 
demye taffetas ronge, pour Intluence iiij aulnes taffetas 
moitié rouge et moitié jaune, pour Droicte Ligne iij aulnes 
demye taffetas bleu et blanc, pour TEaueij aulnes demye 
taffetas noir, ou lieu d'une robbe de toille qu'elle ût, peur 
la Terre iij aulnes taffetas gris, pour Providence Divine 
ij aulnes taffetas rouge et demye aulne taffetas jaune^ pour 
le Peuple j aulne taffetas noir, et pour le dessus du paille 
ij aulnes trois quartiers taffetas pers, à xxvj gros demy 
raulne, montent la dicte somme de Ixvij L ix s. ix d. 

À sire Jehan Buatier pour sept aulnes velours pers et 
une aulne troys quartiers velours -en greine, à c xv s. t, 
Taubue, l L. vj s. ig d. t., et pour une aulne satin en greine 
et une aulne satin jaune, à Ixx s. t. Taulne, vij 1. t. 
pour le paille qu'on pourta sur le Roy le jour de ren- 
trée, c'est assavoir : les dictes sept aulnes velours pers 
pour le fons du dit paille où estoient les troys grans 
fleurs de liz et la moitié des pendans, et le dit velours en 
greine pour Vautre moitié des dits pendans où estoient les 
porcs espictz, et les dits satins en greine et jaune pour faire 
les L Gonronées et k estans en dedans des dits pendans^ 
Pour ce icy la somme de Ivij 1. vj s. iij d. t. 

Pour deux tiers taffetas en greine, prins et poyé à lu 
dame TaUete pour couvrir le porc espic d'or qu'on donna 
au Roy, xxxiij s. iiij d. t. 

A. Barthélémy Pansaty, Florentin, pour deux aulnes 
demye de drap d'or pour faire les troys grans fleurs de liz du 



Digitized by Google 



|(M) ARCHIVES DE l'ART FRANÇAIS. 

fons du dit paille, les petites fléan de Hz de pendans et les 

porcs espictz des dits pendans, àxij escuz d'or Taulne, 
monte trente escnz d'or vaUant, lij 1. x s.^. 

A Cuillaume Angellier^ brodeur, la somme de soixante 
trèze livres dix huit solz unze deniers tournois, c^est as- 
saToir : pour le boys ponr sonstenir le dit paille xx s. t., 
pour quatre bastons que Ton fit reffaire pour ce que les 
autres estoient cours* x s. t.; pour la ferrure du dit paillé 
vij s. vi d. t.; pour quatre esguilletes de chamois pour lier 
les dits bastons xx d. t.; pour doux pour attacher le dit 
paille xij d. t.; pour avoir taillé xiij porcs espictz ou drap 
d'or , pour les avoir attachez eu la moitié des pendans* 
avoir fait les pointes de soye noire , pour avoir fait le^ 
guympures des coronnes des dits porcs espictz d'or 
d*orme (1), à xxx solz t. pièce* monte xix 1. x s. t. ; pour 
avoir taillé xxxix petites fleurs de liz ou dit drap d'or, at- 
tachées en Tautre moitié des dits pendans et pourfillées 
d'or d'orme, à ij s. vj d. pièce, monte iiij 1. xvij s. vj d. t.; 
pour avoir taillé troys grandes fleurs de liz ou dit drap 
d'or, attachées ou fons du dit paille et pourfillées d'or 
d'orme, Ix s. t. ; pour la fasson de xxvj lectres, tant à L 
coronnée que à A, de satin jaune et rouge, pourfillées de 
soyeet attachées ou dedans des dits pendans, à v s. t. pièce, 
VJ 1. X s. t ; pour deux aulnes taffetas jaune et rouge pour 
doubler les dits pendants du dit paille, Ixx s. t, ; pour xx 
livres de soye jaune et rouge pour les franges du dit paille 
et li^ fasson des dictes franges, àxj s. iij d. t. Tonce, monte 



(1) D'or moulu , d or pur; nurum merum. Voir DucaDga, au mot 
MeruSf et Rajoouard . au mot Ormier, 
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xj 1. V 8. t. ; pour avoir fait doubler le dit paille ^ assemblé 
le fons et les bors, mys les franges autour, aussi pour UTdir 
attaché les franges des bannières des enfants, Ix s. t.; pour 
sept aulnes petites franges des dictes couleurs pour les deux 
bannières de taffetas bleu aux armes du Roy pour servir à 
reschauffault des dits enfans , à v s. t. Taulne, xxxv s. t.; 
pour sept onces dix huit deniers d^orfèvreriè pour les man- 
elles des deux mandeurs, où il y a deux lyons et deux 
rosiers d'argent (i), à xxxv s. t. Tonce, monte xiij 1. ji s, 
iij d. t., et, pour la fasson des dictes deux manches, 
cent solz tournois* Pour ce icy la dicte somme de 

Ixxiijl.xyiij s. xjd.t. 

A Anthoine de Yiguo (î), drapier, pour quatre aulnes et 
demye drap turquin pour faire robe, à Jehan de Paris (U 
ne faut pas le confondre avec le peintre), qui fit Bon 
Temps, iiij 1. 1., et pour cinq aulnes vert pour faire coctes 
à Santé et Liesse, cent sohs tournois, ix l. U 

A Nicolas Viennoys, cousturier, pour la fasson de cent 
hucques de toille perse pour les petiz enfans« 1 s. t. 

A luy pour la fasson de deux paires de chausses pour 
TAir et le Feu, de toille, y s. t» 

A OlUTier Collet, cousturier, pour la fasson de la robbe 



(1) Lorsque lei rois de France faisaioDi leur entrée daus Lyon , les 
maodeurs ou huissiers du Consulat recevaient Targent nécessaire 
pour sVsiieter une robe de drap tanné, à- laquelle était attachée une 
manche rouge où se trouvaient brodés le lion et le rosier; dans cette 
circonsisnce-ci , on leur fit donner à chacun sept livres pour la robe 
et qoiDse sols trois deniers pour la manche d*orfévrerie. Au XVI* siè- 
do,eN emblèmes furent remplacés par les armes proprement dites 
de la ville. 

(S) Vigo en Roussilton. 
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de Neptunus, de la robbe du Souleil, qui sont de peaalx 

dorées et argentées, et des deux pourpoins du Feu et de 
TAir, XXXV s. t., et pour le canevas à faire les patrons, 
ilj s. t., somme, xxxviij s. t. 

A luy et son homme qui vacquèrent à abiller les dits 
Neptunns, le Titron, le Souleil, le Feu et TAir» le jour de 
rentrée, iiij s. t. 

A Glaude Ghevallet, par le commandement de mes dits 
seigneurs les conseillers, pour les dits (1) qu'il fit pour 
l'entrée du Roy, pour recorder les filles et pour le jour 
de rentrée, yijl. t. 

Pour une aulne ij tiers taffetas pers pour les deux ban- 
nières de Tescbauffault des enfans, à xxvij gros, Ivj s. iij d. 

■ 

A Mathieu Dessure, au quel mes dits seigneurs les con- 
s^llers ont accordé lui bailler la somme de dix. livres 
tournois, tant pour ce qu'il disoit luy estre den de rentrée 
de la Royne (en 1494) pour la nef que pour neuf jour- 
nées qu'il a Tacqué après le char de Neptunus à, ressayer 
et acoultrer, et pour avoir joué le dit Neptunus. Pour ce 
icy la dicte somme de x 1. 1. 

A Gilht Httari^ mennysier, le quel a vacqué après le 
dit char de Neptunus, Seraine et litron, cinq journées de 
luy, à vij s. Yj d. t. par jour, xxxvij s. vj d. t., et neuf 
journées de ses varletz, à îiij s. îj d. t., monte xxxvij s. 
vj d. t. , somme, Ixxv s. t. 

A Ghnude LeofieU menuysier, le quel a vacqué à faire 



i) Couplets, devises, elc. 



• - * s 



Digitized by Google 



V 



JEAN PERRÉAL. 103 

les tours quatre jours et demy« à iiij s. ij d. t. par jour , 

xviiij s. ix d. t, 

A Lucas Codiin^ chappoU , pour xlix journées et demye 

de varletz, depuis le mardy xx^* de juing jusques au sa«- 
medy vi^ de juillet, iiij s. ij d. t. par jour, qull a vacqué 
à faire les faintes, x L yj s. iij d. t. 

A Martin de Guigonne^ chappuis, pour xxvj journées et 
demye de Tarletz, depuis le dymenche derrenier de juing 
jusques au samedy vj*' de juillet , pour les dictes faintes, 
à iiij s. ij d. U par jour, ex s. v d. t. 

JOURNÉES DE PAINTRES. 

A Jûhannès Bourgoys,, pour avoir vacqué après les laintes 
et paintures, depuis le jeudy xxyij* de juing jusques au 
dit X® de juillet, jour de rentrée, x journées demye , à 
Yj S. iij d. t. par jour, Ixy s. yij d. t. 

A Jaques Berthet, pour moller et reffaire les lyons, xiij 
journées et demye, à vj s. iij d. t. et x s. t. par dessus, 

«•«• • •••• . m » 

lUj l. XIUJ S. Y d. t. 

A Jaques Forestz^ pour x journées, à vj s. iij d. l., 

Ixij s. vj d. t. 

A Poncet, ymaguier (stc), ij journées à moller, xx s. t. 
kPieire Bonté (2), pour iiij journées et demye à xij s. vj 
d. t. par jour, ix 1. j s. iij d. t. 

A François Bocheffort^ paintre , qui fit les fuzées , pour 



(1) Je crois que c'est Doute qu'il faut lire. Au surplus, on verra la 
plupart des noms des peintres cités dans le cours de cet article, recli- 
nés ou complétés dans les statuts de la confrérie des peiolres, tailleurs 
d'images et yerriers de la ville do Lyon , 140G. 
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xiij journées, à xij s. yj d. t. par Jour, Tiij i. ij s. vi d. t. 

A Guy on Lenet (ou Levet?), serviteur du dit François Ro- 
chefortfpourxiij journées dem^eàv s. t., Ixvij s. vj d. t. 
A /e&an Lamy^ pour vij journées demie à vj s. iij d. t., 

xlvj s. xj d. t. 

A Adam Lefèwre^ pour xiij journées & vj s. iij d. t. ^ 

iiij 1. j s. ijj d. t. 

A Jehan Dauney (d'Auney ou Danney ?), pour iij journées 
demye, dont les y dictes à vj s. iij d., Tantre vij s. 
vj d. t., xxiîjs. ijd. U 

A PhUippes Bessan (le même que Perréal appelait Filipot), 
pour vj journées et demyeàyij s. vj d. t., xlviij s. ix d. t. 
IX journées de ses servileurs à v s. t. et ij s. t. par 
dessus, xlvijs. t. 

A Pierre Diespe^ demy journée, iij s. ij d. t. 

A Syffum Chenevier^ pour xj journées à v s. t. Iv s. t. 

Adeux Flamens, chacundemy jour, j journée, vij s. vj d. t. 

A Jehan Le Noir^ serviteur de Jehan de Paris, pour x jours 
à viij s. t. iiij !• t. 

A Jehan de la Rue, pour j journée, YÎij s. t. 

A Hugues^ son serviteur, pour j journée, vij s. t. 

A Jehan Eenault^ pour j journée, x s. I. 

A Anthoine Vessenat^ pour j journée. x s. t. 

A Henry Guiot^ pour j journée, v s. t.* 

A Jehan Chappeau, pour j journée, V s. U 

A Pierre Dupont^ pour iiij journées demye à vj s. iij d. t., 

xxviij s. j d. t. 

A Jehan Ramel, pour lij jours demy à v s. t. xvij s. vj d. t. 
A tospitaUier de Saini-Ehy, pour vj journées demye à 
vj s. t., xxxix s. t. 
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k André Htiaine^ pour ij joarnée» ûmjt à y Si t,, 

xij s. vj d. t. 

A VinceiU MontmirtU^ pour vj joiumées demye à y) ». 
' d. t., xls«Tij4. t. 

A Pierre de Fontaines^ pour ^ jours à vij s. vj d. t., 

XX ft. t. 

k Jehan de Paris ^ paintre du Roy, pour sa poyne d'avoir 
devisé les mistères de l'entrée « avoir fait tous les pa- 
trons , tant des dits mistères que des cartiers, toilles et 
targuetes, au brodeur pour le paille et à Torfèvre pour 
le porc espic d*or donaè au dit Seigneur, et aultres poi- 
nés et travaulx qu'il a heuz à conduire les mistères et 
faiutes de la dilate entrée^ par ordonnance de mes dits 
seigneurs les conseillers et en la présence de sienr 
Jaques Baronnat, Tung d'iceuU conseillers, la somme 
de quarante escnz , yallant Ixx 1. 1. 

AUTRE DESPENCE FAICTE POUR ESSAIER ET 
TIRËR LE CHAR DE NËPTUNUS, TANT LE JOUR 
DE LA DICTE ENTRÉE QUE PAR AVANT. 



A Symon de Saint Rambert pour troys journées aussi à 
essaier le dit char et pour avoir fait le Titron qui buci- 
noit devant Neptunus, xx s. t. 

A ung garson qui estoit tout nu soubz le dit cbar pour 
fiiire toorner les rones du dit char, ij s. t. 

A quatre des dessus dits compaignons (1) qui les allèrent 



(i) Cest à'dire de ceux qui commencent ce chapitre et dont les 
noms figurent dans la partie que je n'ai pas jugé utile de reproduire. 
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amasger, et pour boire enire eidx; aussi poar donner à 

boire à Colleté, qui fit la Seraine^ et à ceulx qui rame- 
nèrent devant l'entrée et après, xij s. ij d. t. 

A nng qui garda le dit char de Neptunus quant on le dres- 
soit à la Pallefrenerie, devant la dicte entrée, et pour 
le louaige de deux linsieulx pour le couvrir, iiij s. yj d. t. 

A la dicte Colleté, qui loy avoit esté promis pour foire la 
Seraine et chanter en tirant le dit char, xxxv s. t. 

Pour xvij aulnes demye de ruban rouge et jaune baillé à 
la dicte Seraine pour tirer le dit char et pour lier son 
chief, aussi pour attacher le chappeau de Neptunus, 

XX 8. t. 



MENUES DESPENGES (i). 

A deux gaigne- deniers qui nectoièrent la grand salle 
de Nostre-Dame de Confort (2) pour les fainctes 

- •••• A. 

uij s. IJ u. t. 

A ClémetU Trie pour le soupper de Jehan de Paris^ Fran- 
çois Rocheforty Pierre Bùnte , paintres , et Nicolas (sans 
doute Nicolas Leclerc) Tymagier, qui s'assemblèrent 



(1) J'ai pris le soin d élaguer de ce chapitre, très éteodu, letdé-* 
tails inutiles, les répélilions, en ud mot tout ce qui n^offre pas llntérét 

du fait nouveau. 

(2) Monastère de Dominicains ou Jacobins, établi sur la place Con- 
fort. Cet édifice, considérablement modifie et réduit, servait dernière- 
ment encore de siégea la Préfecture du Rhône. Il vient de disparaître 
entièrement pour donner passage à la nouvelle rue de rirapératrice, 
actuellement en voie de construction. 
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pour deviser les mistères et fainles de la dicte entrée, 

vij s. vj d. U 

Pour le louage d'une ymage de boys potir le Ikfbrei 

vij s. vj d. t. 

Pour troys livres et demye de toriiiftel de FlandreiH i 

vij s. vj d. t. la livre, xxvj s. iij d. t. 

Pour vj livres croye, y s. t. 

Pour X livres d'occre , v évt. , 

Pour cinq livres de brun , ij s. vj d. t. 

Sd veftneillon « iiij s. vJ d . t. 

Pour une livre noir d'imprimeur, x à. t. 

Poar une livre orpiment, iij s. ix d. t. 

Pour une livre et demye inde , xviij s. vj d. t; 

Pour une livre massicot, iij s. ij d. t. 

Pour une livre verdet, iiij s. vj d. t. 

En pierre noire, vj s. viij d. t. 

Pour ung quarteron or ûn pour le Souleil, viij s. j d. t. 
Pour ung cent or party pour les robbes de HarchandisOi 

France et autres, xv s. t. 

Ënsinople, ijs. t. 

Pour deux livres demye verniz pour le dit char Neptunus, 

xliij s. ix d. t. 

En souffre xij d, t., et en or de colleur, v s. j d* t., 

vj s. j d. t. 

Pour six grosses neuf dozaines estaing doré, partie à 
xxiiijs. t. la grosse, et partie à xx s. t. , vij 1. xiij s. ij d. t. 

Pour troys grosses estaing blanc, partie à xij s. t. et partie 
& X s. t. la grosse, xxxiij s. j d. t. 

Pour X dozaines estaing vert, xx s. t. 

£n œufz pour les painctres, iij s. iij d. t. 
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' £a hoile de nois, vj s. vly d. t. 

En deux livres soye de pourceau , v s. t. 

Pour xi] fueilletz de papier de cartes de iiij fueilleU, pour 

. moller, xîjg. t. 

Pour iij dozaines papier moyen de iiij fueilles , x s. iij d. t. 

Pour ij doEaines grand papier simple , ^ s. iij d. t. 

Pour deux mains de papier de cartes simple, iiij s. t. 
^ Pour six dozaines papier de troys fueilles» xlij 3. vj d. 

Pour iiij dozaines demy e papier de six ftieilles, Ixx s. t. 

Pour iiij dozaines demye papier de viij fueilles, iiij i. x s. t. 

Pour une rame papier blanc de trasse, Yîj s. t. 

Ponp troys livres fil d'arichal , vij s, vj d. t. 

Pour une once cocton ûlé, v d. t. 

Pour cinq livres ponldre de canon , xxij s. vj d. i. 

Pour deux molles à fuzées , xv d. t. 

jPour une pièce xviij aulnes canevas pour Tare triomphant 
et Seraine, xlix s. ij d. t* 

Pour deux aulnes sept douziesmes bocquerant rouge, à 
T S, t. Taulne, et ij aulnes cinq sixiesmes toille blanche, 
pour faire robbe et chausses à TAir et au Feu, 

xxiij s. vj d. tf 

Pour toille blanche pour abiller le Titron , ix s. t. 

Pour xlvj potz de terre, grans et petiz, pour moller les 
lyons et tenir colles et colleurs , x s. t. 

Pour ung grand pot de terre où fut planté le liz, v s. vj d . t. 

Pour xiiij grans peauix dorées, ixix s. ij 4» t.; pour xij 
peaulx dorées moyennes Iv s. t., et pour xlj peaulx pe- 
tites, argentées, Ij s. iij d. t., pour abiller Neptunus et le 
Sottleil , monte viij 1. xv s. v d. t. 

Pour ung couteau et deux paires de cizcaulx pour les pain- 
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^ S. t. 



Pour troys maUIetes de corde contenant U toyseg , pour le 



Pour troys cordes, une vinsse et deux cordes pour le dit 
chiir, et attacher les pierres qni faisoient le contrepois 



À Lacas Coçhin pour six sangles poar attacher les enfans 
et filles en Bourneuf v s. t. ; pour ung grand cercle 
pour la porte de Bourneuf yj s. iij d. t.; pour ung fer 
courbe pour tenir une des filles (1 ) à la dicte porte ij 
yj d. t., et pour dix ûllioUes (2) pour mectre sur les 
toumelles iiij s. ij d. t. : somme xlix s. ij d. t. 

Pour donner à boire aux paintres, à plusieurs foys, pour 
les faire continuer à besoigner ; aussi aux charpentiers et 
batelliersetàcenlxqniaulnèrentlestoilleSfXxiijs.iiijd. t« 

Pour huit aulnes toille verte de couleur d'eaue pour cou- 
vrir le radeau du dit char de Neptunus, xxvj s. viij d. t. 

Pour une dozaine de tourelles pour les tours, xx s. t. 

Pour cinq dozaines de pommes de boy s pour rabre, v s . x d . t. 

A sieur Jaques Baronnat, qu'il avoit payé pour certaines 
couleurs et pour avoir pourté la tapisserie du Roy Clovis 
en Bourneuf, iij s. ij d. t. 

Pour troys cens d'espingles (3) , xiig d. t. 



(1) A la façon des éeuyères des chars aDianéa de mippodome. 
(i) GoioDoettei. 

(3) Noiioseiilemeiit les épioglea i eheveiix, qui povyaient être en 
bois, en corne et en ivoire, mais les épingles de métal, destinées i atta- 
cber les diverses pièoea du vêtement, sont d^nn otage bien ancien. Les 
HonilBS en avaient de broute, et dans le plein moyen-âge , au mUleii 
du XIII* siècle, les épingUers formaient à Paris un corps d'état 



char de Neptunus , 



xxvij s. vj d. t. 



du dit char en Teaue , 



yj s. t. 
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Pour eaue ardant et cocton pour le feu , ij s. vj d. t, 
Aipaistre George de la Moerie qa*il avoU jnié pour les 



dîstincU En effet « il y a dei épiogliera dans lef gtatats d*Elieiui6 Boi» 
leaa (p. 152 et 364-365.)» et les épiogles quile fabriquaient étaient 
faites de métal, puisque la seule allusion technique de Tun des deux 
documents publiés par M. Depping se rapporte à du cuivre : Que nul 
nestre ne puisse fte^ trère fil à autres personnes que à ces du dit mé- 
tier. 11 ne peut s*agir évidemment que de Tétirage du 01 de laiton, - 
destiné à être d*abord coupé , et ensuite apointé et entêté. 

Au X1Y« siècle, Dncangc, verhis EsvnieLA, Bsraioi.UBiu8, Esnic- 
Gtis, éd. Didot, t. 3, p. 97, en a cité de nombreux exemples ; nous en 
rapprocherons un passage cnrieuz d*oo poète de la fin du XV* sièda, 
Olivier de la Marche, dans nSauree éChonneur. Un chapitre de ce livre 
des plus curieux qui énumère, en les moràUsânt^ toutes les parties de 
la toilette d'une femme à la fin du XV* siècle — la première édition 
parut avant 1510 — est consacré à Vépinglier^ c*e8t-à-dire à la pelote 
garnie d^épingles que les femmes portaient à la ceinture avec Taumô- 
nîère, le petit couteau et les clefs. Voici le passage que je donne d'après 
Tédition de Lyon, Romain Norin, rue Mercière, 1533 : % 

Recouvrer fault, en rhostel d'ung mercier. 
Et bien choisir dedans sa mercerie , 
Pour quelque pris qu'on puisse apprécier, 
Ung tabouret ^qu 'on dit ung espinglier. 
Pour mieaix estra ma maistresse assortie, 
La ceintoiette en doibt estre garnie; 
€*est des utils Tong qn*i finilt préparer; 
Espingles fouit pour les dames parer. 

Gest espinglier doit avoir eonvertore 
D*ung beau drap d'or pour princesses serrir; 
De drap de laine doit estre la bordure 
Pour des espingles recepvoir la poinctare; 

C'est son mestier, et s'i doibt asservir; 
Dames le doibvcnt bien garder et chérir; 
L'espinglier vient à point, à tel pas 
Et à tel heure qu'on ne le croiroit pas. 

Avec le bataillon d*éplngles que devaient nécessiter le voile, la 
coiffe, les teroplettes, les guimpes, le gorgias, la pièce d*estomac, les 
manches et U robe (mmU tuUe quante^ ce n'était pas une mauvaise 
précaution que de ne pas s^aventurer sans une pelote bien garnie. 
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escripteaulx des Prophètes et des Herculles, les arondir 
etpaindre. iî^s. vijd. t. 

A la vefve de Laobépin, cordonnier, de la quelle Ton 
emprunta neuf pierres où il y a à chacune une boucle de 
fer pour iàire contrepois an char de Neptunos, desquelles 
Jehan de Paris, le paintre, coppa les cordes de cinq 
et (fit) tumber en la Saonne, dont elle a heu, 

xvj s. viij d. t. 

X Jehan Lepère^ fils de Lays Lepère^ orfèvre, la somme de 
trente cinq escuz d'or pour la fasson du porc espic d'or 
donné au Roy à sa première entrée , par quictance de 
luy du xvij*' septembre ou dit an« vallant Ixj 1. vs. t. (1). 



(1) Quoique Perréal n'y soit pour rien, nous ne quitterons pas cette 
enti^e sans rappeler la belle médaille de Louis Xll et d'Anne de Bre- 
tagne , bien connue par ses moulages et par la gravure du Trésor de 
Glyptique et de numismatique. Déjà M. de SouUrait en avait révélé 
les auteurs dans un article de la Revue nuynismatique (année 1855, 
p. 46-49), d'après le tome XXXI de la collection manuscrite de Gui- 
chenon à Montpellier, où il avait trouvé la mention de Jean Saint- 
Priest, et la mention ou plutôt la quittance de Jean Lepère en date du 
9 avril 1499. Les passages de notre compte doDoent à la fois et les 
mêmes faits et un nouveau texte : 

<( Mercredj zviij* mars mil iui^ iiijju U, 1499 (1500, n* s.) enTostel 

commun. 

Ont arreslé (les conseillers) avec Jehan Le Père et Nieolae LederOf 
tailleurs d ymaiges, de faire la médaille arrestée pour donner à la 
fioyne, le Roy d'on oosté et la Royoo de Tautre, aveo semence de 
fleurs de liz et armynes, ainsi qu'il s'appartient, et ung lion au des- 
ioubz de chacun oosté dedans le circuit de Tescripture, la quelle 
escripture sera advisée et à eulx baillée. La quelle médaille sera faiete 
le plus tôt que possible sera. (A ctes consulaires^ BB. 564.) 

Les parties ordonnées à monsiear le trésorier (Jacques de Baileux) 
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En 1506, Tarchevéque François de Rohan fit à son tour sa pre- 
mière entrée dane Lyon. Ce prélat venait prendre possession du 

^ a 

pour les payer ès personnaiges cy-après nommez, aujourd'uy xxvj* 
jour de mars 1499 (¥• s.) : 

• ••••••• • 

A maistres Nicolas et Jehan de Saint-Priesl pour la taille et fagon 
des pourtraictz et molles faitz poar la médaille ordonnée pour le ser- 
Tice et présent fait à la dicte Dame, iiij escuz d*br. 

A Jehan Le Père, orfèvre» la somme de huitescui d*orvallant xiiij U t.* 
à luy tauxées et ordonnées par messieurs les conseillers, tant pour la 
façon de la médaille d'or donnée et présentée de par la dicte ville à la 
dicte dame, à sa joyeuse venue de son second règne, que pour la des- 
çalle d'or (le déckiet de Tor) et autres choses dlcelle pièce, pour ce 
icy xiiijl. 

A Jehan de Bourges, la somme de cinq cent douze livres dix soix 
cinq deniers tournois pour quatre marcs cinq deniers d*or d'escn que 
posait la dicte médaille, à raison de soixante douze escuz couronne 
le marc, en ce compreins huit deniers d*or de deschet, pour ce 
icy V' xg 1. X s. Y d* 

A Jaques Baronnat pour une oouppe de voirre de Venize, par luy 
aefaaptée pour mectre et présenter la dicte pièce médaille quant elle fui 
présentée à la dieie dame, troys escuxd*or soleil vallant K viy s. s. I. 

{Pihisjuêlifieativu de la eomptabilUi de Jaequeê d» Batfèiiff, 1489* 
1800.) 

Cy-après s^ensull ce qni fut eseript en la médaille faicte pour le ser- 
TÎoe fait de par la dicte ville à la dicte Dame à sa joyeuse Tenue et 
première entrée. 

Bu costé de la portraicture dn Roy : 

Felice Ludonoo r^nante duodecimo, Cesare altero gaudet omnis 
natio. 

Bu cosié de la portraicture de la Royne : 

Lugdunensi Republica gaudente, bis Anna régnante , I)enignesie 
ftit conflata, 1499. » 

On ayait proposé d^autres devises qui, à ce qnll parait, n^eurent pas 
de succès. Les voici : 

« Quem felix Nature féliciter attulit in suo Imperio longave oonser* 
TStur. 
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f&è^ arehiépiseopa] de la ville, laissé vacant par la mon d*Aiidré 

d'Epinay. Les délibérations consulaires qu'on va lire nous apprennent 
de quelle manière il fui procédé à sa réception , et ie rôle que joua 
Perréai dans l'organisation de cette cérémonie. 

Le mardy xxj* jour de juillet mil et six, en To^tel 

commun de la ville , 

Jehan du- Pérat, Jaques Buyer, Barthélémy de Vil- 
la», etc.' (eonseillers), 

Est comparu ye/ian de Paris^ varlet de chambre du Roy, 
nostre Sire, le quel a fait raport du geet des quatre ystoi- 
res (1) qu'il fauldra faire pour rentrée de'monseigneur 
Tarcevesque de Lion, le quel doit faire son entrée dans 



Ludovicus suonim insectalor expeclacioni et omnium votis satisfecit. 
Melior est fructus meus auro et lapide precioso. Proverbiorum oc- 
Uvo. 

' {Actes consulaire» t BB. S64). 

Nous en connaissons plusieurs exemplaires de bronze, dont quel- 
ques-uns ont été anciennement dorés. L'exemplaire du Cabinet des Mé- 
dailles est en argent. Il est rarissime, sinon unique. En même temps 
le Cabinet possède une médaille d'or de la grandeur d'un écu, doot 
le fond est roi-parti d'hermines et de fleurs de lys. Les deux bustes 
de Louis XII et de sa femme ont la couronne de France; on lit du 
côté du roi : fblix : vortviia : div : bxplobàtym : actvlit : 1 : 4 : 
9 : 3 et du côlédalaneine : a.: p : lvgdvnen : anna : regnahtb : 
coRFLATiT. Il n*y aaraât même pas besoin de cette légende pour attri- 
buer la pièce à Lyon, à cause du lion passant qu^on voit au-dessous 
des deux bustes. 

C'est aussi ce lion qui fait reconnaître la provenance d'un Louis XII 
avec la légende vnri lb bot de fraugb, que Duchalais a publié 
dans la Revue numismatique (1844, p. 234-235). Ce peut être la 
médaille populaire d uue des deux entrées* 

(1) C'est-à-dire qu'on a dû Urer par le moulage quatre exemplaires 
d'un même bas-relief. 

ArtkiHS, 1* sMSt I. Mars 1861. 8 
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0 

quinze jours. Et a le dit de Paris présenté ung gect pour 
faire parmy ceste ville les dictes quatre ystoires selon le dit 
gect , dont Tnne sera à la porte de Bonrgneuf, Tautre vers 
le Griffon, Taulré ès Clianges et l'autre ou Palais (1). 

Samedy, feste SainctnCliristofle, xxv* de jailletmil v^ et 
six, etc. 

Jaques Fenoil, Barthélémy de Yillars, etc. 

A esté eonclnd et arresté que Ton fera entrée h monsd- 
gneur Tarcevesque, ainsi qu'il a esté faict et couché par 
Jehan de Parie^ actendu mesmeinent qne Glande Thomas- 
sin a raporté autres fois en Tostel de céans qu'il a sçeu 
deYers la Roy ne qu'elle ne sera poin^ irritée contre la dicte 
YUle (2). 

Cette entrée de Farchevéqae François de Rohan eut lieu le 14 
jM)ùt suivant. 

A la fin du mois de juillet, Porréal s'était présenté au Consulat 
pour lui soumettre une aflaire dune nature particulière, laquelle 
affaire ne pouvait être qu agréable à ce corps chargé de Tadininis* 
tration du bien des pauvres » en même temps qu*elle devait tourner 
ku profit du négociateur : 

• 

Le jeudy penultiesme de juillet mil v*^ et six , etc. 

Est comparu Jehan de Paris ^ varlet de chambre du Roy , 
nostre Sire, lequel a remonstré aus dits conseillers qu'il 
y a une maison et jardin emprës Tospital du pont duRosne, 



(I) AeU$ comulaires, BB. 578. 
(3) Actes consulaires, BB. 57S. 
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laquelle le Roy donna par confiscation à ung de ses servi* 
teur8 nommé Galabre (i), lequel , pour ce qu'il se tient en 

cour, comme il a sçeu, seroit contant donner les dit&maison 
et jardin an dit hospital , pour ce que le Roy luy donne 

quelque petit ofiice. La quelle chose le dit de Paris pour- 
sayrra yolentiers, s'il plaist ans dits conseillers luy en 
donner charge et le récompenser ailleurs de ses dictes 
poynes et labeurs. A esté conclus, par oppinion, qu'en 
doit prier le dit de Paris de poursuyrre que la cbose Vienne 
en effect (2). 

Vers le commencement du XVI* siècle, le pont du Rhône , comme 
H n'arrivait dam ees terape-Ià que trop fréquemment , avait eu à 

subir de grandes avaries. Deux de ses arches, celles qui touchaient 
à la rive Dauphinoise, avaient été entraînées par Timpétuosité du 
fleuve, et plusieurs années s'étaient déjà écoulées sans qu'il eût 
été possible de les réédifier. C*était en vain qu*on avait appelé dans 
oe bot mi certain Jehan de CuUan^ dianoioe de Cusset en Forez, qui 
était à cette époque en réputation dans sa province; ce brave 
homme avait dû s'éloigner sans avoir achevé son œuvre. On fit 
alors venir des environs de Salins « ung bon maistre masson en 
construction de ponts », nommé Claude ClereL Ce dernier, après 
avoir reconnu et signalé les feutes de son prédécesseur, reprit sur 



(1) Pierre Grognet en parle dans sa Louange des bons facteur*, 

Maislre Jean Divry de Beauvois 
De composer scet moult de Toix; 
A Sens y a maistre Calabre 
Lequel riUime en branche et en labre. 

Cf. Anciennes poësîes francises des XV« et XVI« siècles. Paris, 
Jannet, t. VII, 1857, p. 14. 

(2) Actes consulaires, BB. 375. 
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de nouveaux frais les travaux du pont. Dès lors, ceux-ci suivirent 
vue marehe régulière qu'aucun accident sérieux ne vînt plus trou^ 
Mer. Cependant, malgré l'habileté du constructeur, le Consulat, 

devenu prudent, jugea à propos de lui adjoindre Perrial, dont 

rexpérience et la supériorité des lumières méritaient toute con- 
fiance. 

Le lundy de janTier mil et huit (1800, Jt.S.). 

Par ordonnance de mes dits seigneurs les conseillers, 
messire Denis Garbot (procureur de la Tille) a esté prier 
Jehan de Paris, paintre et Yarlet de chambre du Roy, 
uostre Sire, qu'il Youlsist aller veoir et visiter Toeavre da 
pont dn Rosne et compasser les scindres (1) poses ou 
premier arc. Par quoy le dit de Paris est venu sur la dicte 
onyre, et avec loy maistre Glande Cleret ont veu et visitô a 
aussi compassé les dits scindres, en la présence de Girard 
Grangier^ Guillaume Naytallon et Lucas Cochin^ massons, 
et charpentiers ayans le priffait (2) des dits onvraiges. Et, 
après avoir aussi veu et compassé le traict des dits scin- 
dres, geclô en Tesglise des Goordelliers (d), les dits de Paris^ 
Cleret et antres massons et charpentiers ont résonln eonp- 
per et abaisser les dits scindres par le hault d'ung pié et 
demy, et sera fait une charche de postz selon la droicte 
rondeur du dit traict et du nyveau , dont le dit de Paris a 
fait nng pourtraict (4). 



(1) Les échafaudages de bois destinés au cintrage de la voûte. 
(3) Le prix fait, le marché de Fentreprise. 

(3) Ce plan avait été tracé sur le pavé de Téglise des Cordeliers de 
Saint-Bonaventare. 

(4) Actes consulaires, BB. 578. 
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Ce travail achevé, la récompense ne se fit pas longtemps atten- 
dre, car, dès le lendemain, le Consulat faisait passer sur le trésorier 
àe la ville le mandement ou certificat de décharge que voici : 

Les conseillers de la ville et eommimaiilté de Lyon, nous 

certifions par ces présentes que honorable homme Jaques 
de Baileux, trésorier, oICm a payé, baillé et délivré à hon* 
norable homme Jekan de Paris^ varlet de chambre du Roy 
nostre Sire, la somme de unze livres deux solz tournois, 
pour six esciiz d*<ur au soleii ^ qa*avons ordonné estre bailles 
et donnez de par la dicte ville au dit de Paris ^ pour le gra- 
tiffier des poynes qu*il a eues à venir et visiter Tœuvre des 
deux arcs tombes au pont dn Rosne, devers le Danlphiné, 
et mesmement mesurer et compasser, en Tart de jométrie 
(ne) et an petit pié, tant la massonn^e jà encommencée- 
que les premiers scindres mis et posez au premier des dits 
deux arcz, pour trouver la faulte qui y estoit faicte par les 
massons. et charpentiers qui ont les priffaitz des dits ou- 
vraiges, dont, pour remédier ës dictes faultes, le dict de 
Pam en a fait et baillé son advis, raport par escript, 
aussi certains patrons en papier, etc. 
Donné en Tostel commun. le xv]"" janvier Tan mil v"" et 

hait (1809, S. N.). 

Ainsi passé et commandé par mes dits seigneurs les con- 
seillers , 

Gravier (1). 



(1) Pièces justificalim de la compiabiliU de Jacques de Baileux^ 
1S0S-1S09. 
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Ces occupations ofQcielles ne détournaient nullemeiit Perréal du 
soûl de 866 afiàim privée6, et il meUtit av6c le même empTessement 
6011 talent d*ardiilectet ainsi qae son crédit auprès du Consulat/au 
ser^rice des simples particnliers. On en pourra juger par les deux 
exemples suivants : 

Le mardi xxTiiij'' jour de juillet mil v"" et six^ en Tostel' 
commun, etc. 

Est comparu Jehan de Pom, Tariet de chambre da Roy 

nostre Sire , lequel a fait et baillé reqveste an nom de 
maistre Antboiue Mégret, aCûn que mes dits seigneurs lui 
pennectent couvrir la tour de la ville joignant sa maison 
qu'il a eu rue de Bourgneuf , et faire en la dicte tour une 
terrasse à ooeurauU j(€arr6aax?) à ses de^^s. Au qnel a 
esté respondu que , quant mes dils seigneurs seront en 
nombre, ilz y adviseront (i). 

Assemblée consulaire du 7 novembre 1508. 

Jehan de Paris^ vallet de chambre du Roy, nostre Sii*e« 
a fait et réitéré la requeste j à par cy-devant faicte (le 1 7 août 
précédent) par maistre Michiel Lallemant, mareschal, de 
Lion , tendant à fin qu'il luy soit permis mectre des bocles 
en ung mur joignant sa maison qu'il a de nouveau con- 
stmicte vers le Sainct-Ësprit. àu quel a esté remonstré et 
déclairé ce qu*a esté fait et qu'il a esté ordonné y aller, et 
après y sera fait comme le Teu trouvera par raison... (2). 



(1) Actes consulaires. DO. :>7:>. 

(2) Actes consulaires. BL». 575. 
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, Le S9 mm iSK^» Louis XII iravma Lyon pour so Npidre en 
Mie , où il albdt combattre les VéniUeDB. La reine l'aooompagna, 

jusqû'à Grenoble et revint à Lyon, où elle fixa sa résidence pour 
toute la durée de la campagne. Celle-ci fut , comme on sait, aussi 
courte que glorieuse et décisive, et, le 25 août suivant, Louis XIl 
était de retour à Lyon. Durant son séjour dans la ville , Anne de 
Bretagne n^eui qa*à se louer de Tattitode deja popolation, dont elle 
gsrda un excellent soutenir. Quant au roi, en Thonneur de qui on 
avait commencé quelques préparatîrs de réception, il avait formel- 
lement défendu qu'on lui fit aucune entrée. 

Le landy xxj* de juillet mil v*" et neuf. 

Le dit jour ont été reçenes lectres missives de messieurs 
le trésorier GroUier et contrerol 1 eur /e/ian de PariSy fai- 
sans responce des lectres qui leur furent escriptes au nom 
de mes dits seigneurs les conseillers affin d avoir leur ad- 
?iz touchant ce que la ville avoit affaire à rentrée et retour 
du Roy, quant il viendra de la conqueste contrei les Vénls- 
siens. Les quelles lectres des dits GrolUer et de Paris font 
mention, à ce quMlz ont pu entendre, du Toloir du Roy, 
nostre Sire, le dit seigneur n'entent luy estre falote au- 
cune entrée et plustùt le deffent ou s'est déclairé qu'il 
ne passeroit par ceste ville s'il sçavoit qu^on luy feist 
entrée (1). 

Voici en quoi consistaient les préparatifs ; 

A esté ordonné faire faire pour la proucbaine Tçnue et 

entrée du Roy, ung parron comme le pourtraict en a esté 
aporté et exhibé sur le bureau. Le quel parron sera en ung 



(1) Actes consulaires y BD. S75. 
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pillier enlevé et sur le dit pillier la pomme d'or ronde, 
et sur icdle la forme da Roy, nostre dit Sire, et nng escript 

par le quel sera ricité la victoire (celle d'Agnadel) que le 
dit Seigneur a eue contre les Yénissiens. £t pour sçavoir 
le lieu le plus commode, où sera mys le dit pillier, de la 
dicte Tille, sera advisé que le dit measire Sève en parlera 
et demandera FadVis à monseignenr le chancellier (2), et 
Font prié en prendre la charge, la quelle il a prise et ac- 
ceptée. — (Délibéraiùm consulaire dii il juillet 1509, — 
BB, 575.) 

Cette pièce ne fait pas, il est vrai , mention de Penréal; mais, si 
Ton considère qu^en matière d*art le Consulat ne négligeait jamais 
de prendre Tavis du peintre toutes les fois qu*un projet de cette 

nature était mis en avant, et de réclamer l'emploi de son talent 
lorsqu'il s'agissait de lui donner la forme plastique, on peut, sans 
tr^ dlnvraisembiance, attribuer à Perréal la façon du modèle de 
ce perron et de Feffigie du roi, dont l'exécution en pierre avait été 
commandée au sculpteur lean de Saint-Priest : 

Pour ce que Jehan de Sainct-Prier (sic) avait reçeu 
xxij 1. 1. sur le priffait d*un parron que Ton avoit deslibéré 
faire à la loenge du Roy et de sa victoire qu'il a eue contre 
les Yénissiens, le quel parron a esté laissé, a esté mandé 
le dit de Sainct^Prier^ avec le quel , pour ses paynes et 
vacacions, luy a esté acourdé cent solz tournois; et prendra 
et paiera le dit de Saincl-Prier la pierre qu*avoit esté 



(1) C'est-à-dire sculpté, chargé d'ornements en relief. 

(2) Jeao de Ganay, sieur de Persan, alors à Lyon avec la covr de la 
eine. 
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{Nrifise pour le dH panron et le reste, montant dix-sept 

livres tournoises. . ... — [Délibération consulaire du 40 août 
1509. — BB. 675). 

Le mardi xxiij^ d'aoost mil et neuf, etc. 

Mcnskur h cùnireroUcar (1 ) (ces trds mots sont biffés 
dans Toriginal ) Jehan de Paris , varlet de chambre du 
Roy, nostre Sire, a fait raport que la Royne, qni partist de 
ceste Yllle yer matin (il y a sans doute ici quelque omis- 
sion, car le sens de la phrase est incomplet) ; et avant son 
partement luy dlst qu'elle estoit très contente de la dicte 
ville et de ce qu'elle y avoit demeuré. Elle a trouvé la dicte 
ville et les hahitans en icelle si bons et de si bonne sorte 
qu'elle en anra longtemps mémoire; et, quant ceulx du dit 
Lion vouldroient quelque chose devers le Koy ou d'elle» 
elle sera eontente qnant Ten s'adressera à elle dn Tonloir 
qu'elle a à faire plaisir à la dicte ville. Dont mes dits sei- 
peurs, par la voix du dit le Bourcier (â), ont remercié le 
dit de Paris, et l'ont prié, quant il sera en cour, avoir 



[\) Quel pouvait donc être ce nouvel office dont le peintre est 
pourvu? S'agil-il du contrôle des deniers d'une des nombreuses fermes 
fiscales que la ville tenait de la main du roi et qu'elle affermait elle- 
même? Dans ce cas, il est permis de supposer que l'emploi inférieur 
précédemment occupé par Perrcal dans la gabelle du sel avait été 
échangé contre le poste plus lucratif de contrôleur du même service.' 
Quoi qu'il en soit, je ne chercherai pas davantage à élucider cette 
question, que je laisse à do mieux informés le soin de résoudre. Toute- 
fois, nous connattrons bientôt la signification précise de ce titre de 
contrôleur^ que oous verrons accolé une dernière fois au nom du 
maître. 

{i) L'un des consciUers de ville présents à celte assemblée. 
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tottsjotuTft la dicte Yille ei affaires d*ioelle poar mom-^ 
mander (i). 

An mois de septembre saivant, nous retrouyons Perréal employé, 
conjointement avec des notables de Lyon, à de grandes opérations 
de voirie urbaine. Il s'agissait de certaines démolitions , recon- 
structions en pierre , etc., qui devaient contribuer à Tembellisse- 
ment et à la commodité de la ville. Des lettres patentes du roi, obte- 
nues à cet effet, nommaient son commissaire pour les travaux 
Denis Ricberan, chfttelain de Saint-Sympborien-to-Ch&tean : 

La mardy xxiitj* sqi^mbre mil y® et neuf, en la boticqoe 
Benotst Bnatier... 

Mes dits seigneurs (les conseillers), à cause que le com- 
missaire Ridieran a iàit desmolir plasiemrs galleries et 
avancementz, tant sur la rivière de Saône que parmy la 
Tille, ou moyen de quoy plttsieurs, ayans des dictes galle- 
ries snr Saône, sont desconyérts par le derrenier de leurs 
maisons et en faculté de povoir bastir de pierre de font 
à syme, et qu'il est besoing Teolr, visiter les places et 
lieux où ilz entendent bastir, affin que les dits bastiments 
et ayancemens ne soient préjudiciables au cours de Teaue, 
navigaige et chose publique ; pour ce, mesmement qu'il y a 
plusieurs places et lieux qui sont publicqz et les autres 
desjà assez estroictz , que ont esté mandez de messieurs les 
notables bon nombre, desquelz sont comparuz honorables 
hommes Glande Thomassin, Jehan cLe Paris^ Jaques Ba- 
rondeau, etc., poureslire et nommer six ou quatre per- 



(i; Actes consulaires, iiD. 576. 
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sonnages experlz et cognoissans, gens de bien, no;i favo- 
rables, pour Tisiter, veoir et adviser les dictes places et 
lieux sur la dicte rivière de Saône, de ceulx qui enten- 
dent et peuvent bastir, afûn que les lieux publicqz et le 
cours de Teane et navigaige ne soient empeschez; aussi ^ 
pour faire les dits bastiioients le plus esgallement et à ny- 
veau que faire se pourra, et ce affin que mes dits seigneura. 
les conseillers sur leurs adviz et rapportz puissent mieulx 
y ordonner et conclure. 

Depuy s, ont à ce faire esleoz les dits Claude Thomassin, 
hhan de Paris et JeUan Goyaud, à la part devers le Kpsn/e,, 
les dits Guillaume Gu^er, Jehan Salla, et Amé BuUiod- 
à la part devers le Royaume. Et a esté advis^ que, quant 
quelque vision qu'ils auront affaire touchera aucun des 
dits commiz, les quatre ou cinq pourront veoir et rap- 
porter leurs bons adviz, et les quatre en Tabsence des. 
antres deux* 

Et, depuys, les dits commiz, par diverses fois, ensemble 
et diversement, se sont transportez sur la dicte rivière. de. 
Saône y tant d*un costé que d*autre (e'est-à-dire sur Tune 
etTaulre rive), et avoir (1) par eulx visitez les dits lieux et 
ont rapporté comme il est contenu au quernet des dictes 
visions et rapportz reçeuz par le secrétaire de la ville (2). 

En Perréal, se trouvant à la cour, écrit au Consulat pour 
rîDstraire du mécontentement du roi, relativement à la mauvaise 



(1) LlnfiniUf , alofi mis seul et équivalant au seas quM aurait sll 
était précédé du mot: après, est une forme commune dans le stylo du 
XVl«siàcle, et Rabelais Ta employé plus d'une fois. 

(S) consulaires, 6B. 575. 
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administration de la ville. Il faut pourtant bien convenir d'une 
chose : c est que , si le peintre ne perdait jamais de vue ses inté - 
rêts privés, il n'en portait pas moins une affection très réelle à ses 
compatriotes, quW servait de tout le crédit dont il jouissait auprès 
du roi et de son entourage. 

Le jeudycinquiesme février mil v^'etunze (1512, N. S.), 
en Tostel commun. 



Veues lectres missives envoyées par Jehan de Paris, 
datées du jour Sainct-Vincenl (22 janvier dernier), ont 
esté leues et publiées en plein consulat, et chacun des 
assistans ont fait serement de non révéler le contenu ès 
dictes lectres. Et, pour ce que les dictes lectres fontmcncion 
que le Roy est aucunement courroussé contre la ville, (à) 
cause de la mauvaise polisse et mauvaise justice qui y est , 
a esté mise la matière en termes pour adviser qu'il est 
besoing y faire. Et, après les opinions d'ung chacun, a 
esté ordonné escripre à monsieur le trésorier Robertet 
s'il est vray que le Roy ait dit les dictes parolles, et s'il 
est aucunement irrité contre la ville et pourquoy, affin 
d'y remédier le mieulx qu'il sera possible. 

Et, pour ce que le dit Seigneur se plaint de la mauvaise 
justice , a esté ordonné aller sommer messieurs du grant 
conseil de monseigneur de Lion (1) qu'ilz vueillent pour- 
vcoir à la politicque de la dicte ville , tant louchant les vi- 
vres que autrement, et semblablement sommer messieurs 



(1) On sait qu'autrefois les archevêques de Lyon étaient seigneurs 
hauts justiciers de la ville. 
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les offlders du Roy, affin qu'ils Tneillent faire leor â«roir 

en leur endroit , et d'iceiles sommacions en prendre actes 
pour 8>ii aider em temps et lien (I). 

Cette même année, Perréal rendit an Consulat nn service bien 
tnttement signalé. Il obtint, à force de supplications, que le ftinbourg 

Saintr-Vincent , que Louis XII voulait faire abattre pour élever des 
murailles sur ce point , serait épargné , et que ces fortifications , au 
lieu d'être construites à la porte et le long des fossés dits de la Lan-* 
terne» seraient étal^lies plus au nord de la ville et couronneraient 
la montagne de Saint-Sébastien. Cette dédnon du roi , due tout 
entière à TinitiativedePerréal, et qui, même de nos jours, a été res- 
pectée, était infiniment plus conforme aux règles de Tart militaire, et 
donne ainsi la mesure de la capacité de Tartiste comme ingénieur ; 

Le londy derrenier jour de septembre mil et douze, 

Messires Glaude Vandel , Pierre Chavet, etc. 

En considération des services qu*a fait à la ville Jehan 
de Paris, varlet de chambre da l(07« nostre Sire , derre- 
nièrement, le secrétaire de la ville estant en cour, mesme- 
ment ponr les remonstranoes qu'il fait au Roy pour non 
abatre le bourg Sainct-Vincent , a esté (à) luy tauxé sem- 
blable somme que monte son impost des quatre deniers 
derrenièrement mys sus pour la dosture de la dicte 
viUe (2), 

Entrée a Lyok dj; la R£ine Clauob» 
FEMME OB François l*'. 

Du dymanche dixiesme de février Tan mil cinq cens et 
qninse(15i§, N.-S). 



(i) Actes etmuUUres. BB. 575 (S) llnd. 
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Hessire Franc Deschamps, docteur, messire Benoist 
Hêêlier, lieendé, etc. 

Messeigneurs ont reçeu deux lectres du secrétayre de la 
yille, qui est en court, escriptes en Avignon, l'une du 
cinquiesme et Tautre du vij* de ce moys de février, par 
ks quelles, entre autres clioses, eseript que le Roy ne 
fwûi pas que Ten hiy fitee entrée (4) , mays il veult et en- 
tendt que l'en face entrée à la Roync et que Ten la recève 
comme Royne. A ceste cause a esté ordonné mander à do* 
main les notables et maistres des mestiers , aussi les En- 
fans de la ville, à deux heures après midy, pour avoir 
eonférance de la matière et donner ordre pour faire la 
entrée dicte le mieulx et à 1^ plus grant dilligence que 
faire se pourra. 

A esté ordonné parler à Guillaume Angellier^ brodeur, 
pour adviser de quoy et cimiment Ten fera le pâlie pmt Uk 
Royne, et après estvei^ et luy a esté ordonné en ftire^ 
ung patron. 

Ont esté mandes Jehan de Montconil (Montconys) e( 

Claude Bar-sur-Aube pour faire et fournir les toilles pour 
couvrir les rues, et a Ten advisé de y mectre six tailles^ 
troys rouges et troys hieues... 

Aussi ont esté mandez Jehan Bichier et Vvonet.., (1q 
nom patronymique est resté en blanc dans Toriginal) pour 
faire les ystoires et monstrer ce quMlz ont fait. Lesquelz 
les ont monstré. £t a esté ordonné le tout communiquer à 



(1) On lui avait fait une réception solennelle le 12 juillet 1515, 
quelques jours après celle du connétable de Bourbon , qui avait eu lieu 
ie 30 Juin. 
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Mfln de Paris , paiEtre et Tarlei de chaabre du Roy, le 

quel a e&iè mandé et a Ton ordonné aus dits Bichier et 
YvoMi le timi iuy coBBiamqiier • Le qael de Paris a offert 
y faire ce qu'il pourra. 

À118Û (mi esté mandes les paintres et cartiers pour les 
ebappeaulx , targetes et chappeles qu'il oomytoidra ùdre« 
lesquelz ont offert faire ce que leur sera ordonné (1). 

Bien que à la rigaenr, la relation, d'ailleurs assez courte, de ren- 
trée de la reine ne soit pas nécessaire id, puisque les travaux d*art 

n'y sont indiqués que d'une façon tout à fait sommaire, je prendrai 
néanmoins la liberté de la transcrire , à cause des curieux détails 
lÛBtoriqueg et de costume qu'elle nous fournit. Tout cela , je le ré-> 
pite, est entièrement inédit. 

Le dit jour (f mars), la Royne, nostre souveraine 

Dame , Claude , fille du feu Roy Loys xij*, femme du Roy, 
nostre Sire, Françoys, premier de ce nom, feit son entrée 
à la ville de Lyon. Elle revenoit du pays de Provence, où 
elle estoit allée faire son voyage à la fiaulme. Du quel pays 
de Provence le Roy, nostre Sire , revenant de dellà les 
montz, alla trouver la dicte Dame et Madame la ducliesse 
d'Angolmoys et d'Ai^o (sic), samére. £t furent lougez à la 
Guillotière, depuys le lundy précédent jusques à ce dit 
jour, y« de mars, que la dicte Dame feit sa dicte entrée 
par la porte du pont du Rosne. Au devant de la quelle 
Dame alloient messieurs les officiers de Monseigneur de 
Lyon, messieurs de Tesglise du dit Lyon, messieurs les 
officiers du Roy, finablement messieurs les conseillers. 



(i) àcU9 cmsuiMres. BB. 581. 



Digitized by Google 



128 ARCHIVES DE L'aRT FRANÇAIS. 

habilles de robes de damas noir ef ponrpoîDgts de TeOom 

tanney, les procureur et secrélayre , de robes de drapt 
noir et ponrpoingU de satin tanney, les mandeurs de la 
dicte Tille , et marchoient en Tordre qui s*ensiiyt : 

Au devant des dits conseillers alloyent messieurs les 
marofaans de la nation de Lneqnes, habillez de robes de 
satin tanney, bendez de veloux noir; et paravant d'eulx 
alloyent leurs serviteurs» habillez de livrée, de rouge, 
blanc et bleu, deux pages , de robes escartellées de drapt 
d'or. 

Après, marchoient messieurs les marchans de la nation 

de Florence , et au devant d'eulx leurs serviteurs habillez 
de livrée de robes blanches, rouges et jaunes, escartellées, 
et leurs pages de drapt d'or, fort triumphans et bien 

montez. 

' Après, alloyent les Enfans de la Tille (1) bien montez et 

acouslrez de robes à chevaucher, de drapt d'argent le 
costé droit, et de velloux noir le costé senestre, faisans 
panades par la Tille. 

Après alloyent mes dits seigneurs les conseillers, accom- 
peignez de bon nombre de messieurs les notables et mar- 
chans de la dicte ville. Et allèrent faire la révérence à la 
dicte Dame en son logeis, chez Périn, ou pié du pont du 
Rosne (à la Guillotière) ; la quelle arengue feit bien triumr 
phante messire Franc Deschamps, docteur et président du 



(l) Ces Enfans de la ville n'étaient autre chose que les jeuneg 
gens de la classe riche de Lyon, orgaoisés en uae sorte de garde 
d'honneur. 
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Consulat (1). Ët en ce mesme ordre retournèrent au devant 
de la dicte Dame, habillée fort richement d*ane cocte 
drapt d'or et robe d argent, montée sur une acquenée grise 
pommellée, couTerte d'une osse (hoas$e) de drapt frisé, à 
ung grant bort de broderie. Et la suyvoientma dicte dame 
la duchesse d'Angoumoys, mère du Roy, après elle madame 
d'Àllencon, seur du Roy, et tréze princesses acoastrées 
d'une livrée (2), c'est assavoir : robes velloux tanney, dou- 
blées de drapt d'or,' et deux chariotz triumphans Côaverts 
de drapt d'or, Icsquclz tiroient quatre coursiers arneschez 
de drapt d'or ; plains iceulx chariotz des autres damoyselles 
de la dicte Dame. 

La granl rue, depuys le pont du Rosne jusques à Sainct- 
Jehan, estoit cçnverte de toilles meslées, une blanche, 
semée d'ormynes, et l'autre bleue , semée de fleurs de liz, 
etaudessoubz des dictes toilles a force chappeietz de buys, 
et à chacun une targuete anx armes de la dicte Dame. Et la 
grant rue tirant par la Grenete, bien tapissée d'un costé et 
d'autre. • * 

A la porte du pont du Rosne avoit une belle ystoirc, «ne 
autre devant TOspital, un^ autre devant le Puy-Pellu, une 
autre à la Groisette, une autre à la Grenette contre la mai- 
son du Beuf Coronné, une autre à l'Erberie (l'Herberie) et 
une autre ès Changes (3}... 



(1) Personne n'ignore que ce fut en 1593 seulement que Henri IV 
réorganisa le corps consulaire de Lyon» dont la composition resta dé- 
•^mais fixée à un prévôt des marchands et à quatre échcvins. 

(2) O'est-à-dire de robes pareilles. 

(3) Actes consulaires. BB. 581. 

Arckii'cs, â« série t l. Man 9 
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En 1518, nmu retrouvons Perréal chargé par le Consulat d'une 
opération de Toirie, dont les détails d'exécution lurent conûés à 
Edouard Grand , voyer de la ville. 

Le jeudy unzîesme février mil cinq cens dix sept (4848, 
N.-S.)f en rhostel commun : 



Mes dits seigneurs les conseillers ont ouy le rapport de 
monsieur le contrerolleur Jehan de Paris, qu il a fait, et 
avec luy maistres Jehan de SaUes, Nycod Cabé^ charpen- 
tiers, Guillaume de Clieyssieu et Anthoine Goyet. mas- 
sons jurez du dit Lyon, qui ont visité et nyveUô la rue de 
r Arbre-Sec jusqucs au Rosne, pour la faire paver et con- 
duyre les eaues au Rosne ; et veu par eulx ung portraict fait 
par le dit contrerolleur de Paris pour faire le dit pavey 
selon le dit portraict, a esté ordonné par mes dits Sei- 
gneurs qu'on doit faire faire le dit pavey selon le dit por- 
traict et comme il a esté marqué sur le lieu par les dits 
de Paris et maistres jurez. Et ainsi a esté ordonné le faire 
à Edoard Grant, commis et ayant charge du dit pavey ; et 
pour ce luy a esté baillé le dit portraict (1). 

Dans une assemblée consulaire du «8 mars i518, il fat donné lec- 
ture d'une lettre de François 1*' (2) invitant les conseillers et les 

(1) Actes coîisulaires. BB. 581. 

(2) Voici cette lettre qu il peut être utile de connaître : 

c il nos (r^ chers et bien amez les conseillers , citoyens et habitanU 
de nostre bonne ville et cité de Lyon, 

« De par le Roy, 

« Très cbers et bien amez, pour ce que nous désirons et entendcwiS 
que noàire cher et bien amé cosin lo duc d'Urbain, nepveu de MO»tre 
iaint père le Pape, venant devers nous, soye par tous le« lieux et 
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habitants de la TiHe à hin le meilleiir aocaeil poeeible à Marie de . 

ia Rovcre, duc d'Urbain, qui, accompagné d^lléonore de Gon- 
zague, sa femme , devait traverser Lyon pour se rendre auprès 
du roi : 

Après la vision desquelles (lettres) , a esté advisé s'en- 
qnérir de la venue du dit Seigneur duc d*Urbin , et le jour 

qull arrivera faire tendre les rues par où il passera et 
bire quelque triumphe ou (au) portai du pont du Rosne, et 
faire sonner rartilierie ès lieux où il sera advisé , el aller 
boa nombre de notables, et y mander les £nfans de la . 
ville el escripre à monsieur le séneschal qu'il veuille venir 
ici pour faire obeyr les reflusans à prester tapisserie (1). 

Pour l'entrée du duc d'Urbin , qui doit arriver mer- 
credy prochain, a esté ordonné achapter six aulnes taffetas 
roge et bleu pour habiller deux filles qui seront et joue- 



endroiz nostre Royaume honoré et recueîlly ettraicté le mieulx et plus 
honorablement que faire se {>ourra, nous voilons, vous mandons que, 
passant par voslre ville, vous le rccucllcz et faictes reciiellir, honorer et 
traicter, ensemble ceulx qui seront en sa compaignie , tout ainsi que 
ferrés à noslrc personne, et vous y acquittez et employez, de sorte 
que , à son arrivée devers nous , il ait cause de s'en contenter et louer. 
£t D'y faictes faulte, car tel est nostre playsir. — Donné à ÂmlK>yse U 
vingt-troisième jour de mars. 

« FRANÇOTt. 
« ROBUTIT. » 

(i) Le sénéchal de Lyon était en même temps bailli de Mâcon, et, 
eu cette double qualité» il résidait tantôt dans Tune, tantôt dans Tau» 
Ire de ces villes. 

ÀeUs corutUaira. fiB. 5Sd. 
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ront à rentrée de la ville, à la loaenge du dit Seigneur, et 

passer mandemeiil de ce qu'il costera. 

Pour ce que monsieur le conlrcroUeur Jehan de PmHs a 
prins plusieurs poynes pour la ville, tant à nyveller plu- 
sieurs rues que apr(*s le bastiment de THospital , aussi 
après Testât de Ventrée du duc d'Urbin , a esté ordonner 
luy donner ung ponson vin cîeret, dont a esté passé man- 
dement de ce qu'il costera (1). [Délibération consulaire du 
î9mar8lM8.] (â) 

Les peintres employés dans cette circonstance, sous la direction 
de Perréal, forent Daniel de Cranne^ Jean de Cranne^ son frère, et 
Mathieu Cheinier. Au reste, cette entrée se fit sans cérémonial , 

François-Marie do la Rovère ayant déclaré au Consulat, que, se 
rendant en poste auprès du roi, il n'avait pas do temps à perdre, et 
qu en conséquence il désirait qu aucune manifestation n'eût lieu à 
son passage dans la ville, oii il arriva le avril, à huit heures 
du soir. 

Quelques jours après , nous rencontrons le nom de Perréal associé 

à une nouvelle question de voirie : 

Avoir veu la requeste verbalement faicte par Jehan de 
Tourvéon, Gérardin Gathellan, pour eulx et leurs voysins, 
ayans maisons sur le port de rue Ciialamont, tendans à ûn 



(1) A maistre Jean de Paris ^ contrerolleur, pour la poyne qu'il a 
prins de faire Testât de la dicte entrée et y avoir vacqué plusieurs 
journées, luy a este donné ung ponson vin claret, acbaplé de Jaques 
Royer, marché fait, vj I. 

{Pièces justificatives de la comptabilité de Philibert de Villars^ 
trcsorifv, etc., ITil? 1*)18.) 

(2) Actes consulaires. liB.5B3. 
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d'avoir permission de paver le dit port, chacun devant sa 
maison, et avoir ouy le rapport de monsieur le cpntrerol- 
leur Jehan de Paris ^ disant avoir baillé le lyveau (sic) 
pour faire le dit pavey ; à ceste cause a esté ordonné per- 
mettre et a esté pennys paver chacun devant sa maison, 
selon le liveau baillé et que baillera le dit de Paris ^ et de 
contraindre ceuix [la phrase est inachevée] (1). 

Nous voici parvenus à l'anoée 1524. A cette époque, le maréchal 
de Chabaimes la Palisse, gouverneur de Lyon^ avait, afio de met- 
tre la ville en état de défense, prescrit an Consulat de s'occuper 
sur le champ et en toute diligence de Tacbèvement des fortifica- 
tions, et en particulier do celles de la montagne do Saint-Sébastien, 
qui, comme on la vu , avaient été commencées sous le règne pré- 
cédent. La maréchal disait avoir été a adverty que les annemiz du 
Roy, despuys que Tarmée du Roy a esté deschassé d'YtalUe, se 
font ouyr vouloir venir prendre et piller ceste ville (de Lyon), qui 
A*y obvyera (S). » On s^occupa donc activement de ces travaux, que 
Perréal dirigea de concert avec d'autres personnages désignés par 
le roi et par le gouverneur : 



À esté yeue certayne renonciation faicte , gectée et pré- 
sentée par monsieur le contrerolleur Perréail (sic), dict de 
Paris, touchant la commission que le Roy luy a donné par 
lettres patentes de conduyrc les fortiffi cations de ceste 
Tille, faire les marchez et autres choses contenues en ses 
dictes lettres ; par la quelle renonciation il est content ne 



(i) Actes consulaires, BB. fSBZ. 
W Actes consulaires, BB. 588. 
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807 mesler des ditz priffaitz et marcliez, pourveu qu'on 
ne... \p&ihiTaiy(m consulaire du 15 mars i524.] [1) 

Malheureusement la phrase s'arrête là. Le reste de la séance est 
consacré à d'autres objets, et Tincideot na pas d'autre suite 
apparente. 

Sans doote il eût été curieux d^apprendre, de la bouche môme du 
peintre, en quoi consistait cette déclaration dont nous ne voyons ici 

qu'une partie, et quelles raisons il avait de se prononcer ainsi. Mais, 
si Ton considère que l'Aide était venu, et avec lui la nécessité du 
repos; que la charge confiée au maître lui imposait certaines obli- 
gations d'un ordre inférieur, qui répugnaient à son tempérament 
d*artiste; qu*enfin il était assujetti à une responsabilité financière 
qui pouvait devenir un sujet d'inquiétude et une cause d'embar- 
ras pour lui, on admettra sans peine que Perréal ait écarté de ses 
fonctions, — d'ailleurs purement honorifiques, — ce qu'il y trouvait 
de gênant et do pénible, pour n'en conserver que la partie stricte- 
ment liée à son art et qui lui rendait toute son indépendance. 

Enfin, dans l'assemblée du 28 mat suivant il est fait une dernière 
fois mention de Perréal » toujours à propos des fortifications de la 
ville : 



Aussi mon dit seigneur le séneschal (Henri Boyer, sei- 
gneur de Ghenay ou Ghanaye de la Chapelle) a adverty 
quMl sera bon que monsieur le contrerolleur Jehan de 
Paris voyse visiter se l'œuvre des murailles et claustures 
de la ville si tout se conduict bien (2). 

J'ai montré Perréal dans ses rapports avec le Consulat de Lyon, 
et successivement employé par ce corps eu qualité de peintre , d'ar- 



(1) Actes eonsulairei. BB. 588. 

(2) Actes consulaires, BB. 588. 



Digitized by Google 



MEàM PBRRiAL. 136 

chitecte.d'iDgémeur, et parfois de soo chargé d ailaires à la cour. 
11 reste maintenant à eiuminer ce qu'il fut comme propriétaire 
imposé à la taille et comme membre de la milice bourgeoise, mar- 
chant sons la bannière de son pennonnage pour la défense commune. 
Nous aurons par la môme occasion 1 avantage de connaître au juste 
les quartiers de la ville où Perréal établit sa demeure à diverses 
époques» et aussi de constater qu'il continua, sauf quelques péré* 
grinations passagères, de résider à Lyon jusqu^à la fin de sa carrière* 
En 1493, nous trouvons le maître installé dans la rue Buisson, 
où il occupe une maison en qualité de locataire : 



Messire Pierre de Bastida, secretayn (sacristain) de 
SainctrNizier, tient quatre corps de maisons neufves, 
haultes, moyennes et basses, et peut (?) jardin derrcrier 
en la dicte rue (la rue Buisson) , du costé devers le matin, 
joignant à la maison de la dicte Yalleta (Toinette Valette, 
aussi propriétaire dans le quartier), devers le vent, et à la 
maison des hoirs Barthélémy Buy et, devers la bize ; et 
penvent valoir par an iiij" 1. 1. 

Inquilins (locataires) . Jehan de Paris, peyntre , tient à 
louage la première. Jehan de Salles , pelletier, tient Tautre 
maison. En la tierce et quatriesme demeurent deux prebs- 

A la même époque, Perréal est en possession d*une parcelle de 
jardin dans la rue Confort : 

Jehan de Paris , peyntre , tient une plasse contenant 



(1) li'ommées des habUans de la ville de Lyon. — Dcpuys la rue 
Boysson venant jusques à la Gerbe, et de la Gerbe tirant jusqu'en rue 
Hove{Neuve), 1493. 



■ 
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deux piez du grand jardin qui fut des Yistes (i), acquis 
nouyellement de Jaques Dodieu par Nicolas Ghana en la 
dicte rue , du costé devers le matin , joignant à la maison 
du dit du Peyrat, devers la bize, et la maison de Jehan 
Huguétan , imprimeur, devers le Tent ; et peuvent valoir 
de présent, acteudu qu'il n'y a rien de basly, ix 1. t., à 
cause de la charge de la pension (2). 

Dans le même temps , Perréal est propriétaire d*ane maison dans 

la rue Neuve-Thomassia : 



Anthoine de la Yanelle, dit d'Amoretes, tient une maison 
en la rue Nove Thomassin, joignant les maisons de Bhze 

Vasat (Biaise Vazel) , pentre (verrier), et Jehan de Paris^ 
extimée valoir v 1. x s. t. de pension (3). 

En 1517^ Perréal occupe toujours son immeuble de la rue Tho- 
massin : 

Jehan de Paris, dit de Paris ^ tient une maison haulle, 
moyenne et basse en la dicte rue, avec jardin derrier, du 
dit cousté de vent, joignant à la maison dessus confi- 
née (4), devers le matin, et la maison Anthoine Forestz, 



(1) De la famille le Yiste, qui effectivement avait des propriétés de 
ce côté. 

(2) Dénombrement des maisons de la ville , du 20 juin 1493. — 
Depuys Nostre-Dame de Confort ^ tirant à VHospital du pont du 
Rosne. 

(3) Nommées des maisons dans la ville de Lyon , lé93. 

(4) Cette maison appartenait à l*orlèvre- graveur Antoine de la 
Vanelte et était occupée par des étrangers. 
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brosseiier, deters seoir (i), estimée valoir par an L liyres. 

Inquilin , le dit de Paris ^ L 1. 1. (2). 

Voyons actuellement les sommes auxquelles Tartiste était imposé : 

Jehan de Paris, peyntre, pour immeuble, à v solz, 

quest, pour xviij deniers, iiij 1. xs. t. (3). 

Cet article concerne Tannée U95; quant à llmpdt des années . 
1493 et 4499, il ne s^élève pour Perréal qu*à la somme de cinq sols 

tournois. Dans celte circonstance exceptionnelle, Tartiste ne perd 
pas de vue sa double qualité de peinire et de valet de chambre du 
roi : il fait valoir les privilèges attachés à ces charges, et en consé- 
quence il réclame Texemption de cet impôt extraordinaire (l). On 

* 

(1) Le matin et le sotr, c^est le levant et le couchant. 

(2) Registre n« 4 des Nommées de Tan 1517 : Depuys la Grant 
Bue de VHaspitalf tirant par la rue Thonuu$int jusques en rue 
Uetdère» 

(3) Chartreaux des années 1493, 1495 et 1499. — depuys la rue 
Beysson jusques à ta Gerbe, et de la Gerbe jusques à rue /Votre. 

(4) Du reste, longtemps auparavant, le Consulat avait solennellenient 
reconnu et consacré les droits de Perréal à Texemplion des tûUes et 
colros impôts. On s*était même occupe à plusieurs reprises de cette 
aflaire. Le procès-verbal de la séance du 1 1 octobre 1495 est suivi 
d*uD a Agenda » contenant des notes sur divers projets en question 
i élaborer ou i résoudre. Ce document finit ainsi : 

Item, de faire responce ès lectres du Roy, touchant Jehan de Paris, 
îirurgien, (Actes cotisulaires, B6. 571.) 

La délibération du 15 du même mois est exclusivement consacrée à 
cet objet : 

«Pierre Palmier, François Torvéou, Jehan de Bourges, etc., 
coQseillers. 

Sont venuz devers eulx Jehan Girard, parchcminier, Jehan Archim- 

baud et (en blanc dans rori^'inal), parcns cl alliez de maistrc 

Jehan de Paris^ habilant de ceste diclc ville (de Lyon), el, pour et au . 
nom de luy, ont présenté csditscouseillers une lectre missive du Koy, 
noslre Sire, escriple en i)apier, à iceidx conseillers adreçans, la quelle 
ilz ont reçeue avec honneur et révérence. Kt, après lecture de la dicte 
lectre, faicle par les dits conseillers, ilz ont dit ès dessus dits parens 



» 
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lit , en e£fet, dans un cahier qui porte sur sa chemise cet intitulé : 



et alliez du dit de Paris qu'ilz n estoicnl lors nombre pour leur povolr 
fedre responce entière au contenu en la dicte lectre, mais, quant ilz 
seroient nombre suffisant, ilz feroient responce telle que le Roy, nostre 
dit Seignear, auroit toujours cause d'estre content de la dicte villa. 
£t de la quelle lectre la teneur est telle : 

a De par le Roy de France , de Sécille et de Jbénisalem. 

« Très chers et bien amez, nous avons jt fiieça retenu en nostre 
c drurgien et varlet de chambre ordinaire Jehan d« Parié que bien 
« cognoîssez; et pour ce qu'il est présentement en nostre continuel 
c service, près età lentour de nostre personne, où il nous fait plu* 
« sieurs bons et agréables services, et que, à ceste cause, il doye estre 
« franc, quitte et exempt de toutes tailles et subsides, et que nostre 
« vouloir est tel, nous voulons et vous mandons bien expressément 
c que d*ores en avant vous ne Timposes ou faictes imposer ans dictes 
« tailles et subsides, mises et à mectre sus , en quelque manière que ce 
« soit, et le faictes joyr de telz et semblables privileiges que font nos 
« autres serviteurs ordinaires et domestiques, sans y faire faolte ou 
« difficulté. Et, afin que en ce nVit contradiction, advertissez-en nos 
« esleoz de Lionnoys, afin que de leur part ilz n'y facent semblable- 
« meut aucun reffus, car tel est nostre plaisir. 

c Donné à Verseil, le xxij* jour de septembre. 

« Ainsi signé : CHAutas, et au dessoubz : BW^onnst. > 

La supficriptîon est telle : « A nos très chers et bien ames les con- 
< seillers de nostre ville de Lion. I6idem. » 

Enfin, ce point est définitivement réglé par une autre délibération 
consulaire du 26 octobre , portant ce qui suit : 

« Item, (les conseillers) ont ordonné quBJthandePariSt cimrgiendu 
Roy, en faveur du quel le dit Seigneur a escript, soit quitte des char- 
ges et affaires de la dicte ville, tant qu*il sera officier et serviteur or- 
dinaire et sans fraude. Ibidm, » 

Rien ne prouve, pas mémo le dessin d*un monstre né en Italie dont 
parle Jean d'Anton, que Jean de Paris ait jamais été réellement chi* 
rurgien ni médecin. 

Les diverses classes de valets de chambre de la maison du roi ayant 
chacune un nombre déterminé , j'expliquerais ceci en supposant que 
Charles VI II voulant, à un moment donné, faire jouir Perréal des pri- 
vilèges de ses valets de chambre, n'a trouvé le moyen de lui donner 
ce Uire qu*en le nommant à la vacance ^ui s'était faite dans U dasse 
de ses chirurgiens. 
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c Extraict fûiet de ceulx qui se vouUoienl exempter des deniers mys 
m (1) » : 

Jdian de Paris^ painctre , varlet de chambre ordinaire 

du Roy, iiij 1. xs. 

Poursuivons : 

La rae de TArchediacre commençant du costé devers 
Sainct-Nizier, tirant jusques à rentrée de rue Boysson. 
Jehan de Paris , painctre, i» 

En marge se trouve écrit le mot exempt^ devant le nom de Tar- 
tiste, qui, par un rapprochement fortuit, est immédiatement précédé 
d'un autre Jehan de Paris, chaussetier (2). 



Depuis le coing Sainct-Anlhoine jusqu'à la place des 
Jacopins et Thostel Pierre de Grolée. 
Jehan de Paris , paintre du Roy (3) , » 



(1) Voici ce même titre plus détaillé et tel qu'il est écrit en téle du 
cahier en question : a S'ensuyvent les nms et impostz de ceulx qui 
tewuUent exempter de la contribucion de la collecte mise sus en la 
vUU de Lyon , à raison de diX'kuit deniers pour livre , prétendans 
istre nobles, les autres officiers, les autres monnoyers^ ouvriei's et 
nifneurst ^tc, » 

(2) Hoolle de Ut reveue et serche faiete de tous les habitans de la 
ville de Lyon, du costé devers VEmpire, ou moys de juillet Pan mil 

et troys, 

(3) Kegistre intitulé : « Les restes des quatre deniers mis sta en 
teste ville de Lyon ou moys de may mil v et quinze pour fournir 
eu Roy, nostre Sire, la somme de xij"^ l. t., à luy accordée par 
(bmede don que (sic) le résidu convertir aux réparations de la dicte 
viUe.» 
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On voit qu il n*est plus porté ici que pour mémoire, puisque son 
nom u'eai accompagQé d'aucun duiUre ni d'aucune note explicative. 



La rue Thomassin. 

Jehan Perréal, dit de PariSy contrerolleur, à XXV 80lz, 
L X. s. 

Enfin un dernier renseignement va nous dire le poste occupé par 
Perréal dans les pensionnages de la ville : 



Renfoursement aux establies devant dictes, fait le dit 
renfoursement par dixaines ^ des habitants de la ville trou- 
vez oultre le nombre acJoustumè dlcelles establies, pour 
mectre et establir là où il sera advizé. 

Depuis la (rue de la) Gerbe, tirant par derrerier Sainct^ 
Nlzier. 

£n la dicte rue : Dixenier, maistre «/e/ian de Paris. 
Geste dixaine fera la dixiesme qui servira soubz le penon 

que portera Glaude de Varcy (1). 

Ce qui précède nous démontre que Ferréal était classé dans la 
réserve, et ne devait prendre les armes, conjointement avec sa 

petite troupe, qu'à la dernière extrémité et en cas de pressant 

danger. 

Nous avons ainsi suivi le peintre à travers les divers accidents 
de sa carrière, à Lyon, jusqu'à Tannée 1524. A partir de cette 
époque je ne le retrouvais plus nulle part, ni dans les Actes consu» 



(I) Establyes en cas d'effroy en la viUe de Lûm^ à la part devers 
VEmpire^ commencées ou moys d^avril après Pasques mil iiij' it(p> 
xpîij. 
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laires^Tïl dans les Comptes, ni enfin dans les Chartreaux et les 
Hmmées de la ville. Une délibération consulaire du 30 juillet 1S28 
ioTestit Edouard Grand, chargé des réparations urbaines, de l'office 
de contrôleur des fortifications de Lyon. Ce mandat n'était que 
provisoire et devait expirer aussitôt que le roi, qui avait été prié de 
pourvoir à cette charge, aurait désigné quelqu'un pour la remplir. 
Ce fut définitivement à Humbert Pâris, nommé antérieurement 
Toyer de la ville par Louis XII , que furent délivrées les provisions 
de contrôleur des fortifications de Lyon. D'autre part, je ne voyais 
point figurer le nom de Perréal dans un rôle de cotisation daté de 
1829 (1) et dressé pour lever Targent nécessaire à Tacquittement de 
la rançon de François sorti de sa prison de Madrid. Or, il est à 
présumer que , si le peintre eût encore vécu , il n'eût pas manqué, 
comme tout le monde, et à plus forte raison en sa qualité de servi- 
teur fidèle et dévoué, de contribuer à remplir les engagements 
contractés par son maître pour obtenir sa délivrance. De ces deux 
fcîts, également significatifs, il résultait déjà pour moi la convie- 
lion à peu près intime que Perréal, déjà fort avancé en âge, avait 
dû quitter cette vie entre les années 1521 et 1528. En cela je tom- 
bais d'accord avec M. Auguste Bernard, qui, dans son livre consacré 
à Geoproy Tory (p. 35), assigne approximativement cette dernière 
date à la mort du vieux maître lyonnais. 

Mais depuis, j ai trouvé la note suivante écrite dans un Carnet 
servant pour tenir liaison de ce quil est deu à la ville et commu- 
nauUé de Lyon , et aussi de ce que la ville doit, mesmement touchant 
l^mprunet fait sur les apparans ès mois d'aoust, septembre et octo- 
^e 1829 pour promptement fournir la rançon du Roy : 

Les frères Gnillaume et Ennemond (2) Juge doivent 

pour leur taux • xxixL 



(1) Compte de Jaques Bollet et Jehan Prestereau des dix deniers 
nis sus pour la rançon du Roy, — 1529. 

(2) Avec la manière dont le langage lyonnais dit, ainsi qa*on Ta vu 
dans ces pièces : derrenier pour derrerier (derrière), il n'est pas dou- 
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Plos, pour la vefve du controlleur Jehan de Paris^ 

VUJ 1. TJ 8. VllJ d. 

Ainsi donc, plus de doute, ce qui ii*étail qu'une conjecture de 
ma part est devenu une réalité, et, en 1529, Perrial avait bien déci- 
dément payé son tribut à la nature (1). 

F. KOLLE. 



teux que Ennemond ne soit la même chose que Enremond^ nom pro- 
pre peu commun sur lequel on peut voir une note de la première sé- 
rie des Archives, tome VI, p. 307. 

(l) Il n'est pas besoin d'insister sur tout ce qu'ont de curieux et de 
nouveau les documents recueillis avec tant de soin sur Perreal par la 
patience cl par l'érudition de M. RoFle. J'ajouterai seulement que, 
lorsque le regrettable M. Renouvier, à qui les Ardiives doivent ce 
dernier office d'être en rapport avec ce nouveau et très-dévoué ccila- 
boraleur, m'en annonça l'envoi , j'avais Tintenlion d'y fondre à leurs 
dates toutes les mentions analytiques des pièces publiées de côté et 
d'autre, et aussi quelques pièces encore inédites , parmi lesquelles est 
la lettre ou plutôt le long mémoire sur la construction de Brou , dont 
M. Feuillet de Conches m'a laissé prendre copie. Mais, en voyant le 
travail de M* Rolle ainsi uniquement lyonnais , local et personnel tout 
à la fois, en voyant l'unité de cette réunion de faits municipaux, si je 
puis dire, j'ai renoncé à cette idée. 11 le fallait d'autant plus que, pour 
savoir s'il faut ou non dresser cette table de renvois, il convient de 
voir ce qu'a fait M. Renouvier dans l'élude posthume sur Perréal, qui 
va paraître chez M. Aubry ; mais d'ailleurs, il fallait toujours respec- 
ter l'ensemble homogène de la communication de M. Rolle. En même 
temps et dès lors que tous les documents, soit à l'état intégral , soit à 
rétat de renvois , ne forment plus une seule suite, j'ai pensé qu'il n'é- 
tait pas nécessaire de publier en mémo temps les deux séries sur ce 
qu'a fait Perréal à Lyon et sur ce qu'il a fait ailleurs. J'ai donc, pour 
avoir plus de variété, renvoyé le reste à la fin de ce volume ou au 
commencement du suivant, et les lecteurs des Archives ^ revenant 
alors sur Perréal, verront de quelle importance est ce mémoire à 
Louis Barangier, qui s'ajoute à toutes les lettres publiées sur le même 
sujet par MM. Leglay, Puvis et DuCay. (A* de M.) 
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CORRESPONDANCE 

DU P£]I<TR£ 

CHABIiBli liS BBtJIV 

Et du grand-duc GOSME III DE MËDIGIS. 



EXTRAITE BE8 ARCHIVES DE FLOREHCB 
ET ANNOTÉE 

»mx n. Zionxa fasst. 



les lettres que nous publions aujourd'hui contiennent la cor- 
respondance de Le Brun avec l'abbé de Gondi et le grand-duc 
Cosme III, de 1682 à 1686. Quoiqu'elles soient un échange souvent 
banal de louanges excessives , elles n'en jettent pas moins un jour 
uonveau sur une partie très ignorée de ia vie de Le Brun et sur 
lliistoire d'un de ses plus curieux ouvrages, je veux dire son por- 
trait fait par lui-môme. 

L'abbé Charles-Antoine de Gondi entra fort jeune dans les bu- 
reaux de la secrétairerie d'£tat du grandrduc de Toscane. Il s'y fit 
remarquer par la vivacité de son esprit et la solidité de son juge- 
BBeat — Cosme III renvoya en France en octobre 1671 pour le 
npitenter à la Cour de Louis XIV. Il y demeura jusqu'en 1682, où 
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il fut rappelé à Florence pour recevoir la charge de secrétaire 
d'État. — A la mort de Panciatici, il fut investi de la dignité de 
secrétaire d*Etat, et la conserva jusqu'à sa mort, en mars i719« 
Gondi , de retour à Florence, conserva de nombreuses relations 

avec la France, et c'est dans le tome XUll do la Légation do France, 
au milieu des lot 1res de mademoiselle d'Orléans, de la duchesse de 
Guise, de madame de Lesdiguières, de la duchessede Villeroy, de 
la marquise de Castries , de la marquise du Déliant , de messieurs 
de Pomponne, de Dangeau, de Gaignières, Rose, Régnier Desma- 
rais, Bouillaud, de Bonneville, Renaudot, que j'ai trouvé les 
lettres de le Brun. Le Carteggio ou Recuoil épislolairc de Gondi 
contient au moins 10 volumes. En général, les lettres ne sont pas 
très-importantes, et, quoiqu'on y puisse glaner quelques curieux 
détails, il ne m*a pas semblé qu^elles méritassent Tintérét qui 
s^attache à la correspondance des autres secrétaires d'État de la 
Toscane. — Les amateurs de scandale pourraient cependant y pui- 
ser l'histoire du ménage de Cosme 111 et de la duchesse d'Orléans, 
sa femme. On sait que cette princesse , nièce de Louis XIV, après 
avoir donné à Cosme 111 deux fils , prit son mari en aversion, et se 
retira à Tabbaye de Montmartre^ où elle continua^ malgré Tespion- 
nage et les plaintes du grand-duc, à mener la vie la plus dissipée. 

Gondi avait quitté la France dans les premiers mois de l'année 
1682. Une circonstance assez curioiiso lui donna l'occasion de con- 
tinuer les relations qu'il avait entretenues à Paris avec Le Brun. 
Le Brun venait de faire le portrait du roi Louis XIV, et Gondi 
fat diargé d'offrir ce portrait au comte Malvasia. Gondi rendit 
compte de sa mission , et Le Brun lui écrivit une lettre de remer- 
ciements le 21 juin 108:2; Gondi répliqua le 13 juillet, en lui deman- 
dant des estampes gravées que Le Brun expédia à Florence le 
30 octobre. 

On sait que le cardinal Léopold de Médicis avait entrepris de réu- 
nir dans une même salle les portraits' des grands peintres, et que 
tous les souverains de la Toscame ont regardé comme un devoir 
d'emboUir celte adniirabh^ collection. Soit que Le Brun ait recherché 
rbonneur de figurer à côté de Raphaël et do Michel- Ange, soit que 
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Coodi lui ait fiût woir le prix qu'attacherait le grand-duc à rece- 

TOÎrun pareil présent, vers la fin de novembre 1684, Le Brun 
annonça à Gondi qu'il avait achevé son propre portrait et qu'il en 
faisait hommage à Cosme III (i) : 

Monsieur, 

Je prens la liberté de vous adresser mon portraict et les 
estampes que j'enyoye à Son Altesse Sérénissime. J*attends 

de vostre honnesleté, Monsieur, que vous voudrez bien 
les loi présenter de ma part, et j*espére de tontes les bon- 
tés que Son Altesse Sérénissime m'a déjà témoignées qu'elle 
me fera encore celle d'accepter mon petit présent. Je fais 
on grand fond, Monsienr, sar la grâce que vous me feres 
de 1 offrir pour moy, et ne doute pas qu'en passant par vos 
mains il ne devienne fort agréable. Vous recevrez, sll 
voasplaist, Monsieur, par lamesme voie, un paquet d'es- 
tampes pour vous; ce sont celles qui manquent pour faire 
la suite de celles que vous avez et que je vous aurois en- 
voyées s'il y en avoit eu d'imprimées dans ce temps. Aussi 
tost qu*il y en aura d'autres d'imprimées, je ne manqueray 
pas de les envoyer à Son Altesse Sérénissime et à vous. 
J'ay joinct à cette lettre un mémoire de celles de Son Al- 
tesse Sérénissime et dès vostres ; vous me ferez, Monsieur, 



(i) Guillet de Saiot-Georges {Mémoires inédits des Académiciens^ 
1» 31) savait déjà la vraie date : « En 1094, U fit son portrait pour le 
grand-duc de Toscane. » 

iirft., téHe^ I. Mars 1861 . 10 
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une très grande grâce d'accepter ces ouvrages cmnme une 
marque du zèle et du respect avec lesquels je suis , 

Monsieur , 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

Le Brun. 

Ce 29 novembre 1684. 

Filsa XLIIL Carteggio Gondi. Ligaiion de France. 

Seconde partie. 

A la réception de cette lettre , Cosme ni fût transporté de joie. 

Gondi écrivit immédiatement à Le Brun, le 26 décembre, pour le 
remercier : 

. . .Vous ne scaurrez jamais vous imaginer quelle a été la 
joie de Son Altesse Sérénissime le grand-duc, mon mattre, 
lorsque j'ay eu riionneur de luy rendre compte du beau 
présent que vous luy faistes de vostre portraict, et que 
vous avez même youlu rendre plus considérable en y joi- 
gnant les estampes de tant de beaux ouvrages. Je ne me 
mettray pas en devoir de vous bien Texpliquer, cela ne 
m'estant pas possible, mais vous en pouvez seulement 
comprendre une petite partie dans la lettre de Son Altesse 
Sérénissime, qui vous vient dans celle-cy. 

Le même jour, Cosme III adressait à Le Brun la lettre suivante, 
dont Gondi lui avait préparé le brouillon : 

A M. Le Brun^ premier peintre de Sa Majesté^ à Paris. 
Monsieur « 

Vostre nom n'est que trop illustre dans le monde, et les 
belles- productions de vostre esprit n'y sont à Juste titre 
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que tout à fait admirées poar tous convaincre par ces vé- 
rités que rien ne me pouvoit estre plus cher que d'avoir 
Yosire portraict, à quoy vous avez voulu joindre les copies 
de tant de beaux ouvrages qu'il vous plait m'envoyer. Si 
la France a Tavantage de vous posséder, je ne lui dois pas 
céder dans celui de conserver dans mon cabinet, où sont 
les portraits originaux de ceux qui depuis quelques siècles 
ont élevé la peinture au plus haut degré de perfection, 
celuy aussi qui vient de votre main : car, outre la justice 
que Ton doit rendre par là à la haute réputation que vous 
vous y estes acquise, aussi bien qu'en tant d'éminentes 
qualités qui sônt en vous et qui vous mettent si au-dessus 
des autres , cela donnera à plusieurs des idées de ne rien 
espargner à se faire sur vostre modèle. Jugés donc par cet 
endroict de ma gratitude , qui ne laisse de s'augmenter 
mesme par rapport à la manière honneste par laquelle 
vous avez voulu répondre à mes souhaits. J'en auray le 
souvenir que j'en dois, et croyez que l'on ne peut rester 
pins sensible que je le suis aux marques de vostre bonté, 
et que nulle estime n'est plus véritable que celle que j'ay 
conçeue, et que je garde tousjours pour vous. Je ne doute 
point que vous n'agreiés mes remerciements et que vous 
ne soyez persuadé de la sincérité avec laquelle je suis , 
Monsieur 

Pilia XLIU. Carteggio de Gondi. Légation de France. 
Seconde partie. 

Le portrait n'arriva à Florence qu'à la fin de février 1683. Gondi, 
le 6 mars , écrivait à Le Brun : 

... Si vostre portraict estoit attendu du grand-duc avec 



Digitized by Google 



148 ARCHIVES OS L*ART FRANÇAIS. 

toute rimpatience imaginable, son arrivée ne lui a pu cau- 
ser plus de joie de ce que je ne vous scaurois assez exprimer, 
puisque la beau té etîa perfection de l'ouvrage a dépassé toute 
attente, toute grande que fut celle que Son Altesse Sérénis- 
sime en avoit déjà eue, n'ignorant pas la haute réputation 
dontvous estes en possession dans le monde. C'est un chef- 
d'œuvre qui s'attire avec justice l'admiration universelle, 
et la dite Altesse Sérénissime l'ayant fait veoir à bien des 
gens de qualité, elle a eu la consolation d'entendre un 
chacun s'expliquer de la môme force et d'avouer que Ton 
recoûuaissoil bien que la Providence divine vous avoit 
donné à la France et en elle à toute la terre, en môme 
temps que le royaume est sous le règne d'un si grand mo- 
narque , dont les surprenantes actions ne pouvoient être 
représentées à la postérité par un homme plus illustre que 

vous et qui n'avez été fait que pour luy tout seul Son 

Altesse Sérénissime ne laisse de vous tesmoigner encore de 
TOUS estre hien redevable de toutes les estampes que vous 
lui avez fait tenir , et qu elle a considérées d'une attention 
fort particulière, et, parce qu'il y a tant de choses à admi* 
rer, elle a commandé qu'on les luy garde dans un appar- 
tement... Je n'oublieray non plus de vous dire que le tout 
est arrivé en si bon estât qu'il ne parait point que cela 
vienne d'achever un si long voyage, et l'on croiroit que le 
portraict et sa riche bordure vient de sortir de chez 
vous. » 

Cosme m ne céda {)as a Gondi le droit d'accabler Le Brun do 
louanges. Il exprima sa reconnaissance dans les termes les plus 
passionnés, et Le Brun , prenant aussitôt la plume, répliqua sur le 
même ton : 
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Monseigneur , 

J'ay des grâces infinies à rendre à Yosire Altesse Séré- 
nissime de la lettre dont elle a bien voulu m'honnorer. 
Pour peu que l'on soit sensible à la gloire, il est bien fa- 
cile de s'en laisser toucher par les éloges et les marques 
d'estime dont elle est remplie. Mais, Monseigneur, je sup- 
plie très humblement Yotrç Altesse Sérénissime d'estre 
persuadée que le plaisir d*entendre dire ces choses par un 
aussi grand prince et autant protecteur des beaux arts que 
FestVostre Altesse Sérénissime, ne m'empêche pas de faire 
an sérieux retour sur moy mesme et de m'appercevoir 
qae ce qui pourroit à la vérité me donner quelque réputa- 
tion dans le monde, ce seroit Testime que Ton en voit faire 
à Vostre Altesse Sérénissime, en plaçant mon portraict et 
quelques estampes qui ont été faites d'après mes ouvrages 
dans ce fameux cabinet remply de tant de choses choisies 
et qui sera regardé avec admiration de la postérité. Quund 
Vostre Altesse Sérénissime me promet de se souvenir tou- 
jours de moy et qu'elle veut bien me remercier d'une 
chose pour laquelle de ma part je ne peux lui avoir assez 
de reconnaissance, je ne dois pas rechercher d'autre avan- 
tage; c'est assurément ce qui me sera le plus sensible, 
puisque j'ozeray en même temps espérer que Vostre Altesse 
Sérénissime me fera encore la grâce de croire qu'entre 
tant de personnes qui ont estées honorées de ses bien- 
faicts, il n*y en a point qui en conserve la mémoire plus 
chèrement que moy, qui en connaisse mieux le prix, et 
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qui soit avec le plus profond respect, Monseignear, de 
Yostre Âltesse Sérènissime, 

Le très humble et trës obéissant serviteur , 

Le Brun. 

Ce 19 ayril 1685. 

Légation de France. Seconde partie. Filza 85. 



Cosme 111 ne laissa pas que de traiter Le Brun généreusement. 
Les lettres suivantes nous montrent Le Brun recevant pour ainsi 
dire de mois en mois quelques présents du grand-duc : 

Monseigneur, 

Je viens de recevoir le présent magnifique dont Vostre 
Altesse Séréuissime m'a voulu honnorer; je çonuois bien 
qu'elle a dessein de me combler de ses bienfaits sans que 
je puisse de ma part faire autre chose que de iormer des 
souaits. Ce n*estpas. Monseigneur, que je sois assez témé- 
raire pour m'imaginer d'égaler en quelque manière les 
grâces continuelles que Vostre Altesse Séréuissime me tait ; 
je sçay qu'elle est trop puissante et qu'elle faict les choses 
d'une manière trop généreuse pour croire qu'il se ren- 
contre chez moy de quoy en balancer la valeur. Si je ne 
suis pas assez heureux pour mériter que Vostre Âltesse 
Sérénissime ait tant de bontés pour moy, j'espère qu elle 
y fera suppléer la volonté que j'ay de rechercher toutes 
les occasions de lui estre agréable, et, pendant qu'elle me 
fournit les choses du monde les plus délicieuses pour la 
vie et pour la santé, qu'elle voudra bien accepter pour mes 
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très humbles remerciements les vœux que je fais poar sa 

prospérité, et qu'elle me permettra de me dire toute ma 
Tie, avec un très profond respect , Monseigneur, de Vostre 
Altesse Sérénissime, 

Le très humble et très obéissant serviteur,* 

Le Brun. 

De Pans , ce 24 may 1685. 

Légation de France. Seconde partie. Filza 85. 



De Paris, ce l^^aoust 1685. 

Monseigneur, 

Je rends de très humbles actions de grâce à Vostre 
Altesse Sérénissime du nouveau présent qu'elle m'a fait 
l*honnettr de m'envoyer. On ne scauroit estre plus surpris 
uy plus touclié que je le suis de cet excès de sa magnifi- 
cence; mais TaTantage le plus considérable que j'y trouve 
el où je suis le plus sensible est la marque qu'elle me 
donne d'une estime qui est d'un prix encore plus grand 
qae ses bienfaits. Ce n'est pas seulement. Monseigneur, 
par l'élévation du rang suprême de Vostre Altesse Séré- 
nissime qu'il est avantageux de lui plaire; c'est principale- 
ment par la connoissancc parfaite que tout le monde sçait 
qu'elle a des beaux arts que son approbation est extrême- 
ment glorieuse ; il y a longtemps que je souhaite de la mé- 
riter, et je vais travailler avec plus de soin que jamais 
pour m'en rendre digne autant qu'il me sera possible. Je 
seraytrop heureux si mes travaux me donnent le moyen 
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de tesmoigner la reconnoissauce que j'auray toute ma vie 
des grâces dont il a plea à Yostre Âltesse Sérénissime de 

me combler, et, si par des services qui luy soient agréables, 
je puis lui faire connoistre que je suis avec une passion 
très ardente et un respect très profond , Monseigneur, de 
Yostre Altesse Sérénissime, 

Le très humble et très obéissant serviteur. 

Le Brun. 

Légation de France. Seconde Partie. FUza 8S. 



Monsieur, 

Je Tiens encore de recevoir une caisse dans laquelle j*ay 

trouvé deux pièces de damas cramoisi , le plus beau du 
monde. Je ne croiois pas qull se pût rien adjouter aux 
quatre caisses de vin et à celle de saucisson que j*ayois re- 
çues auparavant, et je croiois même que monsieur de 
Zepoli s'étoit trompé, et qull m'avoit envoyé quelque 
chose destiné pour un autre. C*est par le dénombrement 
que je viens de vous eu faire. Monsieur, que je crois, mieux 
que par aucune autre manière, faire connottre jusqu^à quel 
degré de magnificence Son Altesse Sérénissime a voulu 
porter le présent qu'elle m'a fait. Elle raccompagne encore 
de tant d*aiitres grftces en voulant bien recevoir avec une 
bonté sans égalie les lettres que je me suis donné Thon* 
nenr de luy escrire, et en m*assurant de la continuation de 
sa bienveillance, qu'il n'est pas estonnanl que je ne puisse 
pas bien m'exprimer sur la reconnoissance que j'en dois 
avoir. Ce n*est pas d'aujonrd^hui que je connois qu'il est 
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impossible d'égaler ses libéralités ; aussy nYntreprendrois- 
je point à les vouloir balancer par de foibles remercie* 
ments dont la personne la plus sensible à ses bienfaits et 
la plus dévouée à son service peut être capable. Mais , 
Monsieur, comme je ne puis m'empéeherde souaitèqueSon 
Ailesse Sérénissime les connoisse tels que je les resçeus, 
je ne sache personne qui pourroit mieux que vousm^aider 
en cette rencontre; continués donc, s'il vous plaist, Mon- 
sieur, toutes les bontés que vous avés pour moy, et m'é- 
pargnés, je vous prie, dans toutes les honnêtetés dont 
vos lettres sont remplies. J'en viens d'en recevoir deux en 
même temps qui me donnent de confusion et qui me font 
connoistre combien je vous dois être redevable, et des grâ- 
ces nouvelles que vous me procurés « et de cette manière 
n obligeante avec laquelle vous me traités; considérés, 
Monsieur, qu'il est dilûcile à satisfaire en même temps à 
tant de chose à qnoy je me trouve obligé , et contentés 
vous Je vous supplie, de la protestation que je fais qu*il 
n'y a personne qui conserve tant de vénération pourvostre 
éminent mérite, et qui soit avec plus de zèle , de recon- 
noissance et de respect, Monsieur, vostre très humble et 
très obéissant serviteur. 

Le Brun. 

Ce 20 août 1685. 

— — • 

A M. Le Brun ^ premier peintre du Roy^ à Paris. 

De Florence, ce S oltobre 1685. 

Monsieur, 

^e m'estant point possible de rien avoir dans ce païs 
qui pust s'égaler à proportion au beau présent que vous 
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avez voulu me faire des estampes de tous vos merveilleux 
oayrages, je crois que, sans plos y songer» je pourrois 
prendre la liberté de vous envoyer quelques échantillons 
de nos manufactures de soye pour apprendre de vous si ce 
mesme pa!s ne scanroit produire quelque chose qui revinsl 
à vostre satisfaction , affin de pouvoir donner par là quel- 
que retour à la bonté que vous avés eue pour moy. Mais 
Yostre honnesteté aussy bien que vostre modesUe excellent 
en telle sorte en vous à ne point permettre aux autres bel- 
les qualités dont vous êtes doué, de les surpasser. Je suis 
pourtant ravi d'envisager dans vos obligeantes expressions 
que vous avez pris ma dite liberté pour une preuve de la 
haute estime que je fais de ce que vous valés, car c'est là 
justement ce que je m'estois proposé; et j'auray tousjours 
un soin particulier de vous convaincre par la partialité de 
mon affection combien je garderay dans mon cœur le sou- 
venir agréable de vos manières bonnestes , dont vous en 
avés usé avec moy, qui prie le bon Dieu de vous conserver 
longtems dans ce monde , dont vous faites un de ces plus 
brillans ornemens, et où aussy vous n'estes que trop 

utille , et de vous combler de ses sainctes bénédictions 

Monsieur. 

Brouillon de la main de Gondi d'une lettre écrite à Le Brun par 
le girand-duc Cosme IH. 

Légation de France. Seconde partie. Filza 85. 
Monsieur , 

Je suis plus sensible que je ne puis \ous l'exprimer aux 
marques obligeantes que vous me donnés de vostre bien- 
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veillance et de vostre estime; vous u'eu scauriez Ixonuorer 
personne qui en ait plus de reconnaissance que moy, ny 
qui fasse des souaits plus sincères et plus ardents pour 
Tostre conservation et pour v.ostre prospérité. Je prends la 
liberté d*enToyer à Son Altesse Sérénissime quatre estam- 
pes d'un Crucilix et quatre autres de la Cheute des Auges, 
qui ont été gravées d*après mes tableaux. Je n'ay pu avoir 
encore restarape qui manque pour rendre l'Escallier de 
Versailles complet, non plus que les autres clioses que 
j*avois promises à Son Altesse Serenissime ; mais Ton m*a 
(lit que le Roy lui avoit envoyé tout ce qui s'est gravé 
jusqu'à cejourdhui. Je vous prie de me le faire sçavoir, car 
si cela n'est pas, je travailleray à les lui faire avoir. Je 
vous supplie très humblement. Monsieur, de faire con- 
noistre à Son Altesse Sérénissime que je n*oublieray ja« 
mais les grâces dont il luy a plù de me combler, et que je 
m'eslimerois heureux si je pouvois produire quelque 
ouvrage qui ne fût pas indigne de luy estre offert. Vous 
avez eu. Monsieur, tant de bontés pour moy, que c'est avec 
confiance que je vous en demande la continuation. Je scay 
que vous estes assez généreux pour vous faire un plaisir 
dem'obliger, mais faites moy aussy la justice d'estre bien 
persuadé que j'aurois une extrême joye de trouver rocca- 
î>iûQ de vous tesmoigner que je suis avec beaucoup de pas- 
sion et de respect, Monsieur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur, 

Le Brun. 

Ce 9^ mars 1080. 
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Je croy. Monsieur, que vous ne serez pas fâché que je 
TOUS apprenne que M. Lefebvre, tappissier dans nos Gobe- 
lins, continue de faire esludier son second fils aux fortifi- 
cations et qu'il est présentement à Valenciennes, où il trar 
Taille ayec succès. Gomme M. Lefebyre ne peut suivre 
rinclinalion qu'il a d'estre auprès de Son Altesse Sérônis- 
sime, il eslève son iils dans cette profession, pour tacher 
à le rendre capable de rendre ses très humbles services à 
Son Altesse Sérénissime dans cet employ, et il espère de 
vostre bonté et de la protection dont vous Tavez toujours 
honnoré, que vous voudresbien lui en faciliter les moyens, 
et moy je joins mes prières aux siennes pour vous deman- 
der cette grâce pour laquelle je vous seray infiniment 
obligé. Je prends la liberté, Monsieur, de vous envoyer 
pour vous deux estampes du Gruciûx et deux de la Gheute 
des Anges, de même que celles que j'envoye à Son Altesse 
Sérénissime. J'yjoinsaussy deux desseins qui sont les pen- 
sées de deux tableaux de lagallerie du Roy à Versailles ; ils 
sont légèrement désignés, mais , comme M. de Zipoli m'a 
faict connoistre que vous souaittiez quelque chose de moy, 
je n'ay pas voulu retarder plus longtems à vous marquer 
le désir que j'ay de faire tout ce que je croiray vous estre 
agréable, dans la pensée que j'ay de vous en envoyer 
quelqu'autre plus terminé, si ceux-là ont le bonheur de 
vous plaire. J'y ai joint, Monsieur, une description de la 
gallerie de Versailles, où vous trouverez les descriptions 
de deux desseins que je vous envoyé, marqués à côté d'un 
A et d*un B. 

Filza XLIU. Carteggio de Gondy, Légation de France. 
Seconde partie. 
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Gondi, le 29 roars 1686, remercia vivement Le Brun des estampes 
qu'il lui promettait, et ajouta : 

...Il est vray que le Roy a voulu honnorer Sou Altesse 
Sèrénissime d'un fort beau présent, qui consiste en plu- 
sieurs gros volumes admirablement bien reliés, et où 
tout ce que Sa Majesté a fait graver doit estre compris. 
Mais il ne m*est point possible de vous en donner main- 
tenant toute certitude, car sa dite Altesse les ayant, 
d'abord qu'elle les a reçeues à Pise, fait partir pour Flo- 
rence, je ne les ay pas encore veues... Je n'ay pu m'empô- 
cher de rendre compte à Son Altesse Royale du témoignage 
que vous rendez au second fils de M. Lefebvre, sur sa ca- 
pacité aux études auxquelles il est appliqué, el de ce que 
vous me mandez encore des sentiments de son père, et 
j'aybien de la joye de m'y estre déterminé, car Son Altesse 
Koyale a fait tellement de cas de tout ce que vous m'avez 
marqué... el vostre considération a fait en même temps 
de telle impression sur son esprit que, si Son Altesse peut 
se promettre que ce jeune homme soit capable de réussir 
en tout ce quejay escritàM. Zepoli, elle est déjà assez* 
portée à se résoudre à rattacher à son service. 



Monsieur, 

Les estampes et les desseins que j'ay prié M. de Zepoli 
de voos faire tenir ne mèrittentpas les louanges que vous 
leur avez donnés , et il faut que vous ayez une extrême 
bonté pour recevoir si favorablement un présent si peu 
considérable, avant même de Tavoir veu. Je sçay. Mon- 
sieur, qu'il ne m'est pas possible de m'acquitter jamais 
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avec TOUS, et je prétends seulement vous témoigner que 
je ne perds pas le souvenir des grâces que vous me faites. 
Je suis très sensiblement louché des bons ollices que vous 
. continuez à me rendre auprès de Son Altesse Sérénissime. 
Je connois combien son estime m'est glorieuse, et je me 
souviendray toujours que c'est vous qui me Tavez procu- 
rée, et qui prenez soin de me la conserver. Je vous prie. 
Monsieur , de leur faire connaistre que c'est avec des sen- 
timens d^une très parfaite reconnoissance que j'ai receu 
les nouveaux présens qu'il lui a pieu de m'envoyer. Je 
ne manqueray pas de choisir entre mes ouvrages ceux que 
je croiray les moins indignes de luy estre offerts , et je 
m'estimeraj heureux s'ils sont honorés de sou approbation. 
Je vous rends de très humbles grâces de la manière obli- 
geante dont vous avez reçeu la recommandation que j'ay 
pris la liberté de vous faire pour le second fils de M. Le- 
febvre; je vous supplie de continuer à le protéger, et ce 
sera une nouvelle faveur que je graveray dans ma mé- 
moire, avec tant d'autres dont je vous suis redevable, et 
qui m'obligent d'être toute ma vie, avec beaucoup de pas- 
sion et de respect, 

Yostre très humble et très obéissant serviteur. 

Le Brun. 

Filza XL F IL Cartegyio de Gondy. Légation de France. 

Seconde partie {{]. 



(1 ) Le presenti copie, nafterate da 1 a iO iadasive, sono State estratta 
dai loro originali chesi conservano în questo l. e R. Archivio centrale 
di Slato di Firenze e ricopiate di mano del sigoor Passy, antorizzato 
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Le 7 juin 1686 , lettre de Gondi : a J*ai rendu compte au grand- 
duc de ce que vous me chargés de représenter à Son Altesse Séré- 
nissime au sujet des vins de ce pais qu^elle vous a envoyés, et elle 
a esté fort aise de scavoir que vous en ayes esté content. » 

Le 18 août y Le Brun se félicite que les estampes envoyées aient 
plu au grand-duc , et fait nouvelle profession de ses sentiments. 

Le 13 septembre, remerciements de Gondi, et compliments sur 
la modestie de Le Brun. 

le 17 octobre, enfin, Le Brun écrit : 

Je ne pense pas airoir mérité toutes les honnêtetés qne 

vous me faites et dont votre dernière lettre est remplie... 
Je scay bien, Monsieur, qu'il n'y a rien que je recherche 
avec plus de plaisir que de faire quelque chose qui puisse 
vous estre agréable, mais je ne crois pas avoir rien fait 
jusqu'à présent qui ayt passé plus loing que la très-forte 
passion que j'en ay et qui puisse estre mis en comparaison 
de tous les bons offices et de toutez les bontés que tous 



daS. E. il Sig. Cav» Grancroce , Présidente il Consiglio de' rainistri, 

COQ sua risoluzione del di 18 gennajo 1856, dagli originali che si ti o- 

i^aiio nella sczione del Principato e precisanienle nella classe. Carteg- 

JH) diplomatico di Francia, régnante Cosimo 111 de' Medici, anni 

1881.1686; filze 43 e45. 

Fattane la opportuna collazionatura , si rilasciano al prefato signor 
Passy. 

M'I. eR. Archivio centrale di Stalo. — Li 11 febbraio 1856. 

F. Moisft, 

Arehivista générale» 

I>ftU*i. e R. direzione centrale degU Archivi detto Stato. 
Li 6 marzo 1856. 

VUto il SoprintendetUe : 
J. BoifAoa. 
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me faites de me donner part dans votre estime. Il paroit 
bien, Monsieur, que, bien loin d*entrer dans cette ren< 

contre eu quelque sorte d égalité, je me trouve tous les 
jours plus redevable* et que, sans faire réflexion si je suis 
importun , je continue de vous prier très humblement de 
vous souvenir duûls de M. Lefebvre, dontj ay déjà eu 
rhonneur de vous parler. Nous rappliquons présente- 
ment aux feux d'artifices militaires et à jetter des bombes 
et carcasses , à quoy il réussit. C'est un jeune honune dont 
l'éducation me touche, à cause du désir que je vois en luy 
de devenir un habile et honnête homme , et utile à Son 
Altesse. 

Ici 8*arr6te dans le Carteggio de Gondi la correspondance de Le 
Brun. Nous clorons cette correspondance en publiant une lettre 

écrite longtemps après la mort de Lo Brun par son neveu et son 
exécuteur testameu taire. Cette lettre nous montre que tant de 
protestations d'admiration et de reconnaissance n'étaient pas de 
vaines et banales formules , et qu^une estime et une amitié sincères 
unissaient le peintre de Louis XIV et le grand-duc de Toscane. 

MONSEIGREUR, 

J'éxécute les dernières volontés de feu M. Le Brun« 

mon oncle, en présentant à Votre Altesse Sérénissime le 
Triomphe de la Sainte-Vierge , qu'il a peint dans la cha- 
pelle du séminaire de Saint-Sulpice de Paris. L'estime 
dont Vostre Altesse Sérénissime Ta toujours lionoré luy 
avoit fait espérer qu'elle voudroit bien recevoir ces der- 
nières marques du désir qu'il a eu toute sa vie de la méri- 
ter. 11 connaissoit, Monseigneur, le haut degré où Vostre 
Altesse Sérénissime a poussé ses connoissances dans les 
sciences et dans les beaux-arts, etThonneur de son ap- 
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probation lui a tousjours paru le plus grand prix de ses 
travaux. II regardoit comme un éloge très-glorieux que 
ses œuvres fussent placées parmi ceux dont le goust juste 
et délicat de Yostre Altesse Sérénissime a orné ses palais, et 
les marques de sa générosité et der magnificence dont elle 
Fa comblé étoient des témoignages assurez du bonheur 
pli ayoit de lui plaire. Touché de la plus vive reconnais- 
sance, il recherchoit les occasions de donner à Vostre Al- 
tesse Sérénissime des marques de son zèle. La mort luy a 
ravi celle-ci. Je m^estime heureux, après avoir été élevé 
auprès de mon oncle dans les sentiments de vénération 
qu'on doit avoir pour Vostre Altesse Sérénissime, de pou- 
voir, en suivant ses intentions, faire connoistre le respect 
très-profond, avec lequel je suis, 

Monseigneur, 
J)e Vostre Altesse Sérénissime, 

Le très humble et très obéissant serviteur, 

Le Brun. 

A Paris, ce 1" juillet 1705. 



Le Brou était mort le 12 février 4090; quinze ans après, son 
. neveu continuait à présenter an grand-duc une marque de son sou- 
venir, qui n'a pas dû être la seule , et cette suit« d'hommages pos- 

thumos dit mieux que toute autre chose quels rapports habituels et 
fréquents existaient entre le souverain et le peintre. Quant au pro- 
trait, il est encore aiûoui'd'hui au Musée de Florence, et Ton en 
peut voir la gravure faite par Carlo Gregori, sur le dessin de Gio. 
Dom. Campiglia , dans le tome troisième de la CoUection des par- 

Arthim, 9fi tirie, I. Mai 1861. 1 1 
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traits des petnfrei, 1756, iii4blio, p. i47->SM. On lit ao bas Hnscrip- 

tion : C. Le Brcn, peintre du roy très-chrétien. 11 est en robe 
do chambre et en perruque^ mais il a, pendu au cou, un portrait de 
femme , entouré de pierres et de brillants ; Guillet de Saint-Georges 
{Mémoires inédits des Académiciens ^ 1, âl) nous .dira ce qa*il repré> 
sentait. La reine-màre, Anne d'Autriche, ayait raconté une vision 
pieuse, dans laquelle elle avait cru voir le Christ seul sur la croix, 
entouré d'anges qui le venaient adorer. Frappé de cette donnée, 
Le Brun la traduisit sur la toile, et, quand il eut ûni ce CruciUx aux 
Anges, a il vint le présenter à la reine, qui, satisfaite de voir ses 
idées si bien exprimées, donna son portrait dans une boite de dia- 
mants à M. Le Brun» et voulut bien le lui attacher ellennéme. » 

Louis Passy* 
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ACTES DE L'ETAT CIVIL 



BBLànrs A 

s 

LÀ FAIILLE DES VERNET 

' Bxtniu des Registra des paraisiet S Avignon « Bordeaux et Paris. 



Les cinq actes marqués d'un astérisque, dans le courant de Tar* 
iiele suivant, m^ont été gracieusement transmis par M. Saint-Vin- 
oent-DuTivier de l*Ëoole des Beaux-Arts ; ils lui avaient été envoyés 

d'Avignon par M. Guilbert d'Anelle, directeur de TEcole de dessin 
de celle ville, qui les avait fait cherclier par M. Bourges. Comme 
quatre de ces actes étaient ignorés de M. Léon Lagrange, qui n^avait 
oonnn et publié, dans son étude sur Joseph Vemet, que Tacte de 
naissance de celui-ci , mon premier soin a été de les lui eommuni- 0- 
quer, en lui demandant de les annoter et de les compléter au be- 
soin. On va voir, par sa réponse, à quel point j'aurais eu tort de ne 
pas lui passer parole. 

A. DE M. 

a Mon chçr ami , 

cJkaxacteeqneTOtts voulez bien mecommuniquerpermettez-oMi 
d*en ajouter quelques-uns. Car j*ai , moi aussi , ma petite récolta et 
je puis fournir aux trois Vemet devenus illustres «ne série d*an- 

cètrês et de descendants , plus ou moins dignes de Tobscurité dans 
laquelle ils ont dormi jusqu'ici. 
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a Voyons d'abord les ascendants ; je me borne à des extraits : 
« Lé 19 juin 1639, paroisse Notre-Dame la principale à AvignoD, 

baptôme de François Vemet, flls d^AntoineVemet et deSébasUenne 

Caîranne. 

fc Le a mars 16G9, paroisse Saint-Pierre, baptême de Pierre-Jean 
Vernet, fils d'André Vernel, peintre, et d'Hélène Conlesse. 

«Le 3 mars l671,paroisseSaint-Simpborien, baptôme de Joseph 
Vernet, fils de Constantin et de J^ne Guigne, il a pour parrain 
un autre Joseph Vernet. 

« Le 8 août 1674, paroisse Sainte-lfagdelaine , baptdme de Fran- 
çois Vernet, Cls de Jean-François, docteur en droit, et de Delphine 
de Perrier. 11 a pour parrain Alain Vernet, 

*Anno quo suprà (i691), die yero ultima julii, hora me- 

ridiana, nalus est et eadem die baptisalus Anlonius Ver- 
nette, iilius naturalis et legitimus Josephi et MarguaritsB 
Rougeres ; ejus patrini fuerant Ântonius Toacla et Joanna 

Carrière. {Regiiitre6 de l'église Saint-SymphorienJ) 

a Ce Joseph, père d'Antoine, ne peut être le jeune garçon baptisé 
vingt ans auparavant; mais rien n'empêche de voir en lui le par- 
rain do ce Joseph , nu en 1691 : 

* Aûûo et die quibus suprà (1692), die décima tertia fe- 
bruarii, Ântonius Joseph, natasheri, filins Joannis Vernet 
et Ludovicae Giraude, coiijugum, baptisatus est; palrinus 
fuit Antonius filachery, matrina vero Joanna Valentine. 
(Registres de Véglise de Saint^Pierre.) 

a De ces actes il résulte qu'au XYll* siècle la famille Vernet se 
subdivisait en sîx ou sept branches , dont les chefs étaient : 
« Antoine , père en 1639 de François ; 
« André , père en 1669 de Pierre-Jean ; 
« Constantin , père en 1671 de Joseph ; 
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% Joseph , parrain en 1671 de Joseph, et père en 1691 d*Antoine; 

« Jean-François , père en 1674 de François ; 

« Alain, parrain en lG7i de François; 

ft Jean , père en 1692 d'Antoine-Joseph. 

c Si maintenant on voulait tenir compte des habitudes du temps, 
pea scrupuleux en matière de prénoms, on pourrait voir dans Jean- 
François, père en 1674, le fils, né en 1639, d*Antoine; et dans 
Jean, père en 1692, le fils, né en 1669, d'André. Mais ce sont là 
des minuties oiseuses. Les seuls actes dont Tliistoirc ait à se pré- 
occuper me paraissent ceux qui établissent la filiation de la bran- 
che illustre desVernet. On peut la foire remonter jusqu*à ce Joseph , 
parrain en 1671. Elle ne commence en réalité qu'à Pacte de baptême 
dMotoiue, né en 1691. 

a C'est une tradition do famille , à ce que m'a assuré M. Horace 
Vernet lui-même, qu'Antoine Vernet eut vingt-deux enfants. Marié 
en 1711 , il est mort veuf en 1753 ; ce serait donc vingt-deux en- 
ibts en quarante ans de mariage. Le gaillard n'a pas perdu son 
temps. 

« 11 ne s*y prit pourtant pas trop tôt. Son mariage, dont voici 
l'acte, avait eu lieu le 6 octobre 1711 : 

*Anno millcsimo septingentesimo undecimo, die sexta 
octobris, Antonius Vernet et Maria Theresia Granier, am- 
bo soluti, origine habitaculo Avenonienses, facta unica de- 
nunciatione in utraque parti umparocliia, super vero duabus 
aliis ab Ordinario dispensai, per verba de prsesenti ma- 
trimonium conlraxcrunt corani me, proprio parocho, et 
duobos testibus, expresse vocatis et requisitis, nempe 
Francisco Monier et Joanna Raymonde. {Registres de la 
paroisse de Saint-Didier,] 

(• 

tt C'est seulement le 7 octobre 1712 que lui survint sa première 
fiUe: 

Die octava octobris 1712, Ludovica, iiiia naturalis et 
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légitima Antonii Yernet et Mari» Theresis^ Granier, céà- 
jngom, nata heri, hora prima post meridiem, baptisata 
fuit, suscipientibus Francisco Monier et LudovicaVernet. 
(Paraisse Saint-Genest.) 

m Claude-Joseph , le peintre de marine , naquit deux ans après, 
et deux ans encore après, Jean-Antoine : 

Xlaadius Josephas, filius naturalis et légitimas Antonii 
Vernetet Mari» Theresiss Granier, conjugum, natushodie 
(14 août 1714), hora secunda matutina, baptisatus fuit, 
soscipientibos Claudio Monnier et Ladovica Monier. 
(Registres de la paroisse de Saint-Genest.) 

Die décima quinta septembns 1716, Joannes Antonius, 
filins naturalis et legitimus Antonii Yernet et Theresi» 
Granier, conjugum, natus hodie, hora secunda matutina, 
baptisatns fuit, suscipientibus Antonio Isnard et Maria 

Tronc. [Paroisse de Saint-Genest,) 

« Trois ans s'écoulent, sans présenter aucun acte nouveau, puis 
anivent successiYement et coup sur coup deux filles : 

Die vigesima quarta februarii 1719, Maria Ludovica, 
filia naturalis et légitima Antonii Yernet et Mariœ Tbe- 
resifls Granier,conjugum, nata heri,hora quinta serotina, 
baptisata fuit, suscipientibus Antonio Peyre et Maria Ro- 
land. (^Paroisse Saint-GenesU) 

Die décima qnarta januarii 1720, Ëlizabetta Maria, fl- 
lianaturalis et légitima Antonii Yernet et Theresia^ Granier, 
conjugum, nataheri, hora septima serotina, baptisata fuit, 
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SQSCipientibus Antonio Josepho Gninaud et Ëlizabetha 
Maria Gajon. [Paroisse Saint-Genest,) 

« Et de cinq. Restent dix-sept enfants à retrouver. J'ai eu beau 
contiDuer mes reclierclies daq3la paroisse Saint-Genest et ailleurs, 
il m*a été impossible de rencontrer un Vemet de plus. La raison , 

je l'ai déjà donnée ailleurs. La peste s abattit sur Avignon en 
1721. Elle commença, paraîl-il , par emporter les clercs chargés 
delà tenue des registres, ou bien ceux qui restèrent s'abstinrent 
d'une besogne compromettante. fléau disparu , ils se contentèr 
rent d'inscrire , à la suite d'un nombre très-respectable de pages 
tdanches , qu'il était né et mort, pendant cette année, beaucoup de 
personnes que Ton n'avait pu enregistrer. 

« Il est probable qu'Antoine Vernet émigra avec une grande partie 
de la population. Quelques-uns de ses enfants ont pu naître à Car- 
pentras, à Aix, àMlmes. Peut-être, en fouillant de nouvieau les 
registres d'Avignon, finiraiton par en découvrir encore quelques^ 
m. Compléter le nombre de dix-sept sera toujours très-difficile. 
Quoi qu'il en soit, aux cinq déjà nommés, il faut de toute néces- * 
cité ajouter François Vernet , peintre décorateur et marchand d'es- 
tampes, et Ignace Vernet, peintre, mort à Naples , dont le nom se 
rencontre au bas d'une Éruption du Vésuve gravée par Weirotter, 
laquelle donna lieu à une réclamation de Joseph Vemet, insérée 
dans ie Journal de Paris du 24 avril 1780 (n« 115, p. 476). 

« Un autre frère, nommé aussi François, paraît ôlre resté à Avi- 
gnon. M. Achard a relevé, sur les registres de la paroisse Saint-Sim- 
pborien, à la date du 5 septembre 1780, Tacte de baptême de Ma- 
rie-Marguerite Yemet, fille de François Vemet et de Thérèse Gas- 
qoet On trouve encore dans les Iwres de raison l'adresse d'un 
M. Vernet, peintre à Marseille. 

« Quant aux sœurs de Joseph, leslivres de raison en mentionnent 
quatre, qui paraissent bien quatre personnes distinctes ; Ma sœur 
atoée, — ma sœur Elisabeth, — madame Guibert — ma soeur 
d'Avignon. 

« Enfin, si Ton voulait pousser plus loin cette recherche des enfimts 
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d'Antoine, on pourrait lui attribuer la paternité des deux frères Ver- 
net, sculpteurs, dont les noms se rencontrent, en i773 et en 1790, 
sur la liste des membres de l'Académie de Bordeaux, 
c Quant à Antoine lui-m6me » U mourut en 1783 : 

■ 

*Anno que supra (4753), die vero décima deeembris, 
animam Dec reddidit, hora malutina quarta, AûIoûIus 
Yernet, sexagesimum tertium setatis su» annum agens, 

viduus D"® Theresise Granier, sacramentis ecclesiae muni- 
tus et roboratus, et die sequente sepultas est in ecclesia. 
(^Registres de la paraim de Saint-DidierJ) 

ce La date de cette mort concorde avec un séjour que Joseph Ver- 
net fit à Avignon, séjour pendant lequel il a peint deux tableaux 
pour M. Régnier, ou Regny, consul à Gènes. 

« Joseph Vernet a eu quatre en&nts.: le premier, nommé Livio, 
naquit en 1747 ; le second, Orazio, en 1750, tous deux à Rome. La 
date de leur naissance se trouve indiquée dans les livres de raison 
de leur père par des comptes de nourrice. Livlo se nommait en 
français Louis-François; il est mort au commencement de ce siècle. 

c Le troisième en&nt de Joseph fût encore un garçon, et de plus 
un peintre, le célèbre Carie Yemet. Il naquit à Bordeaux. Voici son 
acte de baptême : 

Dulundy 14 aoust 1758, a esté baptisé Antoyne Charles 
Horace, ûls légitime du sieur Joseph Vernet, peintre du 
roy, et dedemoiselle Virginie Parker, paroisse Saint-Remy. 
Parrein : sieur Louis François Vernet, frorc du baptisé; 
marreine : demoiselle Anne Rose Lombelli. Né ce matin 
à une heure. (Registres de Vèglise Saint-André,) 

ce Deux ans après , Joseph Vernet étant à Bayonne, il lui naquit 
mie Me nommée Êmiiie, dont j ai négligé de me procurer l'acte de 
baptême. Vous savez , cher ami , à qui je dois son acte de décès. 
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aussi bien que celui de son père, le les reproduirai id, en conti- 
nuant à suivre l'ordre chronologique : 

Vendredi, 4 décembre 1789, ledit jour, sieur Claude-Jo- 
seph Yernet, peintre du roy, conseiller à l^Académie 
royale de peinture et sculpture, âgé d'environ soixante- 
dix-sept ans (il n'avait bien que soixanle-et-quinzc ans et 
quatre mois moins un jour), époux de D"*» Cécile-Virginie 
Parker, décédé hier aux Galleries du Louvre, a été inhumé 
en cette paroisse, en présence du s' Antoine-Gharles- 
Horace Vernet, peintre du roy, son fils, des s*» Jean- 
François-Thérèse Chalgrin, architecte du Roy et premier 
architecte de Monsieur, son gendre, et de Honoré Guibert, 
sculpteur, son beau-frère. — Signé : Vernet — Chalgrin — 
Guibert. (^Paroisse Saint -Germain-VAuxerrois.) 

Êmilie Vernet, c'est-à-dire madame Chalgrin, mourut sur Técha- 
fend, avec son amie madame Filleul, concierge du château de la 
Moette; dans son acte de décès , le prénom d Einihe est omis : 

Du treize thermidor de Tan deuxième de la République, 
acte de décès de Marie-Félicité Vernet, du six de ce mois, 
de trente-quatre ans, native de Rayonne, département 
des Pyrénées-Orientales, domiciliée à Passy-lez-Paris, ma- 
née à Chalgrin. Vu l'extrait du jugement du Tribunal ré- 
volutionnaire et du procès-verbal d'exécution du six de ce 
luois. Signé : J. Derhez, commis greffier; officier public, 
Anthoine Trial. 

< Le signataire de cet acte, Antoine Trial , était Avlgnonnais, 
comme J. Vernet. On rencontre dans les livres de raison y à propos 
de distributions d'estampes , le nom de Trial , sans pouvoir déter- 
lûijier s a s agit de Jean-Claude, directeur de r Opéra [en 1767, ou 
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do cet Antoine, qui , après avoir créé à rOpéra-Comiquo remploi 
de chanteur sans voix, auquel soa nom est resté , se mêla de jouer 
un rôle dans la Terreur, et s'empoîsoona en 1795, succombant sous 
les sifflets dont Tavait accablé riadignation publique , pour 'avoir, 
• apr6s le 9 thermidor, chanté à genoux le Réveil du peuple. 

a Carie Vcrnet essaya inutilement de sauver sa sœur en se jetant 
aux pieds de Louis David. Marié depuis 1787 avec la fille de Mo- 
reau, le charmant dessinateur et graveur de vignettes, il avait alors 
deux enfants : une fille, nommée Camille , et un fils auquel il ache* 
tait déjà force tambours. Ce dernier n*est autre que H. Horace Ver* 
net. Les biographies le font naître le 30 juin i789. Le Livre de rai- 
son de Carie contient cependant une note ainsi conçue : — a Le 29 
juin (1789) , au bapthôme, 1 1. t s. 

c Madame Vemet, Virginie Parker, femme de Joseph, vivait en- 
core en 1808. Elle est morte à Montmartre. 

« Voilà, mon cher ami, tout ce que je puis vous offrir sur le 
chapitre do 1 état civil des Vernet. Vous, cependant, continuez à ne 
pas m'oublier, quand il vous tombera sous la main quelque docu- 
ment relatif à cetl-e famille , devenue Tobjet spécial de mes recher- 
ches; et si , parmi les lecteurs des Archives^ il en est qui possèdent 
quoi que ce soit touchant Joseph Vemet , ses ascendants et descen- 
dants, ses amis, sa vie ou ses œuvres, veuillez appuyer Tappel que 
je leur adresse en faveur d'un biographe, qui n'a rien tant à cœur 
que d être complet. 

<c Léon Lagranoe. » 
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Document communiqué par M. Paulin Richard. 



Outre les notes de Mariette dans son A becedario (VI , 35-8), la pre- 
mière série des Archives a donné le testament do Warin avec des té- 
moignages contemporains sur la mort d une de ses ûlles(1, 287-300), 
. et plus tard Tédit qui le déchargeait des condamnatioDS autrefois 
prononcées contre lui par la Chambre de Justice (VI, 821-224). 
N. Paulin Richard, qui «vait trouvé cette dernière pièce dans un 
recueil d'édits sur les monnaies conservé au département des 
imprimés de la Bibliothèque impériale, a depuis retrouvé dans le 
i&éffle département une plaquette imprimée (in-4<* de 12 pages) qui 
M rapporte à cette af&ire. G*est un mémoire en forme contre lui 
<IQi en résume assez bien une des phases. Si nous avions tous les 
dues et toutes les réponses, il y en aurait pour un volume in-folio, 
•t Ton n'en pourrait rien tirer comme curiosité; il suffit d'avoir 
comme un croquis de l'affaire, qui a été longue et chaude, et la 
pièce qu'on va lire l'esquisse assez bien. 

Elle a même cette curiosité d'être Tœuvre d*un autre artiste qu*on 
^ 88 serait guère attendu à trouver au nombre des ennemis les 
plus adiamés de Warin : 

Tant de fiel entre-t41 dans Tàme d*uii brodeur ! 

n nous Texplique au reste lui-mÔme. La reine lui devait 30,000 
livres;, elle en devait 60,000 à un tapissier qui était son ami, sinon 
^ parent. Ils avaient obtenu des arrêts de payements, mais sur les 
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deniers qu'ils feraient recouvrer, et ils essayaient de se faire payer 
par Warin, qui n'avait pas la moindre envie de leur être agréable 
d*ane fecon pour lui aussi désastreuse. 
Quoi qu*il en soit, il faut rappeler en quelques mots ce qu*on sait 

de ce Pierre Vallet, brodeur du roi, qui a gravé, et qui, comme 
beaucoup de brodeurs, est au nombre des graveurs de botanique. 
Les dates résultant des pièces cataloguées par M. Robert -Dumesnil 
{Le pemtr&^raveur firançois^Wt p. iOM4i)vontde 1601 à 1642. 
C'est en 1601 que parut son livre de fleurs dédié à Henri IV; le 
Jardin du Roi, dans le privilège duquel il est appelé Vallet le- jeune j 
et qui a eu une seconde édition en 1G23 , parut en 1G08 ; le plan de 
Paris, d'après Quesnel, est de 1609; deux pièces (n<" 2 et 3) sont 
de 1610, et son illustration de Théagènes etChariclée est de 1613. 
La pièce, cataloguée par M. Dumesnit sous le n» 1, est de 16i2, la 
diatribe qu*on va lire est de 1645, et un Tiésor de pourtraiture, 
qui a peut-être paru d*abord en 1609, eut une seconde édition en 
iG'.io. Si Vallet vivait encore, ce qui est possible, puisqu'il avait en 
1645 le verbe encore si haut et si violent, il était au moins très- 
vieux ; son portrait, fait en 1608, lui donne au moins trente ans, et 
il diraluF-méme à Louis XIV,— nous avons déjà vu qull était en 
1601 le brodeur ordinaire de Henri 1V« — quil a servi les trois rois 
ses prédécesseurs. Il avait donc âge d'homme à la mort de Henri 111, 
c'est-à-dire en août loHi). En lui donnant alors vingt ans, il en au- 
rait eu soixante-seize en 1645 ; mais peutrétre n'a-t-il servi Uenri 111 
qu'à rétat de survivancier, ce qui permettrait de le foire un peu 
plus jeune. 

A. Bs M. 

Preuves réelles et diffinitives par lesquelles Pierre Val- 
let, brodeur ordinaire et valet de chambre du Boy^ et 
comme son homme et titulaire de la proposition dont il s'a- 
git en celte part , vérifie au Roy et à nos Seigneurs de son 
Conseil , en prenant par ledict VaUei droiet sur les quan- 
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liiez de 180,000 marcs d'or y et de 900,000 marcs d'argent 
que Jean Vuarin ei consorts^ solidaires ^ el par indivis 
enlrepreneurs et maistres du restablissement de la machine 
au moulin pour la nouvelle fabrique des espèces d'or et 
f argent, conviennent avotr^ fabriquées, qu'iceux Vuarin 
et consorts sont dès maintenant redevables de clair et net à 
Sa Majesté de la somme de trois millions deux cens vingt 
mille sept cens quatre vingts dix huict livres, dix sept sols, 
sept deniers tournois. 

Et ce sans préjudice audit Vallet de vérifier, ainsi qu'il 
entend, les quantités de marcs d'or et d'argent qu'il a mi^ 
m en faict^ en sa proposition ^ avoir esté fabriquées par 
keux Vuarin et consorts, sçavoir jusque à la quantité de 
quatre cens huict mil vingt marcs d'or et de deux millions 
cent trente quatre mille trois cens vingt marcs d*argent. 

Pour icelles preuves présenter et distribuer au Roy et à 
tmms Seigneurs des Conseils d'Estat et privé. 

A Paris. 

M.DC.XXXXV. 

Présenté et distribué par Vallet ^ assisté du syndic des 
créanciers de la feue Reijne Marguerite ^ au mois de /c- 
vrier de la présente année. 

Pmr servir d'esclaircissement à Vétat sommaire sui^ 
vont. 

Le principal motif de Yallet en sa proposition a esté son 
zèleau service du Roy, semblable à celuy qu'il a tesmoigné 
aux trois derniers Roy s prédécesseurs de Sa Majesté. 

Cette proposition est authoriséede plusieurs arrests gé- 
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néraux du Conseil tl'Estat, postérieurs à Theureux adve- 
nement de Sa Majesté à la couronne (1) , par lesquels 
il est ordonné à tontes personnes, de tontes qualitez et 
conditions, de proposer à Sa Majesté des moyens justes et 
raisonnables ponr le recouvrement des deniers extraordi* 
naires, moyennant les récompenses promises aux pro- 
posants. 

De deux arrests spéciaux du Conseil d'Estat, en date 

des 13^ et 30*" juillet 1644, obtenus, sur le faict de ceste 
proposition^ à Findication et poursuite de maistre Ëstieane 
Pijart, advocat en la Cour du Parlement et syndic des 
créanciers de la feue Reyne Marguerite (2) , par lesquels 
deux arrêts icelle proposition auroit esté agréée^ avec depu- 
tation de commissaires pour Texaminer. 

Yallet, obtempérant aux injonctions des deux arrests, 
réduisit sa proposition en quinze articles, avec les évalua- 
tions dlcelle, confirmées de sa certification , en date du 
i« septembre 1644, et les fit imprimer en un cayer pour 
les rendre plus communicables au Roy et à Nos Seigneurs 
de son Conseil. 

En suite intervint aultre arrest du Conseil d'Estat, du 
9** septembre ensuivant, enjoignant à Vallet de faire ap- 
paroir par estats particuliers des raisons des dites évalua- 
,tions et accessoires. 

k quoy Vallet satisfit par un estât général , contenant 
quinze estats particuliers, avec la certification dudit Vallet, 



(1) En 1643. 

(2) Morte le 27 mm 161S(. 
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en date du 17 septembre ensuivant, duquel estât général 
Toarin et consorts aurolent en communication et copie. 

Auquel iceux Vuarin et consorts auroient foumy leurs 
respoDses, sans date. 

Esquelles réponses il conste disertement que Vuarin et 
coDSorts conviennent avoir fabriqué cent quatre vingts 
mille marcs d'or et neuf cens mille marcs d'argent; le sur- 
plus d'icelles ne sont que négatives universelles et des 
charges collusoires d'entre luy et sesdits consorts ; Tuàrin 
entait les noms par des réticences captieuses et anonymes, 
pensant desmembrer cette instance, unique et indivisible, 
en plusieurs instances. 

Auxquelles réponses Vallet auroit fourny des répliques, ^ 
en date du 21 décembre ensuivant, et prouvé, par raisons 
valables, la yérité de toutes les choses qu'il avoit mises en 
faict, et soutenu que cette instance se devoit juger con- 
j<Mnctement, et non séparément, par le Roy à rencontre 
desdits Vuarin et consorts. 

Successivement à toutes ces procédures, et cette instance 
pendant encore indécise, Vuarin et consorts se seroient 
advisez, par une cavillation prepostère, de demander des 
réparations à rencontre de Vallet, comme à rencontre de 
leur dénonciateur et imposteur. ^ 

Sur ce, par arrest du Conseil d'£stat du 11 du présenta 
ntois de janvier, il est enjoint à Vallet de continuer ses 
poursuites, et à Vuarin et consorts de lui communiquer 
leurs registres. 

Dès rïnstant Vallet présenta au Roy et à Nos Seigneurs 
de son Conseil, à ce qu'il lust ordonné à Vuarin et consorts 
de représenter incessamment au Roy, par devers Messei- 
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gneurs les commissaires depulez, ès mains de monseigneur 
Blgnon^Tun d'iceax, les tiltres^ registres, contre-registres, 
estais et papiers, spécifiez en ladicte requesle, la présen- 
tation d'iceUe en date du 24 du présent mois de janvier. 

Â laquelle reqneste a esté annexé Testât sommaire sui- 
vant de pareille date. 

Desquelles requeste et estât sommaire Vuarin et con- 
sorts ont esté advertis à la requeste dudit Vallet, par acte 
signé de luy , en date du xxv du présent mois de janvier et 
signifié par exploit de Quiquebenf, du 27 ensuivant 1648. 

Vallet, poursuivant la vérification de cette proposition 
comme Thomme du Roy et titulaire dlcelle et soubs Tau- 
torité des arrêts sus datéz, a présenté requeste au Roy et 
à r^os Seigneurs de son Conseil le du présent mois de 
janvier 1645, à ce que très expresses défenses fussent 
faictes à Vuarin et consorts de le plus nommer dénoncia- 
teur ny calomniateur, à peine de punition corporelle et 
exemplaire. 

• ESTÂT SOMMAIRE 

Que Pierre Vallet , brodeur ordinaire et vallet de 
chambre du Roy , au nom et comme son homme , en- 
semble* comme titulaire de certaine proposition dont il 
s'agit, cy après spécifiée, présente en toute humilité à Nos 
Seigneurs de son Conseil par devers messeigneurs de 
Moricq, Talon et Bignon, conseillers ordinaires du Roy en 
ses Conseils d'Estat et privé , et Tubeui , aussi conseiller 
ordinaire èsdits conseils et intendant de ses finances, com- 
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missaires sur ce députez ès mains de monseigneur Bignon, 

Contre Jean Vuarin et consorts, solidaires et par indivis 
conducteurs, entrepreneurs et maistres de la réintroduc- 
tion de la machine au moulin pour la fabrication des nou- 
velles espèces d'or et d'argent establie tant en la ville de 
Paris qu'en celle de Lyon, et de plus ledit Vuarin graveur 
des fers et poinçons appartenans à la susdite nouvelle fa- 
brique, , 

Par leiiuel estai sommaire Yallet, en attendant que les- 

dits Vuarin et consorts luy ayent baillé par couiDiunication 
les lettres, registres, contre-registres, estats étions autres 
papiers, qu'il leur demande comme appartenans au Roy 
etservans au dessein de reclaircissementetverifiication de 
la proposition de laquelle il est le titulaire, iceux iiltres, 
registres, contre-registres, estats et tous autres papiers par- 
ticulièrement spécifiez en la requeste que ledit Vallet en a 
ce jourd*huy mise ès mains de mon dit sieur Bignon. 

Il offre, sans préjudice de ladicte communication, qui 
ne peut esire déniée à Sa Majesté en la personne du dit 
Vallet comme son homme et titulaire , prenant seulement 
droit par la quantité de 100,000 marcs d or et de 900,000 
marcsd'argent, qu'iceux Vuarin eiconsorts conviennent et 
advouent avoir esté fabriquez par eux, j ustiûer sur ce simple 
pied que, toutes façons et brassages précomptez, ils demeu- 
reroienttousjours redevables solidairement et par indivis de 
clair et net au Roy de la somme de trois millions deux cent 
vingt trois milk sept cmts quatre vingts dixhuict livres dix 
9ept sols sept deniers iournois , 

Lequel pied , convenu et advoué par les susdits Vuarin 

ArctIvM, !• tMe, I. Mât 1661. 12 



Digitized by Google 



178 ARCHIVES DE L'ART FRANÇAIS. 

et consorts de 180,000 marcs d'or et de 900,000 marcs 
d'argent, 

Au lieu de 408,020 marcs d^or et de 2,134,320 
marcs d'argent, que Vallet met en faict ausdits Vuarin et 
consorts par sa proposition, ainsi qu'il le yérifiera et au 
delà, moyennant la communication cy dessus requise. 

Par la comparaism des quantitez susdites des marcs 
d'or, Vuarin et consorts en comptent 223,020 marcs moins 
que ledit Vallet, et des marcs d'argent 1,234,324 marcs 
aussi moins. La communication des tiltres, registres, con- 
tre-registres , estats et papiers du Roy, faite à Sa Majesté 
en la personne dudit Vallet comme son homme et titulaire 
de cette proposition, manifestera conclusivement que Vua- 
rin et consorts sont en cela hors des termes de la bonne 
foy et delà preud'homie , au détriment des finances de Sa 
Majesté et de la chose publique de son royaume , terres et 
seigneuries de son obéissance. 

Les intentions de Vallet en cette proposition ont esté , 
préféremment à toutes autres, les suivantes : 

Le zih fidelle de senrir Sa Majesté et laReyne régente, 
sa mère, ainsi qull a fait les trois Roys, ses prédécesseurs 
immédiats ; 

De faire rentrer dans les coffres sacrez de son espargne 
d'immenses sommes de deniers soubstraites frauduleuse- 
ment d'iceux, à la descharge de sa conscience devant Dieu 
et devant les hommes , e5<an^ un crime tacite depeculat de 
sçavoir que le Roy aysi esté volé sans l'en advertir; 

Pour faire réussir Tindication en ceste proposition de 
maistre Estienne Pijart, advocat en la cour de Parle- 
ment, syndic des créanciers de la feue Reyne Marguerite, 
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eonformément aux arrests du Conseil d'Ëstat par luy ob- 
tenus à 1 elfect de raquitement des debtes deues ausdils 
créeanciers; 

jPottr Pespérance qu'a eu ledit Vallet d*oblenir, par 
rheureux réussissement de sa proposUion, des boutez de 
Sa Majesté et de la Reyne régente, sa mère, le payement 
delà somme de trente mille livres deue audit Vallet pour 
ouvrages de broderie et autres fournitures de sa vacation, 

Ensemble le payement de la somme de soixante miUe 
Kwes, deue à Jean Gaboury, tapissier, garde-meubles et 
Talet de chambre de leurs Majestez, aussi pour fournitures 
de sa vacation , 

Suivant la teneur de deux arrests du Conseil d'Ëstat 
portans liquidation desdites deux sommes et assignation 
du paiement d'icelles sur les premiers deniers à venir par 
leurs diligences. 

Et semblablement pour Tespérance qu'a eu ledit Vallet 
d'estre récompensé, pour luy et ses associez, du droict 
d'advis, selon et aux conditions accoustumées en pareils 
droicts d'advis. 

VaUet au surplus^ comme Thomme du Roy et titulaire 
de la proposition susdite , maintient que c'est à faux, ca- 
villatoirement et prepostèrement, sauf correction, que 
lesdits Tuarin et consorts Tinsimulent du nom de dénon- 
ciateur par une ignorance supine, et faute de sçavoir le 
privilège de celuy qui est Tbomme du Roy, tel qu'est Val- 
let en cet endroit, et la naifve signification du vocable de 
dénonciateur. 

Quant aux prétendues réparations queVnarin requiert, 

non moins ineptement que prématurément , Sa Majesté , 
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prenant le faict et cause pour Vallet, son homme et titu- 
laire en celle part , fera expédier audit Yuarin des lettres 
royaux, en forme de compulsoire, pour tirer des registres 
criminels de la Chambre de Justice, establie au chasteau 
de rÀrcenal , deux arrests d'icelie, en datte du 13 janvier 
1632 et 14 may 1633. 

Le tout ainsi qu'il s'ensuit : 

» 

Vuarin et consorts^ estans convenus par leurs responses 
fournies par devers messeigneurs les commissaires ès 
mains de monseigneur Bignon, Tun dlceux, d'avoir fa- 
briqué seulement 180,000 marcs d'or et 900,000 marcs 

d'argent, 

Au lieu de 408,020 marcs d'or et de â,ld4,3â0 marcs 

d'argent, que Vallet leur a mis et met encore en faict et 
qu'il entend et se soubsmet de verilier , 

Prend nëantmoins, quant à présent, droict, au proffit 
de Sa Majesté et de ses ûnances, sur lesdictes quautitez 
de marcs d'or et d'argent, respectivement convenus, et, sur 
le pied proportionnel et analogique d'icellesavec lesquan- 
titez mises en faict comme dict est, il a modéré et ajusté 
ses premières évaluations cy insérées et tirées à jet et hors 
lignes, 

Sçavoir : 

Or. 

1. Sfdoatioa de la mm de 612,030 1. tz. à la somme de 285,614 1. tz. 

î. —(1) 408,020 l.tz. — 190,4091. 6s.8d.U. 



(1) Nous avons remplacé par un tiret la répétition de cette phrase 
et de celle qui la suit, et exprimé en chiffres' arabes les chiffres ro- 
mains de roriginal. Comme Timportance de la pièce aujoardIiDi a*est 
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3. 


— 215,9101. lls.8d.tz. 


— 


100,7581. 4s.8(i.tz. 


4. 


— 36,000 1.tz. 


— 


16,8001. tz. 


8. 


— 890,000 l.U. 


— 


415,3331. 6s.8d.U. 


6. 


— 595«0001.tZ. 




276,8661. 138.4d.U. 


7. 


— 30,800 L tz. 




9,8661. 138.4d.tz. 


8. 


— 30,7S0l.tz. 




14,3301.12. 


9. 


— 60,0001. tz. 




28,000 l.tz. 


10. 


— 1,200,0001. tz. 




560,000 l.tz. 


H. 


— 9,6001. tz. 




4,480 Ltz. 


12. 


~ 38,400 l.iz. 




17,920 Ltz. 


13. 


— 909,2481. tz. 




482,3151. i48.8d.tz. 



Somme totale des XIII sommes susdites, tirées à jet et 

hors lignes, concernant Ter restituable présentement par 
Vttaria et consorts, 3,372,413 1. 19 s. 4 d. tz. 

Argent. 

MTalaaldBk8nniude883,7281. tz. à]a»iDmed8391,292 1. tz. 

t — 208,6801. 128. 6d. tz.— 93,286 1. 108.9 d. Iz. 

3. — 266,7801. 10 s.tz. — 122,078 1. 17 s. 6 d. tZ. 

— 833,5801. tz. — 244,5571. 10 s. tz. 

Somme totale des im sommes susdites , tirées à jet et 

hors ligaes, concemaus l'argent restituable présentement 
aa Roy par Ynarin et consorts , 851,384 1.48 s. 3 d. tz. 

Somme totale desdites deux sommes totales, concernaus 



pas là, il suffit d'être exact sans se préoccuper du (ào-simile matériel, 
qui eût tenu trop de place en s'en tenant à rancienne façon de Vallet 
4'expriaier les nombres en chiffres romahis, moins clairs pour nous et 
beaucoup plus longs que les nôtres» 



Digitized by Google 



i8S ARCHIVES UE L ART FRANÇAIS. 

l'or et Targent restituables présontoinent au Roy, parVua- 
hn et consorts, â,i^2a,798 L 17 s. 7 d. tz. 

Tons frais, façons et brassages déduits, demeurez par 
devers Vuarin et consorts, se montant à la somme de 

l,i0ë,864 1. 12 solz. 



Je soussigné, Pierre Vallet, brodeur ordinaire et valet 
de chambre diiRoy, au nom et comme Thomme de Sa Ma- 
jesté, et son titulaire de la proposition dont il s'agit en 
cette part, certifie en toute humilité au Roy, et notamment 
à messeigneurs les commissaires sur ce députez, le contenu 
au présent estât sommaire véritable, et que je me soubmets 
de le justifier par devant éux et de tels de messieurs les 
conseillers de la Cour des monnoyes qu'il leur plaira y ap- 
peler, et ce en la présence de tels experts et gens à ce 
cognoissans qu*il leur plaira semblablement y faire trou- 
ver pour le bien et utilité des finances de Sa Majesté. En 
tesmoing de quoy j'ay signé ces présentes à Paris, ce 24 
janvier 1645. Ainsi signé : Vallet, comme l'homme du 
Aoy et titulaire de sa proposition en cette part. 



La piété du service de ÛIËU et la fidélité au service du 
ROY sont souverainement corrélatives et celestement ce- 

originaires. L'antiquité mystérieuse emblématisoit Tunion 
individuelle de ces deux vertus chrestiennes, et principa- 
les, en effigiant deux coloinncs spirales cnlassées sinueuse 
ment, ayant pour chappiteaux des couronnes impériales, et 
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leurs bases notées de ces hiéroglyphes, la première par X 

et la seconde par XII (1). 

APPLICATION. 

Si Yuarin et 6es consorts avoient suivy ces hiéroglyphes 

instructifs en leur conversion générale de tant de mé- 
taulx, de tant de matières et de tant d'espèces d*or et 
d*argent, le ROY en auroit thésaurisé , pour subvenir & 
ses urgeus affaires, de sept à huict millions de livres, qui 
néantmoins ne sont pas dépéris et sont en quelques lieux, 
inquiétez d'unpcrpétuel mouvement de trépidation jusques 
à ce qulls soient restituez à Tespargne de Sa Majesté, 
tunique centre de leur quiétude. 



(1) Je ne sais pas jusqu^à quel point Vantiquité mystérieuse est pour 
quelque chose dans ces colonnes torses, dans ces couronnes impériales, 
c'est-à-dire plus simplement fermées, et dans ce X et ce XII hiéro- 
glyphiques, mais je pense que notre brodeur n^avait pas à aller bien 
loin pour trouver tout cela. C'est tout simplement la devise de Char- 
les IX, familière aux bibliographes pour avoir été adoptée de son 
temps par plus d'un libraire parisien. Pour qu'elle soit complète, U 
en fant rappeler la légende : Pietate etjusUtiaf dont le premier terme 
se rapporte au X , qui exprime les dix commandements de Dieu à 
Moïse , c'e8t-à*dire la loi divine, et dont le second terme se rapporte 
au XII, qui exprime la toi des douze tables, c'est* à-dire la législation 
humaine. La devise est belle i coup sûr, mais on conviendra facile- 
ment que la loi juive et celle des douze tables iL*ont qu^un rapport fort 
indirect avec la fabrication de la monnaie au moulin ; si Varin n*a 
P^é que par cette omission, il serait difficile de lui en foire un bien 
grand crime. 
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On trouve dans les Folâtrer tes de Ronsard, Paris , veuve Maurice 
de la Porte, 1553, p. G5-66, cette épigramme sous le titre : De Po»- 
âifpe — ùe Vimage du Temps. £Ue nous apprend qu'uQ sculpteur 
du Mans , nommé Leemte , avait sculpté dans une niche au-dessus 
de la porte d*une maison , soit au Mans , soit à Paris , une statue du 
Temps , debout , chauve par derrière , des ailes aux pieds , et un 
rasoir à la main. 

A. DE M. 

Qui et d'où est rouTrierT— Du Mans. — Son nom? — Le CcnU. 
«M Et mais toy, qui es-tu? — Le Temps qui tout surmonte. 

— Pourquoy sur tes ergos vas-tu toujours coulant? 

— Pour montrer que je suis incessamment roulant. 

— Pourquoy le sont les piedz ornez de doubles aisles? 

— Affin de ra'envolcr, comme vent, dcsus elles. 

— Pourquoy va ta main dextre un rasoicr touchant? 

— Pour montrer que je suis plus agu qu'un trenchaut. 
— > Pourquoy dessus les yeux voltige ta crinière? 

— Pour estre pris d'avant et non par le derrière. 

— Et pourquoy chauve? — Affin de ne me voir bapé, 
Si dès le premier coup je ne suis atrapé. 

Tel peint au naturel Le Conte me decueuvre 

Et pour toy sur ton buys a mis ce beau cbef-d'œuvre. 
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P£1NTR£ A PARIS 
(taoût itw) 

Commmiqué par M. Hippolyte Destailleurs. 



Le volume, formé par Monteil et possédé par M. Le Roux de 
Lincy, est passé aujourd'hui dans les mains de M. Destailleurs, son 
beau-frère et notre collaborateur. C'est dire qu'il reste ouvert pour 
les Archives; nous en extrairons aigourd'hui une pièce parisienne. 

De par les prevost des marchands et eschevins de la ville 
de Paris , M** François de Vigny, receveur du domaine, 
dons et octrois de ladite ville, nous vous mandons que, des 
deniers de vostre recepte provenant desdiclz octrois, vous 
paiez , baillez et dellivrez comptant à Jehan Dangers^ 
maître peintre à Paris, la sorame de vingt escus vingt solz, 
que nous lui avons ordonné et ordonnons par ces présentes, 
et à laquelle nous avons modéré les parties de son estât, . 
par luy fournies et livrées pour les processions generalles 
faictes en ceste ville depuis le vingt neuûesme quatre- 
vingt-quatorze jusques au neufiesme juillet quatre-vingt- 
quinze , ainsy qull est déclaré ès dictes partyes cy atta- 
chées; rapportant lesquelles, avec ces présentes et quic- 
tance dudict Dangers^ ladicte somme de xx escus xx solz 
sera passée et allouée en la despence de voz comptes et 
rabattue de la recepte de eulx par tout où il appartiendra. 
Donné au bureau de la dicte ville, soubz noz signetz, le 
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deuxiesme jour d'aoust mil v'' quatre yingtz quinze. 
Signé : Lamglois — Nerbt — Pichonnat — Lb Conte 
— Belle. 

Comme Henri IV, à la suite de la réduction de Paris, y est entré le 
22 mars 1594, et que LTstoile cite une procession générale à la date 
du S9y il est certain qu*il faut lire « depuis le vingtnieufnesme mars, » 
et , de là jusqu*au 9 juiDet 1595 , L*EstoUe cite seulement celle du 5 
janvier, faite pour remercier le ciel de Tinsuecès de la tentative de 
Châtel. Sans cette présence, dans la pièce , do la date précise du 29 
mars , j'aurais été plus disposé à faire un rapprochement au moins 
étrange. La liste a de ceux qui sortiront de la ville, suivant la volonté 
du Roy, après la réduction en son obéissance », qui aété publiée dans 
les Mémoires de Neven (3« volume, 1065, in-fol., p. 709) et dans les 
notes de la Ménippée de Ratisbonne (tome 2, p. 5Î1) contient un 
a Daugère, peintre », et nécessairement ligueur forcené. La différence 
de ïn à ïu peut n être qu'une faute dlmpression ; si cela était, il se 
pourrait bien qu'il fût le môme que Thomme de notre pièce. D'un côté, 
on devait avoir fait bien des choses pour les fameuses processions 
de la Ligue, et le peintre ligueur y avait dû travailler; de Fautre, 
du 24 mars, jour de rentrée d'Henri IV, au 29, on n^avait guère eu le 
temps de rien préparer, et il peut bien être arrivé que les friperies 
catholiques aient servi à faire honneur au roi huguenot. 11 serait 
môme amusant de penser que ce fût Tadministralion de Henri IV 
qui ait payé la dépense &ite par la Ligue. Le premier moment 
passé, Daugiref s'U est le même que Jean Dangers ou SAngerSf 
serait revenu reprendre ses pinceaux municipaux ; pour ne pas B*en 
étonner, il suffirait de changer un seul mot dans la morale d'une 
fable de La Fontaine : 

Le peintre dit , selon les gens : 
Vive le Roy, vive la Ligue 1 

A. DE M. 
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LETTRE DE Dents GODEFROY 

Communiquée par M. Uathery, de la Bibliothèque Impériale. 



La lettre suivante, qui nous a été obligeammoiit indiquée par 
M. Rathery, se trouve aux Imprimés de la Bibliothèque impériale, 
' dans un des volumes in-folio du recueil Thoisy, et forme les feuil- 
lets 887 et 388 des Arts et Métiers. C*est une lettre de Denys Go- 

jdefroy au président , dont le nom a été anciennement couvert 

d'une barre d'encre si noire et si épaisse qu'il est malheureusement 
impossible de le lire. Elle est datée du jour et non de Tannée, mais 
il est facile d'en serrer la date d'assez près pour ne laisser aucune 
incertitude. 

En effét, la lettre est signée : Denys Godefroy , et il y est question 
de Grotius comme vivant et du général Banier comme mort ; ce sont 

trois éléments de la question qui en rendent la solution bien facile. 

11 est bien vrai qu'il y a ou deux Denys Godefroy ; mais le pre- 
mier, chef de cette illustre famille d erudits dont M. le marquis de 
Godefroy-Menilglaise, le savant éditeur de la chronique latine de 
Lambert d*Ârdres, continue encore aujourd'hui l'honorable tradi- 
^ tien, est né ^n 1849, et est mort en 1622 , alors que Grotius est né 
seulement en 1583 et Banier en 1396. Au contraire, Denys Gode- 
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froy, fils de Théodore et petit-fils du premier Denys, est né en 1618 
et n^est mort qu*en 1681 ; c'est lui qui a écrit la lettre du recueil 

Thoisy. De plus, Grotius étant mort en 16i5 , et sa seconde ambas- 
sade en France ayant duré de 1G35 à 1015, la lettre est antérieure 
à cette seconde date, et le Suédois Banier, qui a été l'un des plus 
braves et des plus habiles lieutenants de Gustave -Adolphe, auquel 
il a fijurvécu , étant mort en 1641 à Halberstadt, la lettre a néces- 
sairement été écrite de 1642 à 1644. 11 y a même tout Heu de 
croire qu'elle est de 1642, c'est-à-dire de Tépoque du procès de 
Cinq-Mars. Il est dit, dans le post-scriptum, qu'on tient le duc de 
Bouillon à Lyon. C'est le 22 juin qu'il avait été arrêté à Casai , 
d'où il fut conduit à Pignerol et ensuite amené au château de Pierre* 
Encise seulement en septembre. Quant à Gaston, on renvoya en 
effet à Annecy, d*oik on le fit revenir ensuite; la lettre est donc cer- 
tainement du 12 juillet 1649. 

On sait en France la curiosité des XVI^ et XVlIe siècles en fait de 
collections de portraits ; et la première galerie d'Apollon, décorée par 
les ordres de Henri IV, et dont les Archives doivent à M. Ludovic 
Lalanne le curieux et bizarre catalogue (voir t. 3 de la première 
série, p. 49-89], n*est pas autre chose. C'est sur cette curiosité que 
comptait notre président anonyme, soit pour se ftdre honneur, soit 
peut-être pour se défaire plus avantageusement au besoin de quel- 
ques portraits septentrionaux qu'il avait achetés, et que les relations 
de la France avec les protestants d'Allemagne, établies par Henri IV 
et continuées par Richelieu, rendaient d'autant plus curieux qu'il 
était plus difficile d*en avoir de vraiment authentiques. Parmi ces 
peintures , et à côté d'un portrait de Gustave-Adolphe, se trouvait 
un autre portrait que le vendeur donnait comme celui du feld-maré' 
chai Jean Gustafson Banier, et, sur la demande de son ami le pré- 
sident, Denys Godeiroy s'enquiert de tous ceux qui lo peuvent 
renseigner là-dessus; il va chez Grotius, qui le devait d'autant 
mieux éclairer que le vendeur prétendait tenir de lui le portrait, 
et Grotius n*en sait rien; mais Godefroy, qui ne se tient pas pour 
battu , déniche à Paris un Allemand qui a connu Banier, qui Ta vu 
trois jours avant sa mort, et qui trouve que le portrait lui ressemble 
à peu près autant qu'un moulin à vent. Comme c'était la vérité, le 
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président a dû se résigner à n^avoir qa*fm portrait apocryphe; mais 
ce qui nous intéresse le plus , c'est la conscience que Godefroy nfiit 
à cette enquête et le réalisme du portrait tracé par les souvenirs du 
braToLammer. Il sera d'autant plus curieux si l'on rappelle que ce 
Boudard intrépide, qui, si l'on en croit ce qu'on va lire, devait être le 
plus malgracieux du inonde, passe pour n'être mort que pour avoir 
à la fois suivi les traces périlleuses du grand Hercule et du bon roi 
Louis XII. Comme le héros mythologique, il se mit aux pieds d'Om- 
pbale, en épousant, de désespoir de la mort de sa seconde femme, 
la très-jeune princesse Jeanne de Bade , qu'il avait aperçue par ha- 
sard en conduisant à Erfort le cercueil de celle qui avait toujours 
partagé les fortunes de ses expéditions. 11 fit au reste les choses à 
merveille , et , plus heureux que Biafoirus, qui ne peut fklre accep- 
ter à Angélique le régal de la dissection d'une femme, il célébra le 
consentement de son nouveau beau-père, le marquis de Bade, qui 
ne pouvait guère le refuser, par tant de coups de canon que les ha- 
bitants de Caasel, croyant, au bruit, des armées aux mains à leurs 
portes, se jetèrent dans les églises pour faire des prières publiques. 
Le mariage se fit ; le soin de Farmée et de la guerre fut laissé par 
Banierà ses lieutenants, et , quoiqu'il fût moins vieux que Louis Xll 
(il n'avait pas plus de quarante-cinq ans, étant né en 1596), il en 
mourut en quelques mois. On va voir, par Thonnête description de 

Lanuner, l'étrange figure de ce subit et Soffouche amoureux. 
• 

A. DE M. 

Monsieur, 

Je ne peus hier moustrer vos tableaux à cause qu'il ne 
cessa de pleavoir toute Taprès disnee; la matinée d'au- 
jourd'huy n'est guères plus belle ; néantmoins , aussi tost 
que vostre laquais m'est venu trouver, j'ay esté chez 
M. Epstein, auquel, les ayant faict Teoir, il m'a indiqué 
quelques personnes qui en pouvoient rendre bon Juge- 
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ment, sçaTOir chez un nommé M. La Pool (1), Flamend 

de nation , très célèbre peintre, habitué (â) en ceste ville, 
demeurant proche l'Académie (3) de M. Devaux, qui a fort 
approuvé la délicatesse de la peinture , mais m'a dit ne 
pouvoir sainement juger des visages , surtout de celuy de 
Banier, dont il n'avoit encor veu aucun pourtraict. De là 
nous avons esté chez M. TAmbassadeur Grotius, duquel 
j'ay sçeu qu'il n'avoit jamais encor eu ny veu aucun sem- 
blable tableau, et qu'ainsi il h'estoit pas vray que le pein- 
tre , qui vous donne à entendre , Teiit eu de luy ; seule- 
ment avoit-il cette taille-douce de Banier, que je vous 
envoyé , qull m'a presté jusqu'à une couple de jours pour 
vous faire veoir (4). Il a bien le pourtraict du Roy de 
Suède (5), chancelier Oxenstiern, mareschal Hom, et 
autres de semblable curiosité. Ensuite, j'ay esté veoir 
. M. Mathieu, ûls de Thistoriographe (6) et intendant des 
affaires de M. le marquis de Saint-Ghanmont , lequel ""m'a 
dit avoir autresfois veu à Hambourg, y estant à la suite de 



(1) Sans doutp marchand de tableaux en même temps que peintre, 
comme tous les Flamands établis ou de passage à Paris. Peut<^tre un 
van der Pool, ou le S. Pool à qui on doit un portrait de Tamiral Tromp, 
daté de 1653. 

(2) 11 entend par là ayant son habitation* 

(3) « Lieu où les jeunes gens apprennent à monter à cheval et les 
autres exerdces qui leur conyiennent. » {Dictionnaire de V Académie 
françoise.) 

(4) Soit celle signée Lucas S, sculpsUf soit celle publiée chez An- 
bry ; toutes deux paraissent antérieures à la mort de Banier. 

(SQ Gustave Adolphe, mort en 1633, auquel succéda sa fille 
Christine. 

(6) Pierre Mathieu, lliistorien de Henri IV, mort en 1621. 
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mon dit sieur de Saint-Cbaïunont, feu le mareschal fianier, 
lorsque M. d^Aumont le régala splendidement en ceste 

ville , mais qu'il ne Irouvoit pas que vostre tableau luy 
ressemblast bien, ayant dès lors de ceste yeue conçeu ce 
. jugement que l'aspect de son visage rapportoit assez aux 
pourtraicts de feu marescbal de Biron. Il m'a promis que 
dans trois jours il me donneroit une épitaphe latin de luy 
très bienfaict, dont j'auray soin de vous faire coppie. Je 
pensois aussi aller là dessus demander Tadvis de M. SteUa^ 
qne je sçay avoir veu plusieurs fois Banier, et même re- 
çeu des présens de luy (1) ; mais nous l'avons trouvé encor 
au lict et non si tost prest de se lever ; mais le dernier et 
plus solide jugement de tous, auquel vraysemblablement 
il se faut principalement arrester, est celuy d'un nommé ; 
M. Lammer, Alemand de nation, qui demeure dans la rue 
Dauphine, assez procbe de la porte du fauxbourg, chez un 
pâtissier, lequel Lammer a esté confident secrétaire dudit 
feu Banier, lequel il m'a dit avoir vcu et parlé à luy en 
particulier plus de cent fois, avoir mesme disné à sa table 
Tingt fois du moins , et encor fraischement , trois jours 
avant que mourir, l'avoir entretenu un long temps fort 
particulièrement, qu'ainsi il ne croioit pas en ceste ville 
qu'il y eusl personne qui le cogneust mieux et qui en con- 
servâst une plus forte idée que luy. Il m'a donc dit, pour 
couper court, que le tableau ne luy ressembloit non plus 
quà un moulin à vent, qu'il y faloit hardiment mettre le 



(1) Voilà an fait inconnu dans la vie de Jacques. Stella , revenu en 
Fmice dès 1634. 
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nom , d^autant qu'autrement ceux qui Tauroient veu ne le 
pouroieat recognoistre. Voicy comme il m'a descript son 
visage : qu'il avoit un front très ouvert et rond, tout autre- 
ment faict que celuy du tableau , un nez non tant ai^uilin, 
mais un peu gros et rond et quasi camard par le bout, un 
visage en général très rouge et non à demi pasle, les 
moustaches d'un tiers moins longues et la barbe tout à faict 
rousse et d*un roux comme rouge , au lieu qu'on la faict 
noire , les cheveux non si longs qui finissent aux oreilles 
sont un peu crespus, et de couleur de mesme que la barbe, 
sçavoir d'un roux rouge tirant un peu sur le chastegner, 
et entremeslez de force poil gris, sur le nez, du costé droict, 
une petite verrue ou porreau, au reste un peu gifûart ou 
joufflu, comme on dit, c'est-à-dire les joues pendantes et 
s'eslargissant au dessous du manton ; que le pourtraict de 
la taille douce luy ressembloit en quelque sorte mieux, 
encor que ce ne fût pas à son naturel , que le tableau du 
Roy de Suède y reviendroit mieux , lequel il ne trouvoit 
pas aussi bien faict pour estre le visage trop longuet et 
rœil trop doux et bénin au lieu qu'il Tavoit bien plus 
altier et martial et ressentant mieux son masle, qu'il co- 
gnoissoit un gros maistre d'armes allemand qui ressembloit 
à Banier comme deux goustes d'eau , et qu'il avoit aussy 
une médaille d'argent de luy mesme, que pour lors il 
avoit prestée, qui luy convcnoit aussi beaucoup. Voilà 
naifvement le jugement qu'il m'en a faict, auquel me sem- 
ble qu^il y a lien déférer beaucoup , veu qu'il est person- 
nage capable d'en juger. Nous avons trotté cette matinée à 
ce subject et ne me suis peu adviser qui consulter davan- 
tage sur cette matière. J'espère l'honneur de vous veoir 
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demain de relevée et vous rendre yerbaiement compte pins 
particnlier des adyîs des ans et des autres, sur quoy, après 
m estre recommandé très affectueusement à la continuation 
devos bonnes grâces, je me diray, 

Monsieur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur, 

Denys Gooefrot. 
Le mercredy 30 juillet, sur les onze heures du matin* 

Le voyage de M. le Chancelier plus outre que Fontaine- 
bleau est fort en suspens; le Roy vient dans deux on trois 
jours à Versailles et Saint-Germain , d'où il ira passer 
quelque temps à Monceaus; on tient à présent le duc de 
Bouillon, à Lion ; Monsieur est à Anissy, en Savoy e (1) ; 
on n'a aucunes nouvelles, ny en bien ny en mal, du costô 
d'£spagne ; demain, on aura les nouvelles d'Alemagne. 



J£ÂN LEROUX 

ENLUMINEUR 

(1479) 

M. Anatole de Barthélémy a inséré dans le BulUUn du Bouquin 
nûi9, n« du l«r février 1860, p. 70, la mention d*un enlumineur 
recaeillie par lui dans un compte du receveur de la seigneurie de 
Guingamp en 1479. Elle est assez curieuse et assez courte pour 



(1) Annecy, entre Genève et Chambéry, maintenant dans le dépar- 
tement de la Hattte-SaYoie. 

Ankêm, S* tMe^ I. M iSSt . « s 
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qa*il soit à la fois plus utile el plus agréable de la reproduire eu 
entier que de Tindicpier sedeiiient. 
Il 8*agit d*un tableau peint et eduminé, sans doute à la focon des 

canons d'autel, et destiné à être appendu dans la salle d*audienoe 
du juge de la Seigneurie. 

A Dom Jean le Roux^ 60 sons, Ttoii Le Madut, 5 s^os, 
Jehan le Barz, 3 sous4 deniers, par commandement delà 
Justice dudit lieu de Guingamp , savoir : 

Audit prestre ladite somme de 60 sous , pour avoir faict 

un tableau et juratoire pour le siège et auditoire de ladite 
Court, auquel tableau y a calendrier des festes, jours fè- 
rièz et statutéz en reyesché de Tréguier, et aussi y sont les 
évangiles des quatre evangélistes , avec crucifiz , bien 
points , escriptz et enlumynés de grandes lettres d'or et 
couleurs fines. Les boiz dudil tableau semez d'ermynes et 
aultres feuillages de fines couleurs en dedans, et par dé- 
fera un escu d*ermynes et une couronne par dessus. 

Jean le Ban, qui était menuisier, avaitété chargé de ce qui, dans 
cette couvre, ooncemait son métier, et le elaveurierte Vaout avait 
exécuté la garniture, il est presque inutile de faire remarquer que 

les hermines sont les armes du duché de Bretagne; mais il est peut- 
être bon d'ajouter que , dans ce que le rédacteur entend par les 
bois, il faut voir des volets se refermant sur le tableau principal, 
pour former avec lui un triptyque, qui était alors dans les habi- 
Indes constantes de ce qui, en pemture» n*était pas une décoration 
murale» 

A. m M. 
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t 

DES kmïRES ET DES SCULPTEURS 

COURONNÉS JUSQ1I*EN 1861 
DANS LE CONCOURS DE LÀ TÊTE D'EXPRESSION 

Fondé en 1760 dans l'ancienne Académie de Peiuiure et de Scolpturd 
, Par m, i«e comte de CATI«US 

Et DillS LE CONCOURS DE LA DEMI-FIGURE D HOMME PEINTE 

Fondé en 1776 dam U môme Académie 
9mr WivriM-QiMntiB n &A VOVR 

Cmmuniquées par M. DirviyiER« de VÊcoh des Beam^ÀrU, 



Nous avons déjà publié dans les Archives (!''• série, t. V, p . 273-333) 
la liste des élèves qui obtinrent les grands prix proposés par l'A- 
cadémie , et l'on nous a su bon gré de cette publication. 11 nous 
reste à faire connaître , comme complément indispensable de ce 
travail, la liste des lauréats qui ont obtenu les prix fondés par deux 
célèbres membres de cette compagnie, M. le comte de Caylus, bo- 
noraire amateur, et M. de La Tour, le pastelliste, conseiller de TAca- 
démie. 

PRIX DE LA TETE D EXPRESSION 
1760-1861. 

Dès le mois de septembre 1759, dans une des savantes confé- 
rences dont H. le comte de Caylus làvorisait souvent TAcadémie, 
ee zélé protecteur des arts proposa divers moyens pour rendre 
TéUide des lôtes et surtout l'expression des passions plus faciles 
aux élèves. L'Académie ayant accueilli ces propositions avec grande 
faveur, le comte de Caylus constitua, le 9 février 1760, au nom 
de rAcadémie« une rente annuelle de 300 francs, destinée à couvrir 
les frais du concours et à récompenser les lauréats ; la somme 
de 100 livres» destinée an prix, pouvait être partagée entre un 
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peintre et un sculpteur. Le premier concours eut lieu en sep- 
tembre 1760. Jusqu'en 1812, les tôles furent presque tontes dessi- 
nées, soit au crayon, soit au pastel, et Ton était dans l'usage dV 
dresser quelques-uns des prix obtenus aux écoles académiques de 
FroTinoe, pour leur servir de modèles. Aussi n'est-ce qu'en 1814, 
époque à laquelle on accorda plus de temps aux concurrents , que 
les tètes furent peintes et furent conservées à TÊcole des Beaux- Arts. 

1760. Prix partagé entre Durameau, p., et Polet, s. 

L'Affliction. 

1761. MoNûT, p. La Douceur. 

1762. BouNiEU, p. La GaUé. 

1763. RouKARSKi, p. La CamjHissian. 

1764. Simon Louis Boizot, s. L'Altention, 

1765. Le môme. La Compassion, 

1766. PiLOT, s. Le Mépris. 

1767. ViNCEMT, p. L'Abattement. 

1768. Prix partagé entre François Ménageot, p., et 
Charles-Joseph Foucou, s. La Surprise mêlée de joie. 

1769. Prix partagé entre Roukarski, p., et Moitié, s. 
L^Atteniion. 

1770. Joseph Taillasson, p. La Méditation. 

1771. Le même. L'Admiration. 

1773. Jacques-Louis David, p. La Douleur. 

1774. Jean-Pierre Saint-Ours, p. Le Mépris. 

La dépréciation des capitaux fit suspendre le concours en 177i(« 

1776. Prix partagé entre Jean*Baptist6 Begnault, p., 

et Pierre-Philibert Larmier , s. La Surprise mêlée de joie. 

Le concours fut si remarquable qu'on accorda une première mé- 
daille d*argent à Lortat, s. 
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1777. Fxaa(oifr-Maré SuzirïiiiB, LYiltmèfmei^ 0^ 
deur* -■ ' ■* ■• » • ■ ' ' f-NS. , -•• u, vA, 

1779. Antoine Bacart, 6. La Crainte. 

1780. Auguste-Louis-Jeaa-BaptisteB.iviÂRfif p. Laprch 
fonde Tri9tessek. 

En 1781 9 de môme qu^en 1784 et 1787, les concours furent sus- 
pBoAua pour insuffisance de fonds. 

1782. Prix partagé entre François-Louis Gounod, p. , et 

Antoine Ghaudet, s. L'EtonnemenL 

178d. Le même François-Louis Gounod, p. La Sur- 
frisemêlée de joie, 

1785. Le même, La Contemplation. 

1786. Bernard Duvitier, p. L'Admiration satisfaite. 
1788. Jacques-Augustin -Catherine Pajou , p. La 

Crainte. 

1790. Thomassiii, p. VInnocence. 

Les 'Circonstances difficiles de Tépoque firent suspendre lesoon- 
cours jusqu'en 1793, époque à laquelle les Académies furent sup- 
primées par décret de la Convention nationale du 8 août 1793. 

Le 7 août 1796, le ministre de l'intérieur Benezech autorise les 
professeurs à reprendre les concours fondés par Caylus et La 
Tour, et accorde les fonds nécessaires pour suppléer aux rentes 
créées en ûtveur de TAcadémie, qui avaient été saisies par décret de 
la Convention nationale. 

. A celte même époque, les professeurs de l'école furent autorisés 
à s'adjoindre, à la majorité des suffrages, une commission de 
vingt-cinq membres pour décider du mérite des ouvrages présen- 
tés an concours par les élèves; cette commission a fonctionné 
jusqu'en 1807. 
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1796. Pierre Bouillon, p. Le Ravissement, 

1797. Jacqaes-AagîisUn-Gatiienne Pajou, p. 

Ce prix ecmsistaii en IS livres argent et 96 livres de TSleor en 
estampes. 

1798. Prix partagé entre Louis Delaviue, s., et Claude 
Gautherot, p. Doukur de Vâme. , • 

1799. Prix partagé entre Angnstin-Alphonse 'Gaïdar» 
p., et Joseph Ducq, p. Sur deux têtes dessinées au crayon. 

1800. Prix partagé entre Joseph-Charles Marin, s., et 
Louis Herseist, p. Tête peinte. 

1801. Angostin Matte, s. 
1804. GouRTsaLE, p. 

180«^. Charles-Abraham Chasselat, p. 1" Accessit : Ju- 
lien-Armand Palu&re, p. 2* Accessit : François-Joseph 
Heih, p. Têtes an crayon de La Surprise mêlée de joie. 

1806. Prix partagé entre Joseph Rutxhiel,p. etCharies- 
Alexandre Guillemot, p. (dessin). La profonde Vénération.* 

1807. Prix partagé entre Nicolas-Augustin Matte, s., 
etCharlesnlacquesLEBBL, p. Accessit: Esprit-Aimé Libour, 
p. (dessins). Le Sommeil distrait par un songe agréaNe. 

1808. Prix : Matte, s. Accessit : GérOme-Martia Lan- 
6L0I8, p. L*Attention. 

4809. Prix partagé entre Jean-Pierre Cortot, s., et 
Michel-Martin Drôlling, p. La Contemplation céleste* 

1810. Michel-Martin Drôlling, p. 1** Accessit f Esprit- 
Aimé LiBOUR, p. Accessit : François Rude, s. La Dou- 
leur morale. 

1814. Pierre-Jean David, d'Angers, s. La Douleur, 
1812. François Rubb, s. L'Attention mêlée de crainte. 
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MènUoii r tbai»-Philipe Mars, p. 

4813. Prix partagé entre Louis-tdoaard Rioult, p., et 
Louis VAM-GEfiL« s.. Psyché^ examinant V Amour ^ est saisie 
tadmirâiùm à la we cTun <Ajet qu'elle croyait un monstre. 

1814. Louis-Édouard Rioult, p. L'Effroi. 

4615. Christophe-Thomas Db Georgb, p. La Surprise 
méUê de joie. 

4816. Le môme. La Jalousie. 

ièil. Joseph-FerdiBand Lancremon, p. L'AdmiraUcn. 

1819. Prix partagé entre François Dubois, p., et Théo- 
phile Bra, s. La Sérénité de l'âme. 

48S0. Philippe-Joseph-Henri Lbhaire, s. Mention : 
Étienne Dubois, p. La Douleur de Vâme, 

Prix partagé entre Joseph-Désiré Court, p., et 
Philippe-Joseph-Henri Lemaire, s. 

Mention : Auguste-Hyacinthe De Bay, p. La Vierge 
Marie^ an moment où Fange Gabriel lui annonce qu^elle 
sera mère de Dieu. ' 

. 4822. Prix partagé entre Ëtienne Dubois, p., et Hippo* 
ly te-Isidore-Nicolas Briou , s. Mention : François Bouchot, 
p. La Douleur concentrée. 
4S23. François Bouchot, p. 

Mention : Brion, s. La Douleur, mêlée de joie, d'une 
martyre. 
4824. Brion. s. 

Mention : Gabriel-François Lépaule, p. La Prière. 
4826. Prix partagé entre Charles-Âuguste Van dbr 
Berghe, p., et François-Alfred Grévenich, s. 
Mention ; Jean-Baptiste Joseph Db Bat, s. La Pudeur. 
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1828. PrîjL partagé entre Honoré4eaa-Axistid6 Uusso5, 
s., et Émile Signol, p. La Tristesse. « 

Mentions : Josepli-Marius Ramus, s., et Théophile Yau- 

CHSLET, p. 

4829. Prix partagé entre J^septi-Mafiiis Ramus, s., et 

Théophile Yauchelet, p. La Colère mêlée de mépris (Phi- 
loctète devant Ulysse). 

1830. Prix partagé entre Emile Signol, p., et Honoré- 
Jean-Aristide HussoN, s. La Foi mêlée d'espérance. 

1831. Eugène Roger, p. La Contemplation. 
d832. Joseph-Marins Ramus, s. Le Z>éciam. 
1883. Hugaes Foubau, p. La Foim 

Le Ministre de rintérieor arrête qu*à Tayeiiir le concours aura 
lien séparément pour les peintres et pour les sculpteurs, et qu'il y 
aura un prix pour chaque art. 

1834. Prix : François-Théodore Devaulx, s. 
Mention : Ghristophe-François-Armand Toussaint, s. 
Prix : Jean-Baptiste Auguste Leloir, p. 

Mention : Antoine-Placide Gibert, p. L'Innocence. 

1835. Prix : Thomas Couture, p. 

Mention : Touésaint-François Jourjon, p. L'Attention. 

Prix : Théodore-Charles Gruyère, s. 

Mention : François-Théodore Devaulx, s. La Mélancolie. 

1836. Prix : Jean-Baptiste Gujgnet, p. 

Mentioli : Charles-Octave Blanchard, p. La Jalousie. 
Prix : Auguste-Louis-Marie Ottin , s. La Supplication. 

A dater de 1837 un degré de perspective est exigé des peintreg 
pour pouvoir se présenter au concours de la téte d'expression; 
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au88i s'éooule-t-il deux années ayant qae les élèves se soient déci* 
dés à se sonmeUre à cette meenre. 

ê 

1839. Prix : Pierre-Nicolas Brisset, p. 

Pierre-Marie-Nicolas Robinet, s. L'Attention, 

1840. Prix : Géleslin-^Anatole Galmbls, s. 
Prix : Urbain-Joseph-Louis Mélin, p. 

Mention ; Abei-François Lucas, p. Les Hegrets dans 
Pesdamge* 

1841. Prix : Prosper-Louis Roux, p. 

Prix partagé entre Jean-Pierre Moulive, s., et àndré- 
Louis Gayelier, s. La Cantemplatitm (Sieste, 

1842. Prix ; Victor-François-EIoy Biennourry, p. * 
Mention : François-Léon Benouville, p. La Crainte. 
Prix : Gilles-Hyacinthe Melot, s. . - • 
Mention : Mattiurin Moreau» s. La Contemplation d- 

hsle. 

1843. Prix : François-Léon Benouyille, p. 
Mention : Félix-4oseph BarriÀs, p. 

Prix : Mathurin Moreau, s. 

Mention : Eugène-Louis Leouesne, s. La Mélancolie. 

1844. Prix : Jules-Engène Lenepyeu, p. 
Mention : Louis-Stanislas Faivre, p. Le Repentir, 

, Prix : Victor-Edmond Leharivel, s. 
Mention : Àuguste-Lonis Deligaivd, s. La Douleur. 

1845. Prix : Yictor-Gasimir Zier, p. L'adoration de 
Marthe, 

Prix : Jean-Jules Salmson, s. L'Effroi. 

1846. Prix : Adoiplie-Joseph ûeligme, p. - 
Mention : Gharles Ghaplin, p. 
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Prix : Jacques-Léonard Maillet^ s. 

Mention : Gabriel-Jules Thomas, s. Le Mipris. 

1847. Prix : Jean-Amédée Despin, s. 

Mention : Hubert Lavignb, s. Le Ctdtnenugeêkienx. 

1848. Prix : Charles Chaplin, p. 
Mention : Rodolphe-Glarancé Boulanger, p. 
Vrix : Louis Rogvet, s. 

Mention : Gabriel-Jules Thomas, s. Têle de femme. 

184^. Pris : Léon Job, p. 
' Mention : Adolpb^-Williams Boîjgubrbaii, p. Le Ravis- 
sement. 

Prix : Guillaume Bonnet, s. L'Attention. 

1850. Prix : Adolphe-Williams Bouguereau, p. 
Mention : Félii^Henri GiAcoMonT, p. 

Prix : Alfred-Adolphe-Edmond Lbp«rb , s. Le Dédain. 

1851. Prix : Gustave-Lucien Marouerie , p. 
Mention : Gharlefr€amille Ghazac , p. 

Mention : Félix-Henri GrACOMOiTY, p. La PréméditOr 
tion. 

Prix : Adolphe^Désiré Crauk, s. Mater dobrosa. 

1852. Prix: Félix-Henri Giacomotty, p. ifa(erdo^oro5a. 
Prix : Henri-Gharles Maniglibr, s. 

Mentions : Jean-Baptiste Garpeaux, s., et François-Fëlix 
RouBAUD, S. L'Attention. 

1853. Prix : François-Nicolas-Augustin Fbtbn, p. 
Mention : Félix-Auguste Clément, p. L'Attention. 
Prix : Françoifr-Félix Roubaud, s. 

Mention : Amédée-Donatien Doublemard, s. La Com- 

passion, 

1854. Prix : Pierre-Louîs-Joseph Dbconningk, p. 
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Vicior-£tieiiDe Symian, s. a . * 

Mention : Jean-Baptiste Carpeaux, s. La Frayeur. 
d8o5. Mention : Claude-Noël Renaud, p. * 
Jales-L^ejr-Frauçois Rolland, b. féa Méditation, 
1856. Prix : Félix-Angnste GtÊiiBiNTr p. 
Mealion : Jules-Jo&eph Lefebvue, 
lales-Lèger-Frànçois Rolland, s. La Contemplation 

céleste. . ' ' 

1858. Prix ; Jules-Joseph Lbfbbvrb, p. La Contenu 

1859. Prix : Pierre Dupuis, p. * , , • 
Mention : L6on-Bazil6 Pbrrault, p. La PitU, 

Prix : Auguste Lechesne, s. * 
Mention : Gustave-Alexandre Garnibr, s. La Cpntem- . 
fHatiùn douloureuse. 

1860. Prix : Xavier-Alphonse Monchablon, p. 
Jacques-Eugène Laurent, s. La Terreur (Gain, fratricide, 

entend la voix de Dieu). ' , 

1861. Prix : Marie-Lonis-François Jacquesson de la 
Crevrbuse, p* ^ 

Mentions : Victor-Julien Giraud, p., et Marie-François- 
Finnin Girard, p. Le Contenlement d'une mère après la 
guérison de son enfant. 

Jean-Bapliste-Gustave Deloye , s. La fervente Prière 
dune mère afftigie.par la maladiedeson enfant. 



PRIX D£ LA DEMI-FIGURE PEINTE, DIT DU TORSE. 

I.e 23 mai 1776, Maurice-Quentin de La Tour, conseiller de TA- 
cadémie, à qui son rare talent dans la peinture au pastel avait 
procuré la fortune, mû par un noble sentiment de générosité, pro- 
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posa à TAcadémia de fonder plusieurs prix pour exciter Féraula- 
iioQ des élèves ; dans le nombre^ il s'en trouvait un d'anatomie, un 
de perspective et un d'une demi-figure peinte avec les deux mains : 
ce n^est qu*en 1784 que TAcadémie, qui avait accepté cette pfopok 
sition avec recennaissance, parvint à réglementer œ dernier con- 
cours, qui a subsisté jusqu% nos Jours et pour lequel M. de La 
Tour constitua une rente de 300 francs au profit de l'Académie. Le 
premier concours eut lieu en 1784. Les torses de : Rivière,en 17S4; 
- Girodet, en 178&; Pajou^ en 1790; Gros, en 1791 ; Thomêssin, en 
1792 ; Guérin^ en -1796 ; Ingrês^ en f 801 » qui se trouve au Musée ée 
Montaublm; et Thomas ^ en 1811, sont les seuls qui manquent à 
la collection des prix de demi-figures peintes conservée à TÉcole 
des Beaux-Afta* 

1784. Prix partagé entre Bernard Duvivusr et Rivière. 

1785. Guillaume Lethièrb. 

* " 1786. Jean-Baptiste-François Desoria. 

1787. François-Xavier Farrb. 

Une médaille d'argent fut accordée à Jacques- Auguste- 
Catherine Paiou. 

1788. Prix partagé entre Ânne-Louis Girodèt-Trioson 
et £tienne-BarU)elemy Garnier. 

1789. Jacques Réatu. 

1790. Jacques-Augustin-Catherine Pajou. 

1791. Antoine-Jean Gros. 

1793. Prix partagé entre Charles-Toussaint Labadtb 

et Louis-Aymond Tuomassin. 

Les académies ayant été supprimées par décret de la Convention 
nationale du 8 août 4793, et les revenus saisis, il n*y a pas de con- 
cours jusqu'en 1790, époque à laquelle le ministre do l'intérieur, 
Benezech , autorisa la reprise de ce concours, pour la récompense 
duquel il accorda des fonds spéciaux, line commission de vingt- 
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cinq membres est adjointe aux professeurs pour juger le concours. 
CeUd commission, Dommée chaque année» fonctionna jusqu^en 1810. 

* 

1796. Pierre-Narcisse GuâRiN. 

4797. Prix : François Ducq. 
Mention : Claude Gâutuërot. 

Les fonds manquant, on lui donne quarante-huit livres argent et 
pour deux cent quarante-neuf livres quatre sols d'estampes. 

4798. Prix partagé entre Jean-Pierre Grahger et Glande 

Gautherot. 

4800. Prix partagé entre Jean-Pierre Granger et Au- 
gustin-Alphonse Gaudar. 

4804. Prix partagé entre Jean -Auguste -Dominique 
Ingres et Augustin-Alphonse Gaudar. 

4803. Prix partagé entre Edmond Thomassjh et Jean- 
Auguste-Dominique Ingres. 
4803. Jean-Pierre Granger. 

1804. Prix partagé entre Méry -Joseph Blondel et 
François-Joseph Heim. 
Mentions : Charles -Abraham Ghasselat et Charles 

Jarre. 

4805. Prix : Lonis^Henri Grévbdon. 

Mentions : Georges Rouget et Gérôme-Martin Langlois. 

4806. Prix : Guillaume-François Monnais. 
Mentions : Lonis-Vincent-Léon Palliérb et Gérôme- 
Martin Langlois. 

« 

4807. Prix : Alexandre-Charles Guillemot. 

Mentions : Esprit-Aimé Libour et Henri-Joseph Fores- 
tier. 

4808. Prix : Julien-Armand Palliêrb. 
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Mentions : Louis^Vincent-Léon Palliére et Jacques- 
Charles BORBIER. . 

1809. Prix : Louis-Vincent-Léon Pallière. 
Mentions : Michel-Martin Drolung et François-Alexan- 
dre Caminade. 

1810. Prix : Jean Alaux. 
Mention : Esprit-Aimé Libour. 

1811. Prix : Antoine-Jean-Bapliste Thomas. 
184 S. Prix : Henri-Joseph Forestier. 
1813. Prix : Amable-Lonis-Glande Pagnbst. 
4814. Prix : Esprit-Aimé LiBoua. 

1815. Prix : Léon Gogniet. 

1816. Prix : Gabriel-Christophe GuÉiim. 
4847. Prix : Uenri-Auguste-César Serrur. 

1818. Prix : Jules-Hippol\ te Delarochb aîné. 

1819. Prix : Sébaslien-Louis-Williams Norblih. 
ISâO. Prix : £dme Galandb de Champmartin. 
1821. Prix : Jean-Joseph Dassy. 

Mention : Auguste-Hyacinthe De Bay. 
18S3. Prix : Auguste-Hyacinthe De Bat. 
Mention : Juliea-Nicolas-Frédéric Bouchot. 

1823. Prix : Pierre-Anastase-Théodore Senhes. 
Mention : Michel Marignt. 

1824. Prix : Eloy Féron. 

1826. Prix : Emile Signol. 

1827. Prix : Théophile Vauchelet. 

1828. Prix : Gabriel-Joseph Lépaulb. 
Méntion : Maximilîcn-Fèlix Dehesse. 

1830« Prix partagé entre Henri-Frédéric Schopin et Jean 

MORAT. 
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Mention : Charles-Adolphe-Léon Boucher. 

1 831 * Prix partagé entre Hippoly te-DoHûniqae Holfblo 

• • • 

et Eugène Roger. * * 

« 

* Mention : Pierre-Frédéric Peyson, . ^ 

1833. Prix : Eugène Rogbr. 

Mentions : Hugues Fourau et Jean-Bapiiste-Prudent 
Garbilletw 

1833. Prix : Hugues Foorau. 
Mention : Jean-Baptiste Gibert. 

1834. Prix : Jean-Baptiste-Auguste Lbloir. - 
Mention : Jean-Baptiste Girert. 

1833. Prix : Jean-Baptiste Gibert. 
Mentions : FrançoisrEmest Vaghbrot et Pierre-Frédé- 
ric Peyson. 

1836. Prix partagé entre André ^Guillaume -Etienne 
Brossart et Jean-Baptiste Guign et. 

1837. Prix partagé entre Théodore-Aclûlle Fououet et 
François-Ernest Vacherot. 

1838. Prix : Isidore-Aîexandre-Auguste Pils. 

1839. Prix : Pierre-Nicolas Brisset. 

1840. Prix : Edouard-Antoine NAUom. 
iSil. Prix : Abel-François Lucas. 
Mention : Jules Naudin. 

1842. Prix : Victor-François-EIoy Biernourrt. 
Mention : François-Léon Benouville. 

1843. Prix : Charles-François Jalarert. 
Mention : Louis-Jean-Claude Dien. 

1844. Prix : François-Léon Benouville. 

Mentions : Félix4oseph Barrias et Louis-Jean*CIaude 
Dien. 
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4 845. Prix : Jules-Eugène Lenepyeu. 

1846. Prix : Charles Chaplin. 

1847. Prix : Charles-Aleitaiidre Grauk. 
Mentions ; Victor-Casimir Zier et Théodore-Pierre-Ni- 
colas Maillot. 

1848. Prix : Victor-Casimir Zier. ■ • 
Mention ; Paui-Jacques-Aimé Baudry. 

1849. Prix : Gnstave-Lacien Marquerie. 
Mention : Paul-Jacques-Aimé Baudry. 

1850. Phx : Adolphe-Villiams Bouguereau* 
Mention : Félix-Henri Giacovottt. Jfj 

1851. Prix : Charles-Camille Chazal. 
Mention : Théodore-Pierre-Ricolas Maillot. 

1852. Prix : Félix-Henri Giacumotty. 
Mention : Léon Job. 

1853. Prix : Théodore-Pierre-Nicolas Maillot« 

Mention : Pierre-Louis-Joseph De Conninck. 

1854. Prix : Pierre-Lonis-Joseph De Conninck. 

1855. Prix : Léon Job. 
Mention : Jules-Joseph Lefebvre. 

1856. Mention : Jules-Joseph Lefebvre. 

1857. Prix : Antoine-Victor-Léopold Durangel. 

1858. Prix : Léon-Bazile Perrault. ^ 
Mentions : Jules- Joseph Lefebvre et Marie «François- 

Firmin Girard. . 

1859. Prix : Pierre Dupuis. 

1860. Mention : Marie-Francois-Firmin Girard. 

1861. Prix : Fortoné-Joseph-Séraphin Layraud. 
Mentions : Tony Robbrt-Fleurt et Jean-Baptiste-Aa- 

gustin Némoz. 
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LES tRIiSTES 

DE BOURGES 

DEPUIS LE MOYEN AGE 

JUSQUA LA RÉVOLUTION. 
ArUek île M. Le baron De Girardot. 



M. Raynal, dans 80D Htsteire du Berry^ avait déjà indiqué à roc-- 
casion quelques-uns des faits qui vont suivre; mais ces neoUoiis 
éparseSy et d^ailleurs bien moins nombreuses, n*6tent ries de son inté- 
rêt et de sa nouveauté au tableau chronologique présenté par le 

patient el intoHigcnl travail de M. de Ciraidot. Q lelques-uns ont déjà 
pu le lire dans une impression aul()gra[)ln(iiie (in folio de 61 pages et 
6 plunches); mais, comme elle n'a clé tirée qu'a un petit nombre 
d*exeoiplaires et n*aété faite que pour être distribuée, les An^ei 
peuveol profiter de cette rareté pour donner une publicité plus étea- 
dae à un travail qui en est si digne. 

A. ns M. 



Bourges, VAvaricum des Bituriges, a été à plusieurs reprises un 
centre artistique important. On y avait inventé Tétamage des 
métaux, dont on faisait des chars de guerre et des armes qui 
avaient l'éclat de l'argent (i). César vante le talent des BUuriges 



(1) Album incoquitur œreis opcribus,GaHiarum invento, ita ut vix 
discerni possit ab argonlo, eaque incoctiîia vocaiit. Deinde et argentum 
incoi^uere simili modo cœpere equorum maxime ornamentis jumento- 
rumque jugis, in Alexia oppido ; reliqua gloria Biturigum fuit. Cœpere 
deinde et esseda, et véhicula, et pelorrila cxoruare; similique uaodo 
ad aurea quoque, non modo argentea slaticula, inanis luxuria perve- 
nit, quoique in scyphis cerni prodigium erat, hœc in vehiculis atteri 
cultus vocatur. IMinii Hist. Nat. lib. XXXIV, cap.XLVUI. — Cadurci^ 
Caleti, Ruteni, Bituriges, uUimique hominum existimati iMoriai^immo 
vero Galba} univcrsas vcla texunt. Ibidem, iib. XIX, c. IX. 
Àrchipet, 1« iérU , 1. Uai 1 861 . 14 
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dans Tart de la défense des places, à Tégal de leur indomptable 
courage. 

La cité romaine fut à son tour ornée de monuments dont la splen* 
deur etrimportance nous sont révélées parles débris exhumés. Ses 
aqueducs pourraient encore être rendus à leur ancien usage. 

Bans un four à poterie romain, à Soire, on a trouvé des pâtes 

qui étaient encore inconnues au savant Orongniart et qu'il a dépo- 
sées au musée céramique de ^Sèvres. Les travaux exécutés en 1^8 
au-dessous de la place Seraucourl ont mis à jour un nombre con^ 
sidérable de vases en verre et en terre , de bijoux , médailles , etc. 
Un de ces objets, d*une grande rareté, autorise à croire que la pein- 
ture était cultivée à Avaricum; c'est un broyon à écraser les 
couleurs. 

L'enceinte gallo-romaine^ encore presque entière, est un des 
spécimens les plus intéressants de Tarchitecture militaire. 

Bourges ne le cédait à aucune ville pendant la période romane, 
i en juger par dimportants débris de remarquables manuscrits et 

par les deux admirables portes latérales de la cathédrale. C'est à 
cette date que nous trouvons le premier nom de l'un de ses artistes, 
sur une porte, en pierre sculpté6,dc Tancieune église de Saint-Ursin. 
Le tympan, richement orné, représente les occupations des mois de 
rannée, surmontées par des sujets de fables. Le tout est signé : 

GiRAVLDUS FECIT ISTA8 PORTAS. 

Le XIII* siècle a enrichi Dourgcs d'un de ses chefs-d'œuvre dans 
cette cathédrale, où les architectes, les sculpteurs, les peintres 
verriers, ont lutté de génie. Malheureusement les petits bas-reiiefs 
sont seuls signés, du nom d'AguiUon de Droves (1). 

Jean, duc de Berry (Id60-lii6), grand amateur des arts, réunit 
auprès de lui, à Bourges, les architectes, les peintres, les verriers, 
les enlumineurs, les orfèvres, les graveurs les plus habiles. 

Pendant le XY° siècle, Jacques Cœur tint le sceptre de cette 



(1) Ou Droues; il y a une localité du nom de Droae dans le pays 
Cbartrain. 
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royauté des arts dans son palais» qui fait encore aujourd'hui notre 
admiration. A la fin de ce siècle fut élevé Tancieu hôtel de ville. 

Au XVP siècle , Bourges devait encore s*eiirichir d'un chef-d'(Bi»> 
vre, de cette maison des frères Lallemant, — type de lliabitation 
d on riche financier de cette époque, oik Part de la ciselure sur 
pierre le dispute en finesse à la ciselure sur métaux, — et d'une 
tour de la cathédrale, œuvre de tous les plus illustres architectes 
de la France, convoqués par le chapitre de Saiat-Etienne« 

Les arts s^appliquaient aux objets de l'usage le plus commun; 
les puits publics étaient décorés avec élégance» leurs enchassei 
étaient peints, dorés et armoriés. Une épigramme dn jésuite Four- 
croy nous apprend l'existence d'une statue équestre placée sur le 
puits de la Croix-de-Pierre. (Msc. n" 273 de la Bibl. de Bourges.) 

Les plombs des toits du palais de Jacques Cœur, aujourd'hui 
ternis par le temps, jadis relevés des* plus brillantes couleurs et 
ernés des dessins les plus capridenz, offrent encore un eurieiiz 
spécimen de Kart des plombiers du XV* siècle. 

Les portes do la ville étaient ornées de sculptures et de pein- 
tures. Les grandes fêles religieuses étaient une occasion d'employer 
les artistes : ils peignaient des ystoires sur papier renforcé^ et des 
chapiteaux à armoiries pour les torches que portaient me$aimrê de 
laviOe. 

A chaque înstkllation de maire ou d'échevîn, de nouveaux vitraux 

venaient émailler do leurs brillantes couleurs les fenêtres de l'hôtel ^ 
de ville, toutes armoriées. 

Les chapitres de Saint-Êtienne et de la Sainte- Chapelle entrcte- 
salent toujours des brodeurs, et les ai^ciens inventaires nous don- 
seat ht plus haute idée de leur talent. 

ia bibliothèque conserve encore les chefe>d*CBuvre des enlu^ 
mineurs de la cathédrale, du duc Jean, et de Jacques Cœur. 

L'entrée solennelle des rois ou des princes était un sujet fécond 
de travail pour les artistes. Le récit que Jacques Thiboust nous a 
^aaé de la Monstre du mystère des Actes des Apôtres dans la 
des Arènes dépasse les contes orientaux par la magnificence 
des costumes et de la mise en scène (1536). 

Presque tous les artistes du moyen âge, en France, étaient Fran- 



biyiii^ixi by Google 



212 ARCHIVES DE L*ART FIIANÇAlS. 

çais; eh Beny^ ils étaient de la Province. L'architecte de Tanciett 
hôtel de ville était de Pigny» près Bourges; celui qui a dirigé la 
construction de la grande tour de la cathédrale était du Berry. Les 

sculpteurs, les verriers, les orfèvres, les peintres, et à leur tète le 
célèbro Jean Doucher, occupés par la ville et par le chapitre de la 
cathédrale, étaient des enfants du pays. 

Les archives delà ville de Bourges, celles de Tancien chapitre de 
Saint-Êtienne, nous ont révélé les noms d'un grand nombre des 
artistes de cette ville, les conditions de leur travul, leur salaire, le 
prix des matériaux. 

Aux archives municipales, j'ai dépouillé avec attention 61-i re- 
gistres et liasses de pièces justificatives des receveurs des deniers 
communs, et les cahiers des délibérations du conseil de ville, for- 
numt une suite non interrompue de documents sur les dépenses 
de la ville de -Bourges, depuis 1486 jusqu'en 1792, pendant 
806 ans. 

Aux archives du département, les mômes renseignements existent 

pour la cathédrale. 

Je donnerai séparément les documents fournis : 

i« Par différents fonds des archives départementales du Cher; 

S» Par les archives de la ville de Bourges, de 1486 à 1789; 

30 Par les archives du chapitre de la cathédrale. 
« 

FONDS DIVERS (Archives du Cher). 

1230. Johannes de Fay a,' orfèvre» est condamné pour voies de 
fait dans le cloître de la cathédrale : 

Item nota quod, anno Domini xxx"*, die mercuhi post 

Epiphaniam , Johannes de Faya, aurifaber, cepit violenter 
potumstagueumiû operatonoxûagistriyo/iann»^, aurifabri, 
site in claustre Bituricensi, prope frontem ecclesisB B. Ste- 
phani , et super hoc, tractus in causam quod malefecerat. 



s 
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corrîgens, dictum potum restituit conquerenti, licet in 
JDana prepositoram capituli qui tune erant, videlicet 
fi., archipresbiteri , et Stephani de Galardone, canoni- 
corum Bitur., emendavil et gagiavit emendam ad volun- 
tatemeapituli, dato privilegio de emenda Odoae de Faia 
clerico. Hanc restilucionera et emendam viderunt pré- 
sentes mag"^ Andréas lemovicensis, archid. mag. Petrus 
MU , D. Petrus de Seyeleit, D"" Martinus, canonici , et 
malti alii, tam laïci quam clerici. (Carlulaire de Saint^ 
Etienne.) 

Amoulde Langres. — Geoffroy, prieur de Saint-Fulgcnt, a reçu 
pour lui et ses successeurs une pièce do terre pour lanniversaire 
«defunctorum Arnulphi de Langres, lalhomi, et ejus uxoris. » 
(Parchemio, scellé du sceau de Tofficiaiitô de Bourges.) 

1304. Jehan Caddant, lathomus, échange une pièce de vigne 
contre une maisou. (Ancien cartulaire de Saint-Ë tienne, folio 151.) 

1367. Item pro censa perpétua platée, in qua edificata est domus 

^oherti de Nohanto, lathomi, sita in vico de Sambucis Bituris, in 
parochia S. Fulgentii. (Pancarte des revenus du curé de Saint- 
Pliilippe-la- Gaillarde.) 

1391. Giktuê^ lathomus. (Comptes du chapitre de Saint-Ëtienne.) 

1414. DelphinuSf lathomus, répare le château de Lury. 

1416. Dans le compte des exécuteurs testamentaires du duc 
Jean, Jehan Guérard, maUre de la massonerie du duc, et Guillaume 

deMarcelli/j son maître de cliarpenterie. — Uichclct Saumon^ son 
peintre, figure dans un inventaire de la Sainte-Chapelle pour une 
pièce du trésor que le duc lui avait donnée. 
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1418. Jacquemia de Benat» serreurier, demeurant à Bourges, 
reçoit du receveur de Graçay 30 1. t. pour 3000 fers de trait , et 

deux canons de fer gelans pierres, portés à Graçay pour la deffense 
de la ville et chastel. (Archives de la Sainte-Chapelle.) 

Jehan de Chaume, à Bourges, reçoit 131. 25 s. 10 d. pour la façon 
de 8 miliiers de fust de traicts, rendus empennes, comme pour 3 
casses qu*il a baillées pour mettre les 3 milliers de traicts. (Ibid.) 

1436. François d^Orlùms y peintre, peint l*horloge de la cathédrale 

pour 24 écus, et les abandonne pour un anniversaire. (Fin du 
XiV« siècle. Cf. l'« série, V. p. 179, 340, et plus ioio, p. 224.} 

1436. Gttiilermia, orfèvre de la cathédrale. 

1430. Lettres patentes de Charles VU» confirmant les exemptions 
el privilèges accordés à Ham MelUin^ peintre verrier; publiées 
dans Li VisL, Peiniure 9ur verre, p. 88-89. 

1445. A Jehan de Bloys, de Droet^ Colin le Picarty et Pierre 
Guiotf tous quatre jurez de la ville de Bourges, pour certaine veue 
qu'ils ont foicta en la maison et pignon de G. Palorde, et sur ce 
avoir rapporté à H. le lieutenant leur advis, 30 s. (Sainte- 
Cnapelle.) 

A Henriety le peinctre, ung écu d'or pour avoir faict six escussons 
aux armes de madame la Dauphine, quand lobsèque de ladite 
dame fust faict en ladite Sainte-Chapelle. 

1448. GuiUaime Chauvet^ fondeur. — Symonet, brodeur de la 
Sainte-Chapelle. 

1454. letm-Vineent LabbCy employé à la réparation des voûtes 
de la cathédrale, s'y trouve lorsqu'un clerc lui demande ce qu'il 
fait là; querelle; Labbe frappe le clerc avec les clefs des voûtes 
Jusqu*à effusion de sang; Téglise est déclarée polluée. 

En 1438, GUbertré^m le vase o& est déposé le Corpus Bomini. 

En 1484^Herr» ftit une châsse. 
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En 1443, le chapitre délègue deux chaaoines pour traiter de la 
ftcon d*une châsse avec Kicolas MacquereaUt orfèvre. 

En 1505, Nicolas Ragtteau répare les reliquaires. ^ 

En Jean liagueau, orfèvre, vend une pierre 10 écus. 

En 1517, le maître de l'œuvre paye à Réginald Légicr, orfèvre à 
Bourges, 7i 1. 14 s., pour une croix d^argent par lui faite pour les 
processions, non compris la valeur du vieil argent qui lui a été 
remis. 

En lS63f Jehan Légier démonte les reliquaires pour les sous* 
traire aux protestants qui vont s*emparer de la ville et piller la 

cathédrale. 

Mais le document le plus complet que nous ayons pu trouver sur 
les joyaux exécutés par ordre et aux frais du chapitre est celui qui 
suit. Parmi les reliques que possédait le chapitre, les plus pré- 
cieuses étaient celles du diacre, premier martyr, sous Tinvocation 
de qui est placée la cathédrale; aussi, le 9 septembre 1476, ordre 
est donné au maître de l'œuvre do faire refaire la tête ou châsse de 
saint Etienne. Le 29 septembre, larchevèque Jean Cœur annonce 
qu'il veut concourir à cette dépense pour 500 liv. Le chantre et 
Caprais, chanoine, sont chargés de traiter avec Pierre de Chap- 
pet, orfèvre, pour la foçon de la châsse; leur traité est approuvé 
par acte capitulaîre du 16 déoembreHlehan Lalande et Pierre 
Jobert furent chargés d'en surveiller lexécution, qui dura dix ans. 
Voici leur compte (1476-1482) : 

La dëclaracion de ce que sire Jehan Lalende et Pierre 

Jobert ont reçcu, tant de Mg*" rarcevesque de Bourges que 
de mess" de S.-Ëstienne , pour faire le chef de mons' 
sainct Estienne : 

Et, premS a esté receu de mesd. s. de S.-£stienne, 
au mois de décembre 1476, xnï} m. H"*, vi gr. or, à 
xviij karats, lesquels ont été vendus et baillés au maistre 
de la mounoye de Bourges, pour faire escuz , eu présence 
de Nichole Fradet, chancelier de lad. esglise, et maistre 
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André Ghevrier, chanoine, et vaut le marc, aud. prix, 

iiij" viij^ xviij'. vi*^*^" ; pour icy vallenl lesd. xxij m. ij° v] 
g., la somme de xix*- iiij"- v*. xvj»- 

Plus une tuile d'argent, poisant vîîj m. 

Plus a esté reçeu de mgr TArcevesque v*"- liv. 

Plufi a esté reçeu de mess'* une ymage dorée, poisant 

Plus iij lingots d'argent, poisant ensemble vi". iij**. 
Plus une tuile d'or, vendue v** xxvj*. 
Somme loute de la recette : 2,912 1. t., et en argent : 
IS"*. ttgr. 

DB8PENSB PAIGTB PAR LES DESSUSD. 

Et, prem*, a esté baillé à Pierre de Chappes^ orfèvre, 
auquel mesd. s. de S.-£stienne ont marchandé de faire 
led. chef, led. argent blanc baillé par mess. — et, à plu- 
sieurs fois, en argent l^i^c qu'ils ont achepté de plusieurs 
marchands 1029 1. 8 s. 3 d. — 410 1. 11 s, 3 d. — 371 1. 
3 s. 6 d. 

A la contregarde de la monnoye de Bourges, pour son ' 

droit de l'or qui a esté livré à lad. monnoye, qui est de 
v d. ts. par marc; toutefois n'en a eu que vij d. 

Plus a esté payé à Guillaume Briçonnet de Tours, au 
mois d'avril 1468, pour 200 ducatz qu'il a faicl délivrer 
pour mesd. seigneurs à Rome à Jehan Potier pour avoir 
le pardon; à luy payé 2i0 écus de 3â s. 1 d. ts. la pièce 
qui valent 3G2 1.18 s. 4 d. 

Pierre Jobert a receu depuis : du pardon de Xaintes, 
3001.; du grand pardon, 120 1. 10 s. i d. — id. 40 1. 
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». 

Depuis a esté receu, de l'argent de la Queste, 40 écus, 

lesquels ont esté baillez à Chenu pour 42 esmaux de plic- 
que achaptez de luy. — Plus a esté baillé aud. de Chappes 
de lad. queste, le 99 septmbre 4480, ^"* 4** d'argent 
blanc, et quatre verges d'or, un esmail de plique et toute 
la pierrerie déclairée en lad. queste. — plus xj m. arg. 
empruntés à MM. du palais. 

Les ornements du chapitre étaient ouvrés par des brodeurs 
dont j'ai ]es Bomsi Claude Dorival^ Rossignol, P. Chagnon,\es deux 
Guillaume Br^ma«^< , père et fils. — En 1563, P. Cfiagnon reçoit 
56 1. 10 s. pour avoir faict, ajournées extraordinaires, 187 fleurs 
de lys à une chape. 

En illZi Martin Bigot, peinturier de la cathédrale^ loue du cha^ 
pitre une maison pour sa vie, 6 1. par an« ^ 

148i. Le rôle d'un emprunt de la ville donne le nom de : Rogier 
Uuissm, orfèvre — Jehan de Paris^ enlumineur — Guillaume PiUett 
orfèvre — GuiUaume, Timageur en pierre — Jehan Lemaire^ enlu- 
mineur — Berthonnier, maçon. 

1495. Payé à Pierre de Chappes^ 35 s. t. pour la fasQon de trois 
cents marreaulx, pour distribuer à messieurs les chanoines de la 
cathédrale. Leur présence se payait en jetons appelés méreaux*, il 

y en avait de 4 s., de 2 s., de 12, de 0, de 4, de 3, de 2, de 
1 denier. 

Un manuscrit des Archives du Cher est signé par RousselU, 
Boniface de Remenaut était aussi peintre miniaturiste. 

Sainte Jeanne de France, relirée à Bourges après son divorce, y 
a peint des sujeis religieux conservés au musée des Souverains. 



« 
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INVENTAIRE DE MONSEIGNEUR DE CAMBRAY, 
ARCBSVÂQUB DB BOUBCBt. 1505. 

« Un grand tablean auquel est poortraict le mystère 

Ecce homo. 

« Une housseure de drap, brodée et semée de euers. 

« Des pièces de tapisseries à personnaiges du temps 
passé; une où est le mystère de rAnnonciation. Autre, 
celui des trois Rois. — Autre, trois Mores tenant les ar- 
mes de feu J. Cœur. 

« Ung parement d'aultel de toile perse, où est pour- 
traict ung crucifix, Notre-Dame et S. Jehan. 

« Unes petites orgues garnies de souflletz, auxquelles 
on y monte par une eschalle à dègrez. » * 

Dans l'inventairo do l'archevêque Michel de Bucy, on trouve 
son portraict, et 68 volumes, les uns en mouUes, les autres escriptz 
à la main, estants sur des pulpitres en l^estude, 

1815. Etienne Rivière écrit le livre des Obits de la cathédrale. 

1518. Messire Louis Girard écrit Toffice de Saint-Joseph. 

1519. Guillaume DaUida^ verrinier. 

1523, 31 septembre. Baillé ùmestre Petit Jehan^ pintre, 
pour avoir faict ristoire du comte de Màconen tableau ref- 
fait à neuf, 6 f. 10 s. ; et à mestre Symon Fortisson , écri- 
tain, 48 s. pour avoir escript en parchemin la dicte hys* 
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toire , et au menuisier qui a faict ledict tableau en bois, 

15 s. 

1526. Pierrê AmauU, vitrier, re&lt à osuf un panneau de 
vitraux. 

1933. Les gages de Forganiste Jacques Ligier sont portés de'^ 
60 à 70 1. 

1546. Jeha^ Lescuyer répare les vitraux du grand portail. 

1S4S. Jehan Légier^ orfèvre, reçoit 8 ducats pour dorer un 
dboire. 

■ « 

1580. Pierre de VEst^ peintre sur verre. 

1553. Donné G écus soleil à M. François des Oliviers, composi- 
teur d'orgues, mandé de Troyes pour voir les orgues. 
Àbmyne, architecte. 

1860. Jehan AmauU répare les vitres de la chapelle Saint- 
llartia. Il reçoit 10 liv. pour avoir peint le tableau de la Chiapelle- 
aa-Duc. 

1562. Le chapitre fiât refaire le sceau d'argent par Jacquet 
Àugier^ maître orfèvre et tailleur de la monnaie. 

1575. Le 1 1 janvier, le chapitre ordonne que le doyen et le maître 
de l'œuvre feront refaire le sceau dont on scelle les collations pro- 
visoires d'offices et autres actes, et feront engraver Leocadius ainsy 
qnll y estoit anciennement. Leocadius est le sénateur romain, 
K^fet des Gaules, qui avait donné asile dans son palais à saint 
Ursin, Tapôtre du Berry. 

1577. A maistre Jehan Augier, orfèvre, pour avoir 
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faict le grand cachet d'argent auquel est engravé Tymage 

de Léocadius, tant pour la fasçon que pour avoir fourny 
d'argent, la somme de 15 1. 17 s. —La quittance d'Augier 

porte « un cachet où est engrayé Léocadius tenant un 

sceptre en sa main, o (Compte de rarchevéclié , le siège 
'Vacant.) 

1578. Je soussigné confesse avoir reçeu de M. Jehan 
Facette la somme de 4 1. 17 s. 6 d. tant pour la façon 

d'ung sceau d argent où il y a gravé ung image de S. Estienne 
(signé iiujfter). 17 septembre. 

1380. A Beduy peindre, pour le crucifix envoyé à Bengy, 308. 
(Beogy-sur-Craon, 27 kil. de Bourges.) 

1584. BidatUtf enlamineur. 

'l!88e. Payé à M. Marault, pour chercher du sapin, ès boutiques des 
apolîcaires de ceste ville et ailleurs, pour couvrir el fermer les 
tableaux délaissez par feu monseigneur Tarcevéque Vialart, led. 
sapin estant acbepté par parcelles en plusieurs lieux jusqu'à 6 1. 
10 8. — Payé à M. Lefehwe^ peinctre, la somme de S escus 10 s., 
pour peindre la couverture desd. tableaux en azur et huylle, com- 
pris le tableau de N.-D. qui est en la Chapelle-au-Duc. 

Dans une enquête de 1625 figurent : Johannot^ orfèvre, RagueaUf 
orfèvre, Louis KogUr^ orfèvre. 

Sainte^^haipeUe. — 19 juin 1SM8. Visite du clocher et des voûtes 
par iaeques BeaufiUy né en 1487, — Jehan BelyveaUj né en 1497, 

— maîtres massons; — Laurent, matire charpentier* né en 1506; 

— Biaise DuduylierSf né en 1514. 
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HORLOGE D£ LA CATHÉDRALE 

PLkCÈ SOUS LA GRARDE TOUR (AUTREFOIS SUR LE lUBÉ). 

1423. Compotus Philippi Castellani, preshijteri^ vicarii 
capeUe Katharine in ecclesia BUuricmsi^ de receptis et 
misiis factis pro horologio novo, supra pulpiium ipsius 
ecdesie^ per^ mire discretionis et scimtie virum^ magistrum 
Johannem Furoris^ Parisiensem et Bemensem cafumicum^ 
artibus astrologie, géométrie^ arismetice et medicine péri" 
ftim, inventa mirabUitercomposito et ordinato^ ac per eum 
die lune vj mardi anno Domini M'^.CCCC**,XXfff incepto 
et in inde seqiLente festo omnium sanctorum iotaliter com- 
pkto. 

Et primo : Recepta in scutis. 

A magistro Johanne Neremendi cantore Bituri-- 

censi, j scutura. 

A D"" H. Pelorde, canonico et archidiacono Rorbo- 
Rico; j scutum. 

Ab aliis canonicis, xvij scuta. 

Recepta in mutonibus auri, xij mut. 

Alia recepta in moneta de vij d., clx s. 

Alia recepta in forti moneta, xxx 1. xviij s. ix d. 

Alia recepta, es. 

Sequitur misia pro dicto horologio* 

£t 1° die s. mensis marcii, pro duobus vebiculis car- 
bonis, j se. X s 
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Ipsa die, Andrée Gassart, sarrorerio, qui fabricaid. ho- 
rolog., iiij se. 

Diesequcnte, Andrée J or dain^ lathorao, pro iij diebusin 
construendo fabricam dicti horologh, foriis monele, x s. 

Die ^Icrcurii in sacris cineribus (1), Guillermo de Mar- 
ceilly, linifabro, pro domo ipsius borologii, vj scuta auri 
et Ixv s. t. fortis monete pro dnobas sentis , yli j se. 

Die lune, post dominicain quâ cantatur Oculi mei, 
Johanni d'Orléans^ pietori, pro pietura quandrantis 
novi, ij se. 

Die Jovis post Quasimodo, Petro Filz-de«-femme, pro 
iiirxv^ ferri, Ix. s. 

Die Veneris sequenti , magistro Johanni Furoris et Jo- 
hanni Galior, qui dicta die visitaverunt et accordarunt 
eimbala, pro nna quarta vin! de meliori et nno pane. 

Pro sex libris et tribus quartonis cupri, xxxiij s. ix d. 

Ipsf die, pro dimidia libra soldore stani, ij s. vj d. 

Die Mercuri post : Cantate Martine , pro iiij" xvj^ 
ferri Ixxvij s. v d. 

Eidem pro apportando dlctnm ferram x d. 

Die Martis, vj* Junii, dicto Johanni d'Orléans^ pictori, 
pro pietura dicti horologi, xvj seula. 

XiX* dicti mensis, pro uno facieulo ligaturarumsalicium 
projigando stabliamenta, xx d, 

Ipsa die, Andrée Jordain, qui fuit nnadieta pro sta- 
bliendo circa donium dicli horologii, vij s. vj d. 

Item, xxvj'' die dicti mensis, in pane, vino et serasiis pro 



(1) Le mercredi des cendres. 
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mag. J. Furoris qui tune mane veniebat de domo sua 
S.-Laurentii« ' ij s. j d. 

Item, iiij" mensis Juîii, dicto Andrée Jordainet Deneto, 
ejus socio t qui una dicli fueriut pro descendendo et reû- 
dendo dicta stabliamenta xj s. viij d. 

Item, v" dicti m. Julii, in pane et vino et piris pro mag. 
Johanne eimagistro horologii etPetro Picheneau, qui dicta 
die operati sunt in domo dicti horologii, ij s. j d. 

Martino, pro G. clavorum duorum digitorum, ij s. vj d. 

Id., pro alio G. clavorum trium dtgitorum y s. 

Vii]*^ die , pro lundo cujusdam pelvis modo fiunt 

planetœ in dicto horologio, x s. 

Item, xviij* die mensis Augusti, Pclro, sororioG. Pichon- 
neau, liuilabro, qui pluribusdiebuset horis ad voluntatem 
mag. Johannis Furoris operatus fuit infrà domum dicti 
horologii pro ipso horologio assedendo et omnia cymbala 
ipsius tam magna quam panra, et de suo linp tradidit 
circa vj vel viij thesias (sic) ; pro toto xlvj s. viij d. 

Dicto Martino, pro una pecia calebis ij s. vj d. 

la vico de Toellis, pro duabus ulnis telle pro colando 
super domum dicti* horologii , xij s. vj d. 

Ëadem die, pro duabus libris d'estoupes pro ponendo et 
colando super domum dicti horologii , ij s. iv d. 

Item, viij" d. mensis, pro ix lesiis cordare pro d. horo- 
logio, V s. V d. 

Ipsa die, pro deaurando celum lune dicti horologii a 
Gilequirij Torfaivre, xj francos auri veleris pro Ix s. t* 

Item, xiiîj* dicti mensis oct., dicto Andrée Gassart, pro 
serruris et ferruris liosliorum domus dicti horologii, xl s. t. 

Item, xviiij dicti mensis, magistro Roberto de Touraine^ 
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lathomo, per perforando rotam pulpiti sublus horologiuxn 
et super iij dictis, quibus operatus fuerat ad extruendum 
fabricam dicti horologii, xx s. 

i 

f 

Pro Ivj libris plumbi empti a magistro monete Bituris 

iv 1. X s. 

Ipsa die, ia pane et vino pro dicto magistro Johannè 
Furoris et Andréa etvarleto suc, qui dictam plumbum dis^ 
tillaverunl et fecerunt contrapensa dicti liorologii , xx d. 

Pro cimbalo dicti borologii, vj 1. plus iij 1. 

Item, xiij'mensis octobris, pro duabus tliesiis cum dimi- 
dia cordare pro parvis cimbalis, x d. 

Ipsft die, pro una pecia calibis pro faciendo relevamea 
marlelli dicti horologii, ij s. vj d. 

Ipsâdie, prodimidia libraiilirerripromartello, ivs. ij d. 

Pro duabns foHîs ferri, y s. 

Item, xxvj'' dicti mensis, pro una rotella pro pianetis, 

XX d. 

Item, Johanni d'Orléans y pictori, in auro, vj scula. 
Andrée Gassart , xxxij se. ij 1. v s. 

A Marceilly, xviij se. ij 1. xs. 

Dépense totale, 354 1. 18 s. 8 d., dont rienpour le savant 
Furoris. 

Acte capitulaire du 23 juillet 1426. In eodem capitule 

fuit ordonnatum qnod dominus cantor loquatur cum Petro 
Aurelianense quod si vult habere unam annlTersarium 
commune pro xxiiij sculis quos sibi debentur pro pictura 
dictx iiorologii quod domini lieri fecerunt. 

Ce marché fut accepté par Jean (et non Pierre) d'Orléans. Il avait 
pdnt en t4ie la cbapelle provisoire où avait été déposé, le corps 
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do dac Jean à Féglise des Augustins de Paris. Il avait été envoyé à 
Bourges pour préparer la sainte chapelle pour les obsèques de son 
fondateur ( L. de Raynal, Hîst. du Berry, II, 506). 

Dans les comptes des années suivantes, on voit payer 60 s. de 
gages à celui qui gouvernait le petit horloge. André Cassart le ré- 
pare en 1440. — U est encore restauré en 15^0. Guillaume Dallida 
reçoit 35 s. pour avoir reffaict en azur la table du cadran» aussi 
repeinct le soleil et la lune de rouge et d*azur. 

Le gros horloge de la ville avait été placé sur la cathédrale en 
vertu d'une convention , intervenue en 1507 entre le chapitre et le 
conseil de ville. 

1539. A Michel de Groîxmarie, horologeur» zl s. t. pour avoir 
rabillé le gros horeloge de lad. ville, lequel estoit desmoly et ne 
êonnoit plus, et Ta led. Michel si bien rabillé qu*il est bien. (Le gros 
cable pesait 52 1.) 

1535. A Jacob Aviaujatj 7 1. pour avoir sculpté 3 chapiteaux et 
un pied droit pour la tour (c'est le campanile où est la cloche de 
Ihorloge). 11 en coûta 705 1. 5 s. 8 d. pour le fer, plomb, bois et 
peinture mis au transport de Thorloge. 

£n 1027, grande réparation par Jehan Ratllard. 

Orgues. 

Le 18 juin 1470, Jean Leroy, organiste, se charge de réparer les 
orgues pour 40 écus d'or : 

« Il estera les taieaulx de leur lieu, et les nestoiera et 

mectra en poinct de sonner; et, si aucun d'iceulx sont tel- 
lement empirés qu'ils ne puissent servir, il les fera neufs. 
Item, il collera et mectra à poinct le sommier desd. orgues, 
bien et en manière qu il n'y aura que reffaire. Item, recol- 
lera les souffletz. Item, feraung clavier tout neuf et plus 
doulx et aisé, et, pour ce que la pentuche est d archal, il 

Àrch„%fi série^L Uaiim, iS 
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sera tenu la faire de bois, s'il est advisé que meilleur en 
soit. » 

Quelque temps après son marché faict, on lui donne le pain du 
chapitre pour qu il trav.aille mieux. 

En 1540, une nouvelle réparation est commencée par Lederc, con- 
trôlée par Everat, appelé de Paris et payé 13 1. 10 s.— Elle est con- 
tinuée par F. Huret et Rondet Portier, organistes, aidés de Clément 
Beaumont, organible de la cathédrale. Tous les organlstés de la ville 
sont convoqués « pour savoir si lesd. orgues estoient bien ». Le 
maître d'oeuvre leur donne à goûter pour 11 sols. 

Le grand incendie de 1559 détruisit les orgues. Je n'ai pu retrou- 
ver les détails de leur reconstruction. 

Le-17 septembre 1063, prudent homme Guy Jolly, mettre facteur 
d'orgues à Paris, fit le devis de la construction d'un orgue de 16 
pieds, et s'engagea à le faire en deux ans au prix de 7500 1. — 
Bernard Perette entreprit la menuiserie, sculpture et ferrure pour . 
gOO 1. — Pierre Cauchois, de Paris, continua Torgue après ia mort 
de lolly (3 décembre 1664). — LMnstrument fut reçu par André 
Adriet, chanoine et organiste de Châlons, Lebègue, organiste de 
Saint-Médard de Paris, Senot et P. Bâillon, facteurs. 

CoUar fit une réparation importante en 1741. En 1771, MM. d'Au- 
bigny et Albert, chanoines, furent chargés de faire consolider le 
buiîet, qui avait baissé de 3 pouces. 

CONSTRUCTION DE LA TOUR NORD DE LA CATHÉDRALE 

DE BOURGES. 

La construction de cette tour avait été longtemps suspendue; 
l'archevêque Guillaume de Cambray ( 1492-1505) en poussait les 
travaux avec activité, quand on reconnut que les fondations cé- 
daient et menaçaient d*entraîner la chute de TédiBce (29 octobre 

150i). Aussitôt le chapitre appela d'Alby, de Lyon, de Plois, de 
Gaillon, de Tours, de Moulins, d'Orléans, de Chantelle en Dourbon- 
nois, de Nevers, les maitres les plus experts des métiers de ma- 
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çonnerie, de charpenterie et de ferronnerie, « pour joindre ladite 
« tour et icelie tenir en fasson qu'on pût amender les foodements 
« que Ton veoit baisser. » Tous, réunis aux experts et gens nota- 
bles de la viHe, décidèrent qu'il a seroit fait des murailles de parpins 
pour soutenir les cintres de certaines voûtes, que la tour seroit tra- 
Tersce de barres de fer, avec arrêts et clavettes, pour empescher 
qu'elle ne s'élargist, et les fondement fortifiés. » 

£n 1506 les travaux exécutés depuis deux ans n'avaient pu 
assurer la conservation delà tour. Le chancelier et G. Dubreuil 
sont chargés d'aviser avec Bienaymé Georges, fils de Jean, pane- 
tier du duc d'Orléans et son bailli de Coucy. 11 avait dirigé la 
construction du couvent de l'Annonciade , fondé à Bourges par 
sainte Jeanne de Valois, dont il était Téouyer. 11 avait dirigé les 
préparatifs de l'entrée de Louis XII et de la reine Anne. — Clément 
LeclerCf maître d'œuvre de la duchesse de Dourbon, fut appelé. Un 
chanoine de service stimulait les ouvriers par sa présence sur 
Tatelier, et, s*il était exact, recevait les distributions du chœur 
comme présent ; le chancelier alla choisir des chênes dans la forêt 
de Saint-Palais. 

Le chapitre avait dépensé plus de 10,000 1. en travaux de con- 
solidation, et la tour menaçait de plus en plus ; le 4 décembre» une 
réunion générale d'architectes et de notables décide la destruction 
des travaux foits par G. d« Cambray, 

Précaution tardive! Le soir du dernier jour do décembre 1306, un 
fracas épouvantable annonça la chute de la tour, d'une voûte et 
demie de la grande nef, de trois voûtes des nefs, moyenne et basse; 
dans la journée, deux piliers entraînèrent dans leur chute une voûte 
et demie. 11 follut détruire le reste de la tour. 

Le chapitre, redoublant d^activité, avait appelé de toutes parts 
les architectes les plus en renom; réunis en présence dos inaUrcs de 
Bourges, ils formulèrent leur avis dans un procès-verbal imprimé 
par nous dans l'ouvrage que nous avons publié avec M. Uippolyte 
Durand sur la cathédrale de Bourges. 

Bans les archives du Cher se trouvent quelques renseignements 
snrles artistes qui figurent dans Tacte cité. 

^icolle, ou NicoLaSt ou CoUn Byardt est oé à Âmboise en 1460. 
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cDepuissonjeoBeftge, dît-il dans une enquête, il atousjoursété nae^ 
et entremis dufoict de massonerie et entr*autres a esté à conduire 

le commencement du pont do N.-l). de Paris. Depuis fust appelé {)ar 
le seigneur de Guez, maresclial de France (1), pour veoir faire et 
visiter quelques œuvres du chasteaudu Verger (en Anjou), et au 
chasteaud'Amboyse et depuis auchasteau de Bloys, qui sont choses 
somptueuses et de grant entreprise, et a tousjours hanté et fré- 
quenté plusieurs maistres expérimentés aud. mestier (2) .» 

Jean Hcnriet, de Lyon, avait travaillé à i égliso cathédrale de 
cette ville. 

Jean Cheneau, né à Tlsle Bouchard, près de Tou|[s,en 1460^ avait 
travaillé pendant seize ans à la cathédrale d*Auch. 

GttiUaume PeUevoisin^ ou Pelvoysm^ était né en 1477, sans 
doute dans la paroisse de ce nom, aujourd'hui commune du dépar- 
tement do rindre. II est qualifié maître masson du chapitre; il a 
construit THotel - Dieu do Bourges , et on lui attribue la tour 
de réglise Notre-Dame de cette viUe, autrefois Saint- Pierre du 
marché. 

Pierre le JferZe, et son fils Jean, ainsi que Jehan Meynyer^ étaient 
maistres massons jurés de la ville d'Orléans. Ce dernier ne parait 

qu'une fois, ainsi que M« Muquet, maître en charpenteric de cette 
môme ville; leur voyage fut payé un écu par jour, et Us étaient dé- 
frayés de tout à 1 hôtel de TAustrusse. 

GuiUaume SenauU était maistre masson de Gaillon (3). 

Jehan Aottte, était maistre masson du Bridoré (canton de Lo- 
ches?). 

M« Clément Leclerc ou Mauclerc Tétait de Bourbon TArchambault. 
Tous ces artistes restèrent huit jours à Bourges, lis étaient as- 



(1) C'est-à-dire lo maréchal de Gié; le château du Verger figure 
dans Les plus illustres Bâtiments de France de Ducerccau. 

(2) Voir, sur Colin Biarl, Les Comptes de Gaillon, publiés par 
M. Deville dans les Documents inédits, pages 105108 derinlroduc- 
tibn, cl les renvois de la Table, p. 4i9. 

(3) Voir, sur Guillaume Senault, Les Comptes de Gai^ioi»^ pages93- 
94 de riatroducUoD, et les renvois de la Table, p. 462. 
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sistés de Bernard Chapuzet, né en 1459, maître charpentier de la 
cathédrale, qualifié , dans les comptes de la ville, d expert-juré de 
la ville pour le fait des bâtiments et édifices; — de Jean BaiUy, né 
en 1480 ; — de Pierre BoyUéres^ né en 1469. 

Cependant seize charpentiers travaillaient sans relâche* Jour et 
nnit, sous la direction de 0. Chapuzet , à étayer tout ce qu*on n'a- 
vait pas jugé nécessaire d'abattre. Bernard recevait 5 s. par jour, — 
les ouvriers 4 s. 2 d., — les scieurs de bois 4 s. 

La pose solennelle de la première pierre de la tour nouTelIe se fit 
le lundi 19 octobre 1508. La construction fut dirigée par CoUin 
Byard et Jean Cheneau, payés chacun 10 s. par jour, et aidés de G, 
PeUevoysin, payé d'abord Es., — puis 6 s. 8 d., — ainsi que Ber- 
nard Chapuzet. 

Le nombre des compagnons maçons s'élevait quelquefois à qua- 
rante-trois, celui des manœuvres à quarante-neuf; il £iiut y ajou- 
ter les croteurs (de eroter^ creuser, vieux mot conservé en Béhy), 
charpentiers, bauchetons , scieurs de long, carriers, charreticfrs ; 
maîtres d'œuvres, contrerolleurs, et on trouvera cent cinquante per- 
sonnes employées pour la tour. — Le salaire des compagnons des- 
cendait à 3 s. l'hiver, — celui des manœuvres , 3 s. ou 2 s. 6 d. 
rété, 3 s. rhiver ; tous ne travaillaient que cinq jours par semaine. 

Beaucoup de ces compagnons étaient d'habiles sculpteurs, ainsi 
que le prouvent les délicats ornements de la tour. Des compagnons 
arrivèrent de toutes les provinces , comme on le peut voir par les 
surnoms de beaucoup d'entre eux. 

Tous ces architectes, sculpteurs , ouvriers, étaient Français , ce 
qui peut donner un nouveau démenti à ce vieux préjugé qui veut 
que la France du XVI« siècle ait demandé exclusivement à l'Italie 
les artistes dont elle avait besoin. 

«L'asseyeur» tient toujours un rang particulier, et reçoit de temps 
à autre des gratifications. De lo08 à lo37, cet asseyeur fut Léonard 
Dreu, payé comme les autres compagnons; il reçoit en 1518, 
ce pour son vin, 10 livres, pour avoir faict dilligencesaux voultes, 
à bailler les mesures aux massons. » — En 1523, on lui donne a 10 
livres pour son vin, pour la peine qu'il a eue pour une année àcon- 
duyre l'assiette de la massonerye , aux gages accoustumés. > 
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En 1537, les asseyeurs sont Jean Bailly et Uénard Masseron. — 

Ils sont appelés preparalor lapidum, dans les actes capilulaires. 

La proportion du nombre des manœuvres à celui des compa- 
gnons varie» sans doute à cause de la quantité de pierres à scul- 
pter. — le n*ai constaté que deux accidents graves : Masseron fut 
c enùrmtUr lœnu » , Suault fut tué. 

Les menuisiers étaient : Jean Devillage, Guyot, P. Jorlin, Gilbert 
et Tripier,— le serrurier Ursin, Alyoti— leur journée était de 4 sols. 

En ittiO, les échevins sont appelés avec les architectes pour dé- 
terminer « modum faeiendi portaU turrU nove ». 

En 181 1 , paraissent pour la première fois les sculpteurs, imagers 

ou imaigicrs. — Le 5 juillet, Marsault Paule reçoit GO sols « pour 
une pièce d ymage qu'il a faicte de son mestier pour la tour ». Il 
était de Bourges; son père, C/iùto/^/iie Pau /e, orfèvre» avait pré- 
paré, en 1467, les présents destinés ^ roi. Estrce lui qui a ciselé 
Fadmirable hôtel des Allemands? 

En 1512, P. de Castello, chanoine, est chargé, moyennant trente 
écus par an, de la surveillance des travaux. Pierre Levez vient à la 
suite de G, Pellevoysin, Marsault Paule exécute quatre pièces d'y- 
magerw.— -Trois, destinées au petit portail, sont payées 18 livres à 
NieoUu Poyson, — En juin, Pierre Byard fait une pièce d'ymi^- 
rie, pour la voussure du portail, pour 60 s. Pierre Longuet reçoit 60 
livres pour une pièce de tabernacle (dais au-dessus des statues}, 
-r- Paule et Poyson travaillent aux ornements à 6 s. par jour. 

Le 13 juin 1513, deux chanoines sont délégués u ad imagi- 
nés partuUponendas ». itf. Paule^ N, Poyson^ P. Byard, font 16 piè- 
ces d*imagepour la voussure. En novembre, on leur paye 70 livres 
« pour avoir faict le trespassement de Notre-Dame- tout neuf, et 

avoir réparé les vieulx images du \ iel portai ». Ils employaient uû 
mastic fait de cire vierge, de céruso et de térébenthine. 

Martin Hanequierjelian LonguettMallielin Kann^^ier , font qua- 
tre tabernacles ronds payés 9 livres pièce. Les tabernacles « à Tan- 
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ticque » sont payés 100 sols à Guillaume Desirez, Jean Iluddey 
G. Robert, J. Longuet, P. Lehoust, G. Joseph. — Les tabernacles à 
pans, à 8 livres, sont faits par Mathelin Durand^ N. DeioulcheSf 
/. Bemardett Régnier Gluau^ Laurent Régnier ei Gilbert, — £a 
tout 81. 

Une clef dn petit portail, faisant deux tabernacles» est payée iS 

livres à Chersallé. 

En 1515, Marsault Faute livre quatre pièces d'imagerie et une 
grande statue de saint Guillaume, placée contre le trumeau du der- 
nier portail à gauche, où elle est encore, mais décapitée; eUe lui 
est payée 20 livres. — Pour le même prix, Nicolas Poyeon fit la 

statue de Noire-Dame pour le portail neuf, dont le tympan repré- 
sente sa mort et son assomption. — A /. Chersallé, pour les armes 
du cardinal Bohier, 70 sols; — à Nicolas, le peintre, 110 sols, ' 
pour avoir peint les armes du roi et du cardinal. 
Au mois d^octobreyocftt^s Beaufils devient Taidede G. Pellivofftin. 

En 1516, on ferme la voûte des bas côtés. On pose au premier 
étage de la tour une gargouille faite pour 50 sols par Jacques 
ùusauU. 

En 1517, G. DaUida peint les voûtes et y met les armes du car- 
dinal. 

En 1518, les travaux sont poussés vivement; les trois nefs sont 
couvertes. G, DaUida y peint les armes du roi et du cardinal ; 
il passe partout une couche d^ocre jaune, qu'il divise en comparti- 
ments avec du rouge, pour imiter le petit appareil. On ferme les 
portes, on bouche les fenêtres avec des tofles où on ne peut repla- 
cer les anciens vitraux, 

£n 1519, Pelvoysin reste seul maître masson. Un verrinier de 
Roueo, appelé, sans doute, par le cardinal Bohier, qui avait fait de 
grands travaux dans son abbaye de Fécamp , fournit les. vitres 
destinées aux nouvelles fenestres. — Nous n*avons pas son nom. 
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Nous ayoM donné dans Phistoire de la cathédrale les inscris 
plions de la tour. — Les clervoyes ou balustrades posées en iJSâî 

élaient payées 4 livres la pièce. 

£n 1536, Léonard Maueron termine les piliers de Thorloge. • 

* 

En 1540, CPelvoysirit mort sans doute, est remplacé par E. Bef" 
nard. 

Matéeiaux et Outils. 

Les pierres des fondations venaient d'Omoy (à 9 kilom.)f ainsi 
que celles des massife. — Le cent de quartiers , de S pieds sur un 
pied* était payé 8 liv. 15 sols au carrier. Le cliarroi coûtait 0 liv. 
par cent. 

La pierre des Averdioes se vendait 2 s. le parpin de 18 pouces 
sur 12. 

La pierre dure de La Celle 3 s. le pied ; celle de Meiilant 3 s. 4 d. 

La pierre de Charly, employée pour les parties ornées et la scul- 
pture, coûtait 3 s. le billot. Quatre grandes pièces pour le chapi- 
teau du gros pilier de la nef coûtèrent 27 s. la pièce. 

On revendait 2 s. la charretée la pierre, tendre, débris de la 
taille. 

Les pendants, pour faire les voûtes, étaient taillés pour 25 s. le 
cent. 

. Bois. — Solmanx, 2 s. la toise. — Lyason, 2 d. la toise. -*Che- 

vron, 1 s. — Quatre-vingts planches renforcées pour échafaudage, 
9 1. 4 s. — Une grande pièce de bois de huit toises, 30 s. — Le cent 
de lattes à ardoises, 5 s. 6 d. 

Cordes. — Samblotz, 4 s. la douzaine. — Câbles, 2 s. 6 d. la livre. 
— Toile, 3 s. la verge. 

Cinq cents clavettes pour les vitraux, 70 s. 

Deux grosses serrures à double tour pour les portes neu- 
ves, 60 s. 

Ocre rouge, noir et jaune, 6d. la livre. — Vermillon, I s. loace. 
-"-Colle, 13 d. la livre* 
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Chandelle pour les ditrpeatiers, 14 d. la livre.— GUffdse pour les 

engins, 18 d. 

Quarante peaux do parchemin pour les quittances, 16 s. 8 d. 
Plomb, 20 s. la livre. — 3,000 ardoises, prises à Sancerre, 16 
livres. 

Sable du Cher (4 lieues), 10 s. le tombereau. — Sable rouge, 13 d. 
—Chaux de Saint-Palais (4 Keues), 15 s. le tonneau. — Boisseau 

de chaux blanche, 21 d. — Ciment, 12 d. le boisseau. — Tonneau 
deau, 10 d. — Cliarrois à lajouroée ,6 8. — Enlèvement des ter- 
res, 6 d. 

Piques, pits à testes, 6 s. 3 d. la pièce. — 13 manches de pi- 
ques, 5 s. ^ Une tinne, 2 s. Chevilles de fer, 4 d. pièce. — 

Grands clous à lattes, 11 s. le mille. — Soufflet pour les maçons, 3 
s. — Rabots à faire le mortier, 2 s. 6 d. — Carte à mesurer la 
chaux, 8 s. 6 d. — Bayard, 5 s. — 3 sceaux, 8 s. — Râpes à râper 
les voûtes. — 3 scies pour scier les pendants des voûtes, 7 s. 6 d. 

0 augelets à mettre le mortier, et 2 niveaux, ISS s. "-^ tJà 
grand patron pour les massons, et une scie à main, 6 s. 8 d. — 2 
molles pour les massons, 6 s. ; leur prix varie suivant la dimeiî^on 
des pierres à lailler; il y en a en bois et en gros papier de carte. 
— Civières, 2 s. 6 d. — La poulie de la grande grue, fondue par Ar- 
noulx, pesait 200 livres à 3 s. 9 d. la livre. 

Tout était payé à la journée. — 11 n*y a pas d'entrepreneur. 
• Neus avons traité des voies et moyens pour subvenir à toutes 
ces dépenses aux pages 132 et suivantes de la cathédrale de Bour- 
ges. — La vignette dedroitt' d'une affiche du Grand pardon représente 
les armoiries de J.-J. Leroy, archevêque (lo37-1572\ On la chan- 
geait quand le prélat changeait. — On payait cette alûche 70 s. le 
myie. 

Il ii*a pas été possible de foire le total de la dépense de la 
tour, évaluée 60,000 livres par le général des finances Bohier, 

en 1556. Un des vicaires était le comptable do 1506 à 1512. La 
wïiseest écrite par nature de travaux ; dans la suite, elle est inscrite 
jour par jour, sans distinction. — Une commission spéciale arrêtait 
les comptes tous les six mois. 
Claude MuUer fut maître d^œuvre jusqu'en 1535. 
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Après riacendie de 1559» les autorités de la ville visitèrent la ca- 
thédrale avec les architectes : Léonard Masseron , né en 1494, — 

Bnssety né en 1508, Jehan Bomberaut, né en 1529, — Pierre 
Delaveau et J. Bouille, maîtres charpentiers, — Robert Dayda, 
peintre vitrier, né en 1509» et Pierre ÀmauLdt id.» né en 1504. 

Cboxub. 

En 1757, Tarchevêque et le chapitre firent détruire l'ancien 
chœur, son enceinte sculptée, ses curieux monuments, pour le 
mettre à la mode. Mickel-Ange Siodto (1) fut le directeur de ces 
regrettables travaux et Tautour des boiseries qui ont disparu à leur 
tour. Voici son traité : 

Nous soussignés Pierre Ant. Romeiot, chanoine dé- 
puté de Téglise métropolitaine de Bourges, d'une part, 
et Michel Ange Slodtz^ sculpteur du roy, demeurant à 
Paris» rue Princesse» plasse S.-Sulpice» sommes con- 
venus de ce qui suit : savoir, que moi , Slodts, m'oblige et 
m'engage à faire les modèles de toutes les parties de sculp- 
ture qui sont à faire aux stalles de l'église de Bourges» et 
de celles de la boiserie qui doit leur servir de dossier, con- 
formément au dessin que j'en ai donné et fourni à M. Fabbé 
Romelot, et d'après lesquels il a fait construire un modèle 
en grand de cet ouvrage, qui constate les masses, les me- 
sures, et l'effet de chacune des parties de lad. sculpture. 
Laquelle consiste, savoir : en huit médaillons, où seront 
représentées des têtes de saints en prolil, qui me seront 



(1) Voir, sur Slodtz, la Première série^ U IV, p. 101-4 ; et l'ÀbM- 
dano, t. V, p. 327-39. 



I 
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désignés par MM. du chapitre de Téglise de Bourges, les- 
quels médaillons seront suspendus, sur les petits panneaux 
du lambris, par un nœud de rubans dont les bouts se 
répandront artistement de chaque côté. En 166 pieds 
d'ornements de feuilles d'acanllies et graines sculptées sur 
la doucine de la corniche du lambris des stalles. En â06 
pieds d'ornements en oves et dards sculptés sur le quart 
de rond de la même corniche. En 18 consoles ornées de 
Tolates et coquilles, et accompagnées de branches yariées 
de lys, de roses, de chênes, et de lauriers, pour servir de 
couronnement aux portions circulaires des grands pan- 
neaux du lambris. En 30 rosettes, à feuilles tournantes, 
placées à la téte de chaque console qui supportent la cor- 
niche. En 98 cannelures ornées d'un tuyau en relief, d'où 
sortiront des graines pour orner la face desd. consoles. 
En 30 chutes de festons d'olivier. En iM paUnettes ornées 
de rouleaux et feuilles de chênes pour servir de cul de 
lampes aux sièges des stalles. Et en 4 consoles ornées 
de volutes, feuilles de refend et graines sur les portes 
des stalles supérieures. Pour toute laquelle sculpture je 
m'engage à la faire exécuter par de bons sculpteurs en 
bois, afin qu'elle soit bien et dueiaent faite dans la meil- 
leure forme, façons et finis convenable, le tout moyen- 
nant le prix de 10,500 livres^ etc. 

Par la suite du traité , Slodtz s'engageait à livrer le tout en deux 
fois, pourvu que le sieur de Bourges , menuisier, lui livr&t les 

boiseries. 

Le marbre du chœur a été taillé, poli et posé par un marbrier 
bdge, J. F, BrognUrf racheté du service militaire par le chapitre. 
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Une partie des marbres venait de Lasallc le-Koy, près Bourges; 
les autres étaient fournis par un marbrier de Lyon. 

Le grand autel, fait à Baris, coûta 3,700 livres; celui de Téglise 
souterraine» 600 livres. 

HOTEL-DlBU. 

J'ai trouvé, dans les comptes de l'ilôtel-Dieu, que Guillaume Pel- 
voysin a été l'architecte du grand bâliment en 1522. 

Par marché du 9 novembre passé entre les maire et 

échevins de la ville, d'une part, et EiienneSaincton ei Jehan Gan- 
din et P. Gouly, maîstres massons, d'autre part, ceuz-d se char- 
gèrent de bfttir les deux pignons de la chapelle avec la viz qui est 
sur le portai de rentrée de ladite église. Ils s'engageaient à placer 
deux bestes au commencement dusdits pignons pour le commence- 
ment des ramperolles, et) aux pigDonS) deuxanchères ou un bous- 
teau au choix de mesdits sieurs. — A placer sur le faite un saint 
Michel OU autre saint, au désir de mesdits sieurs. De même pour le 
pignon de derrière. — La mairie fournissait tous les matériaux. 

Les fenêtres de la chapelle avaicnl des vitraux de Jean Lcscuyei\ 
détruits pendant la révolution. Guillaume X>a/itda fit les autres 
verrières, et y mit les armoiries de deux des bienfaiteurs de 
rUôtel-Dieu, de M. de Yiiliers, doyen du chapitre de la cathédrale, 
et de M. F. Pereau, 4 verrines pour 48 livres. 

Les sculptures ont été faîtes par Marsault Faute, y compris celles 
de la Passion, à la porte d entrée, dessinées par Dallida. 

15^3. Achat do 2(J pieds de j)ierre do Charly pour faire les ar- 
moyries du roy, de madame (Marguerite de Navarre, duchesse de 
Berry) et de feu monseigneur Tarceveques Guillaume de Cambray , 
à 3 s. le pied. 

35 s. pour 45 livres de fer pour les tenons de saint Antoine et de 

saint Michel qui sont sur les pignons. 

La croix du clocher, de huit pieds de haut et quatre de largeur, 
avec quatre fleurons, est faite par Taiilebois, serrurier, pour 7 li- 
vres et peinte par G. Àugier, peintre* 

6. DaUida et Jaques d^Awergney peinctres, reçoivent 116 s. pour 
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avoir painct le Jésus de la voûte et les armoiries de madame la 
duchesse (Marguerite, sœur du Roi}. 

Jehan Stcart, menuisier, reçoit 10 livres t. pour cinq escussons, 
garnis de chappeiels, de monseignear d*Orval et de madame la 
douarière de Nevers, faits ès bouts des grans pièces de bois de- la 
charpenterie de TOstel-Dieu, pour ce qae mondit sieur et madame 
ont donné ledit bois dudit Oslel-Dieu. 

Au clocher, 311 livres de plomb à 11 d. la livre. 

« 

EXTRAIT DU TESTAMENT DU CHANCELIER 
DE l'AUBESPINE. 

Je veux qu'après mon décès mon corps soit porté 

à Bourges et mis ayec mes père et mère en la chapelle de 
S.-Eslienne de Bourges. 

Je donne au s' Mansart dix mille livres. Je le prie 

qall fasse les effigies de mes père et mère et la mienne 
comme nous en avons devisé, en marbre, ny trop somp- 
tueux ny trop pauvre, et y soit employé jusques à la somme 
de quinze on Tingt mille livres. 

Ce sont ces statues qui sont dans Téglise souterraine , et dont 
Me porte la signature : Ph. de Buyster. C'est à elles que se doit rap- 
porter cette phrase de Gaillct de Saint-Georges {Mémoires iné- 
dils, I, 286) ; a Un homme des plus apparents de la ville de Bour- 
ges étant venu à mourir, M. Buyster en fit le tombeau de marbre, où 
il y avait plusieurs figures de vertus chrétiennes. » 

ARTISTES EMPLOYÉS PAR LA VILLE DE BOURGES, 

Les notes suivantes sont le résultat de recherches dans 614 re- 
gistres et liasses de pièces justificatives, cl dans les cahiers des déii- 
hérations du conseil de ville. Le choix des noms était difficile parce 
qu'alors Tarllste et Fartisan se confondent; Lescuyer, qui peignit 
tfadniiiBbles verrières de la cathédrale, remplace un ojtange de 
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Terre ftlaoc dans rni cabinet de la Mairie. Tai pris le nom de tons 

les maistres massons qui ont construit pour la ville, des maistres 
tailleurs de pierre et sculpteurs qui ont décoré les monuments, des 
peintres, des verriniers employés par elle; des orfèvres qui cet fait 
les joyaux offerts aux rois et princes à leurs entrées, des graveurs 
qui ont ftdt les pUe$ et trousseaux pour les jetions et médailles, des 
maîtres de la monnaie , des brodeurs^ etc. J*aî cité tous ceux qui 
ont construit cette enceinte considérable de remparts qui, bien que 
démantelée , enferme encore la ville. 

De nombreuses citations feront connaître le prix de la main-d'œu- 
vre et des matériaux, les formes d*adjudicatioD , etc. 

1485-1486. Devis de la construction du pont d*Auron en pierre 

de taille, pour remplacer le pont en bois. Ce pont, devenu trop 
étroit pour la circulation, a été remplacé il y a peu d années; les 
fouilles ont mis à jour d'anciennes murailles, des cippes funéraires 
romains, un vase rempli de médailles romaines en argent, etc. Ce 
pont a été hit par Simon Bouhys. 

A Pierre GuilUm, verrinier, 9 1. 1. pour avoir foict trois panneaux 
de voirre, ès quels sont les armes du roy et de la royne, portées 
• par des anges. 

A Jekan de Molisson^ ^paintre, 6 1. 1. pour 4 tonrnelles 

et 4 escussons qu'il a peiucls aux armes du roy et de la 
ville, qui ont esté mises aux quatre grans tourches, appelées 
estandarts, qui ont esté portées à rentour du corps N. S., 
en faisant la procession de la Feste-Dicu, ainsy qu'il a esté 
par cy devant faict, et pour la paintnre de douze bouloyses 
à fleurs de lys, qui ont esté baillées à douze sergens, pour 
faire mectre en ordre le peuple en [faisant lad. procession 
de la Feste-Dieu. 

Ces bouloyses étaient des bourrelets de toile, pleins de foin ou de 
chanvre, ou de laine , pour faire écarter la foule en la frappant. 
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A Pierre Sanille, 25 1. t. pour avoir comblé le puits do la place 
delà Croix-de -Pierre et en avoir faict ung près le cimetière Saint- 
Pierre-le-Marchô. 

L^enceinte gallo-romaine, construite, avec les débris des monu- 
ments de la grande époque, pour résister aux' Barbares, existe 

encore presque entièro, grâce à la charte de Philippe-Auguste, qui 
eo prescrivit la conservation quand uno nouvelle enceinte plus 
étendue devint nécessaire. 

L^entretien des nouvelles murailles devint une des cbarges les 
plus lourdes de la viUe. — En i486, Symon Bouloys reçoit 360 1. 
pour la réparation des murs de Saint-Fulgent. 

i i87. Pien'e de Crosses refaict la tour Digrene tout à neuf et celle 
du coin, où sont les prisons de Téglise Saint-Ursin. Avec Guillaume 
TravaUU^ il reçoit SOO. 1. pour faire la muraille de la porte Bour- 
botmouT, de cette porte à Fostel de Taroevesque, et ung portai 
ueuf à Saint-Privé. 

A Robin Morin, 6 1. pour plomber la tour de Vauzelles. 

A G. Purin , 27 1. t. pour avoir faict les carreaulx et chappeau de 
la bastille de Saint-Sulpice, le trappe et les seuUes (1) duditpont, et 
ses flèches et bastilles. 

A J. Maçon , 14 1. pour avoir faict le pont d*Aurette. 

A P. de Crosses, 120 1. pour avoir fidct le second estage du por- 
tai d*Auron. 

A Jehan Leveillé et Simon Poudin, couvreurs d'ardoise, 280 l. 
pour avoir faict et couvert dVdoise le portai de la porte d Auron, 
<l^x lucarnes et les deux tours, plus six estots garnis de po- 
neaulx, deux sur le grant portai, deux èsdites lucarnes, et ès deux 
tours. Les deux du grant portail à crestes à jour, garnies de bassins 
dossoubs, et le boulhon dessus à jour, et garnies les tours et lucar- 



(t) On appelle encore iolUs les poutres de bois sur lesquelles on 
établit l6s piies des moulins i papier. 
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nés avec un couronnement entourant le bassin, et les pannonceaux 
de verres pareils à ceulx qui sont à la maison de la ville. 

A Jehayi de Molusson^ pour des peintures à ysloires ut aux armes 
du roy de la ville. 

A Christophe Paule^ demearant à Boorges, orfèvre, pour avoir 
brany les cent marcs d*argent qui oui esté donnez au nom de h 
ville à M"« Anne de Bourbon. 

A Jehan Richard, imagier, G sois pour avoir faict ung image de 
N.-D. de pitié , lequel a esté mis au portai d'Auron. 

A Simon fioioys ei Jehan Benoist, ce qui leur était du pour la 
pont d'AuroB. 

H0TEL-DE-Yu.LE, aujourd hul pETlI-COLLéOB. 

Un immense incendie détruisit une partie de la ville le 23 juillei 
4487, jour de la Madeleine. L'église de la (lonlale, ou la. (lontau, fut 
brûlée avec les archives de la ville; c'était là que se réunissait le 
conseil de la cité. 

Les bourgeois de la ville décidèrent alors la construction d'un 
hôtel de ville qui existe encore dans les dépendances du CoUégei 
Le nom de rarchitecle à qui il est dû était resté inconnu , quand je 
l'ai trouvé dans le compte du receveur de l'année 1-489. Il est 
comptée Ixvij s. vj d. à Jacquet de Pigny^ masson, pour avoir faict 
un devis de la maison de la ville , et xx sols aux massons pour leur 
vin. » — Ici, suivant Tusage du temps , Tarchitecte est désigné par 
son nom de baptôme, suivi du nom du lieu de sa naissance (1). Un 
autre article du même compte complète celle désignation. 

XLV s. à J (lequel Gendre , pour le devis do la maison de ville. 

A Jehan Benoist et PhiUppon Pcroty massons, c. s. vi d. pour 
avoir pourtraicl et gecté le deviz du corps de la maison de la ville 
en une peau de parchemin. 



(t) Arrondissement de Bourges, canton de Saint-Martin dAuxîgny. 
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A prudent homme Bernard Vîllain, 9800 1. pour la massonerie 

qu'il a fête faire au corps de la maison de la ville de Courges, fourny 
de quartiers de Charly (1), Saint-Crapaix , les Averdines, pierre 
menue, cbau, sable, et généralement toutes aultres choses ad ce né- 
cessaires. 

A Jehan d'Orléans, charpentier, t94 1. 1. pour avoir faict la char- 
penterie du corps et maison de ladite Tille de 13 1. de longueur, de 

S et 3 p. de largeur, de 2 estages et le comble garny de deulx poul- • 
dres de grosseur chascune de deux pieds en ua sens, et de ung pied 
et demi en Taultre et plancbeyé à double joinct, raboté et cloué 
ainsy qu'il appartient. 

Audit Bernard YiDain , 30 1. pour avoir faict un grand arc et un 
gros pilier de pierres de quartiers en la cave et masure assise des- 
soubs la maison de la ville que l'on a nouvellement bastie , lesquels 
il a convenu faire pour la seureté de ladite maison parceque ladite 
cave est dessoubs les murs de la £ité de la ville, sur lesquels murs 
ladite maison est assise de Tung des costés par quoy estoit en dan- 
gier de tomber au temps advenir. 

Pour ung pan de mur et murailles soubz la maison de ville, 224 1. 
8 s. 10 d. — Pour les matcriaux, 320 1. 10 s. 

A Guillaume Leloup, pour avoir couvert ladite maison de lacté 
adjoint, 30 1. 

Autres ouvriers, 12t8 1. — Achat du terrain, 743 1. 15 s. 
A Gillet Carrelier, samirier, pour sarrures, chesnes et defs, 
78 6. 2 d. 

A Guillaume Labbe, verrinier, pour verrines qu'il a fectes à l'ostel 
delà ville, 10 h. 10 s. 

A Simon Roussault et Pierre Boivault, charpentier, 10 1. pour 
avoir fidct un comble à'fetz sur la viz de ladite maison. 

A Robin Morin , plombeur, 75 1. pour avoir assis les giroues sur 
les lucarnes de la maison de la ville et y avoir mis 75 1. de ploms. 

Aux couvreurs d'ârdoyse de ladite maison, 419 1. 10 s. 



(1) Cher, wondissement de Salnt-Amand-Itlontront, canton de Né 
ronde. 

Architeif t« UrU, I. Juillet 1861. 16 
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A Pierre Cuillont verrinier, 8 1. pour avoir faict trois panneaulx 
de voîres» èt qaeb sont les armes du roy et de la royne, portés par 
anges. 

A Jacqwlin de Mûlusson, 4 1. pour ayoir faict un g panneau de 

verre auquel y a deux anges qui tiennent les armes du roy, et se- 
mée de feuillages bien ricliemeDt; icelui mis à la maison de ville. 

En i£tôô, Jehan BellweaUf maistre masson, reçoit 630 1. pour 
âToir fiûct le corps de maison neuf, estanl-en ladite maison. 

1488. Devis du })ont S, -Privé. 

Premièrement, dessus chacun avant-bec sera troussée 
ane toarnelle ; chacune tournelle seront faictes semblables, 
comme celles du pont d'Anron; pavées, sieigées, gar- 
golléeSf par où Teau s'en va sur chacun avant-bec. 

Item, fault faire les accoudouèz devant les dealx tour- 

nelles les deulx ayant-becs, tels que ceux dud. 

pont d'Auron. 

Item, fault abattre la demie arche et en faire faire une 
toute neufve de la largeur de 12 pieds en œuvre, et de la 
longueur dud. pont, et. seront tous les voulsouers de 
cartiers durs, et seront faiclcs tant lad. arche, poinctes, 
gardes, arnois comme aud. pont. 

Item fault une tournelle dessus led. pont, du coustë 
devers St-Quentin, comme celle du pont d'Auron. 

Item, seront tenuz faire une loge auxjportiers, qui sera 
de vingt piez dehors œuvre de longueur, et xvj piez de 
largeur, toute de pierre de taille dure, avec huisseries de 
pierre tendre de taille. Sur led. pont, et au pan devers le 
bourd, y aura des arbalestriers ou canuunit;it3s ainsy que 
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sera advisé, et y aura 2 fenestres regardant sar led. pont, 
et sera lad. muraille de deulx piez d^espoisseur, de la 

iiauiteur de 9 piez. 

Adjudication des travaux à Gobereau, masson, pour 950 liv. 
J*ai trouvé dans le compte de Xehan de Tambray, commis par le 

roi pour veiller à l'emploi d'un don de o sols sur chaque minot de 
sel vendu dans le royaume pour relever les murailles de Courges : 
a A Gobereau , masson , 350 liv. pour avoir faict le pont de 
pierre de la porte Saiot-Privé tout à neuf. — Audit Baudouin, 70 
Kv. pour avoir faict une toumelle au bout dudit pont, toute pillo- 
tée par dessoubz et ung pan de mur de Tautre consté de ladite 
tournelle. » 

14S8. A F. Maingon^ Th. Cheineau^ J, Votant, massons, 680 L 
pour avoir faict tout à neuf le portai Saint-Privé, foumy de toutés 
matières ad ce nécessaires, lequel portai avoit esté bralé et ars par 

le grant inconvénient de feu advenu en ladite ville. Au charpentier 
290 1., au couvreur 133 1., au plombeur, 130 1. 

lise. i,000 pavés, 20 1. 1. 

A Pierre LmesU, ymaigier, 4 escns d*or pour ung grant ymage 

4e N.-D. et ung angelot, mis au portai Saint-Privé. 

A Jehan de Moli.sson, peintre, 6 1. pour avoir peint cette statue. 
30 1. 1. à 6. Travaillât masson, pour avoir placé cette statue. 

1401. A /. ChopiUont orfèvre, 70 s. t. pour sou séjoir de 8 jours 
pour avoir et achepter de luy un reliquaire d*or et d*argent pour la 
ville. 

1493. A Jehan de Molusson, 60 s. t. pour avoir faict 4 tournelles 
tamies des armes du roy, de la royne, et de monseigneur le 
dauApbin, avec 4 escussons faiz aux armes de ladite ville pour les 
torches Ue la procession qui fut fêle pour les bonnes nouvelles de 
la nativité de monseigneur le daulphin. 
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A Jehtm de Molusson^ 60 g. pour avoir painct ung image de N.- 

I). de pitié avec les deux anges, estans à l'entour dudil image, tant 
d'or que d'azur, qui a esté mis sur le portai du pont d'Auron. 

A André Bauchett orfèvre, »0 s. pour avoir faict certaines mar- 
ques de fer et marteaux» servant au fait de la visitatioii de la 
draperie. 

1493-1494. Entrée db la reinb Anve. 

8 janvier. Délibération du conseil de ville qu'on ira au devant de 
la reine dans la plus grant compagnie de bourgeois, manants et 
habitants de la ville que faire se pourra; que les frais seront à la 
discrédon des maire, échevins et huiteonseiUers; qu'il lui sera fait 
un don jusqu'à iOOO 1. en la plus belle et honneste fiisson que hue 
se pourra, et aussi seront feicls mislères par les rues, etc. 

Bienaymé Georges, chargé des préparatifs de la fête, dépensa 
373 1.4 s. 1 d. — Voici les prix d'une partie des objets achetés par 
lui : 

4 aulnes 1 /S de toile lissée pour fhire les penonceaulx, 19 s. — 
SO feuilles de gros papier, et S rames de papier, 38 s. 9 d. » 15 1. 

d'eslopes, 12 s. 0 d. — 7 boites or clinquant, 3 s. 9 d. — 2 1. 
colle, 2 s. — 1/2 1. d'orpin, 3 s. 2 d. — Verdet, 2 s. 2 d. — 
Un tonneau de vin, 81. — Éponge et traschefillc, 21 d. — Pour les 
penonceaulx, 5 s. 10 d.^Fil de laiton recuit, dou blanc, — 3 onces 
g;raiid or fin, 4 1. 10 s. — 1/4 vermillon, 5 s. 10 d. — 11 1. de 
piastre 3 s. — 100 clous de 4 doits, 20 d. — Du miel, de la soie de 
pourceaux, de la messe, une douzaine de linceulx, 100 s. — 13 
aunes 1/2 de toile pour les abits des sauvagee, 27 s. — La toise de 
chevron, 10 d. — 6 toises de lambourde, 9 d. — Argent battu, 
garniture de 3 arbres de fruits pour le portail, 30 s. ttd. — AD. Asson, 
cousturier, pour le poisle, et pour les abillements des sauvaiges, 
couverts d*estoiipes, et pour Tabillement de celuy de la Séraphin 
et de celuy de I5acus. Construction d'une bastille, — d'une galée pour 
les danseurs de la morisque, 17 s. 0 d. — Pour 3 paires d'escalB- 
gnons de draps pour les enfans, 3 s 1 d. — Une aulne de f^^se, Ils. 
éd. — Cinq paires de soliers souifrés pour la morisque et pour 3 
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pains d'escrâi&giiong de cuir pour les enfans des oiseanlx, et pour 
deux paires de soliers pour oeulz qui ont porté la grant beste, 40 s. 
— Pour îa fasson des jaquettes de taphetas, 7 s. 6 d. — Pour des 
gants et esguillettes, 20 s. 8 d. 

A Geoffroy y le peintre, pour 2 journées, 10 s. 

A PeUtrJehanj le verrinier, 2 journées, 12 s. 6 d. 

hhan le Crucifix, peintre, -5 journées, 8 s. tt à*^kJaequet 
SAuvergne, id., à Êtienne ConneaUt id. 

A Geoffroy, rescripvain, pour les escriteaulx, 25 s. 

A Guillaume, Timageur, une journée, 5 s. 

A Kobin, le plombeulx, fassons de 2 fontaines et d'une troisième,, 
au portai (pour jetter le vin). 

A Eienaymé Georges, pour sa récompense, 20 1. 

1495. Entrée de Charles YllI. 

129 1. 16 s. pour les frais de la venue et entrée du roy depuis la 
conqneste de riaples ; pour ung poésie armoyé ès armes de France, 
de Naples et de Sicile, et pour avoir &ict à la porte Bourbonnoulx 
un joyeux mystère pour le resjouyr, et pour dons faits aux fourriers, 
trompettes et autres serviteurs. 

A Jouffroy de Torfouée, 8 1. 15 s. pour 4 grandes tournelles, 
faictesde peinctures et ystoires. 

A Guillaume Labbe, verrinier, 14 1. 1. pour avoir faict six pan- 
nsanls de verre en la salle basse, aux armes de monseigneur le 
daulphin et de monseigneur d*Orléans et des maires et esc1ieviDS,.eft 
pour avoir rabillé les autres voyrines, rompuez par le vent. 

1496. A Guillautne Labbe, voyrinier, c. s. t. pour faire 2 voy- 
rières, où sont les armes du maire et de P. Jobard, eschevin. 

1497. A G. Ckezeau, masson, 27S 1. t. pour avoir &ict certaine 
BMissonerie au portail Saint-Paul, que le feu roy, que Dieu absoille, 

devant qu'il partist, avoit commandé faire ouvrir, avec une allée ve- 
nant de la Tour-le-Roy, pour sortir aux champs, sur le deyiz de 
Jehan BenoisL 
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A Geoffroy de Troffou^ painctre, 6 1. 1. pour avoir peinct et doré 
les armes de France, avecque les deux anges qui tiennent lesdits 
armes, tant d*or fin que d*aznr, que aussi le champ qui est à Tentour 
desdits armes an portail d'Yèvre du cousté du bourg Saint-Privé. 

A Jacquelin de Molimn (sans doute le fils de Jehan), 211., pour 

avoir paiuct les armes du roy en ung penonccau de fer, enchâssé 
de fer, qui est sur le puits de la Croix-de-Picrre. 

Id, , 20 s. pour 4 escussons, mis à 4 grans torches, à la procession 
de la Paix. 

Id., pour avoir ftiict le patron des gectons à compter, qui ont esté 

faicts pour la chambre de ladite ville, 5 s. 

368 1. 15 s. 8 d., employés en divers habillements de drap, 
veloux, damas, taffetas et autres draps de soie et de layne, à usaige 
d'hommes et de femmes, pour ceulx et celles qui ont dancé à di- 
verses fois, et aussi pour jouer fiirces devant le roy, à sa venue en 
cette ville en l*h6tel feu M* G. Chambellan, où il estoit logé au mois 
de février 1407, et ce pour le réjouir et obtenir sa bénévolence et 
y print grant plaisir et fut d'icelles très-content. 

21 1. 10 s., pour babiller cinq compaignons pour dancer devant 
le roy une dance ou morisque au mois de mars 1497. A savoir : 

aulnes de damas, 10 aulnes serge verte et perse, achat d*or, 
amr et bourre et anltres choses, et faire le banc sur lequel ils ont 
dancé. 

1498. Ordonnance pour contraindre toute manière de gens, qui 
auront places en rues non basties, de les baslir pour faire recons- 
truhre les maisons détruites par le grand incendie de la Made- 
leine, i487. 

4499-1500. A Jacquelyn de Molusson , pour ung patron de 
voyrières et pour Tescriplure de ladite voyrière, 20 s. 

6 1., bailliés aux cnfans de Guillaume, i imageur, lesquels furent 
mis hors de ladite ville parce que leurs père et mère moururent de 
peste, et à oeste cause fut leur maison fermée pour obvier à plus 
grant inconvénient. 

A Jacquelyn de Uonlusson^ paintre, 4 1. 10 s., pour avoir faictde 
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son mestier 4 douzaines de petits moutons , faiçts de batfture d*or 

et d'argent sur toille perse, à 10 cl. pièce. 

Item.^ pour avoir faict ung patron de voirière, où est une nati- 
vité Noire Seigneur* que M« h Fradet a iaict mectre en la maison 
de ville, 20 s. 

A Cillet Poirier, U5 1., pour 466 1. de cyre, mise et employée à 
feire Tensainte de ladite ville prinse par dehors les murs et tours 
de ladite ville, laquelle ensainte mesd. s. les maire et eschevins et 
aultres ont faict faire au mois de septembre dernier passé, et a esté 
portée ladite ensainte en la grant esglise de mons' Saint-£stienne de 
oeste Yille, dans le cueur, et a esté présentée devant Corpus IH>mini 
et aultres saints, estans dedans ledit cueur, pour celle fin que N.-^ 
eust pitié des habitants de ladite ville à cause de la peste qui y 
estoit. 

Item., pour 6 escussons de papier renforcé, falots de bature d'or, 
d*argent et d*azur, portés à Tenterrement de feu M« P. Dubreuil, 
advocat du roy, maire de ladite ville, 30 s.- 

1500-1501. Â Jacquelin de Monlusson, pour 5 cbappiteaulx 
garnis d'ystoires, d*armoysies et fleurons pour la procession du 
corps de Dieu. 

G s., pour cinq patrons de voirines, aux armes et devises de 

MM. les maire et eschevins, pour la salle de la maison de la ville. 

A Lambert Antlioinc, verrinier, 10 1. 10 s., pour 3 verrières 
mises du costé de la cheminée, et du couslé de la court, au droict 
du siège du maire. 

A J. CalIayDy 20 L, pour avoir &ict représenter le mystère de la 
Passion. 

1502. Entrée de la reine de Hongrie sous un poésie à ses armes 
et à celles de la ville. On la prie d*attendre, pour entrer, que le poésie 
soit fait. 

1503. A Lambert Anthoennef verrinier, 7 1., pour deulx victres 
•rrnoyét aux armes de honorableB hommes B. Bocbetel et Ph. de 
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Saozay,'echevin8t pour les fenêtres basses delà salle basse, joignant 
les grands sièges d*icelle salle. 

A Jacquelin de Monlusson, 40 s., pour deux patrons ou pourtraicls 
de deux verrières pour ladite salle de la maison de ville. 

l'S04. A Jacquelin de Uonlusson^ A 1., pour 4 patrons de verrière 
aiizarmesetdevises dehonorables hommes Jehan Lalement, M* Gilles 
Pain, naguières maire^ M«* Hémery, Gentilz et Et. de Cambray, 

échevins d'icelle ville, pour asseoir en la salle de l'ostel do la ville. 

IttOtt. Jaqiielin^ mort, est remplacé par Jacques Meignein dit 
Auvergne, 

A Lambert AnUiaenne^ verrinier, 70 s., pour ung panneau de 
verrière mis en la salle basse de Tostel de ville auquel sont les 

armes de feu Gilles Pain, naguères maire de la ville, auquel panneau 
est painct le miracle de S. Antoine de Padouo. 

A Simon Raynard, tapicier de haulie lice, pour réparacion, 6 1. 

Entrée du roy^ préparée par bienaymé Georges. — Dyafie fut 
menée en triomphe au devant du roy, sur un charryot couvert de 
90 peaulx de mouton à longue laine qui coulèrent c. s.; elle était 
escortée par 4 hommes, vêtus de chausses jaunes et rouges, du prix 
de 6 1.; on habilla la folle du roy. 

1806. De 6 1. en 1486, le prix des chapiteaux à ystoires pour la 
procession de la Feste-Dieu est monté à 14 1. {Jacques S Auvergne 
et G, Dallida.) 

\ Jehan d'Orléans, Christ, de Treffoidx el Jehan du C/iesne, pein- 
tres, 35 1. 5 s., pour avoir painct les poésies du roy, et les baur 
•ières des trompettes. 

AAndréBauchetfReg» leLigier^ P. Bechebien^ ^iReg. Carrelier^ 
orlèvres, 101., pour besoignes faites pour ladite entrée.. 

A PaulCf rimageur, pour le patron en pierre du don foit au roy, 
2 escus. 

A Jehan de Paris et Nicolas, pour plusieurs patrons, 41. 2 s. 
A Comin, pour une médaille, 7 1. 

A Bienaymé Georges, 60 1., pour 3 semaines passées à donner les 
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soins aw mystères et joyeulx esbattemento poar Tent^ du roy 
ei do la reine. 

A Hic. Rochin, G. Bonnet^ Martin le Harpeoz, Jehan le Rebec, 

ménestriers, 5 1. 

A Jehan et Gillet, peintres, pour 5 journées et 4 nuits, 36 s. — 
Guillaume Rojvainy peincite^ Lambert, brodeur. 

A M« Antoine, florentin, pour acheter les drogues pour besoigner 
à la médaille d*or offerte au roi, 14 s. 9. d. — Plâtre pour mouler» 
9 8. 3 d. — M. de Raynal a donné les inscriptions de cette médaille 
dans son histoire du Berry : elle fut offerte dans un sac de velours 
el de taffetas. 

A. Petit Jehan, Timageur, pour 6 journées, 37 s. 6 d. 
À Joseph Grégoire, pour avoir réparé la médaille, et y a vacqué 
5 jours et S nuits continuellement, 10 1. 10 s. 
La médaille et une cabane d*or, offerte à hi reine, coûtèrent 

1878 1. 6 S. 

A Regnauld Carrelier, orfèvre, 62 s. 6 d., pour avoir faict la 
piie et le trousseau aux armes de la ville, pour marquer les gectons 
qnll convient bailler à chacune reddition des comptes du receveur* . 

1807. Jehan Joing, verrinter. 

G. Rossî^on et J. de Saint-Martin font les ponts de la Périsse et 

de Saint-Sulpice. 

A Jehan de Bretagne, plombeur, U 1., pour avoir plombé la 
lucarne du portai du pont d'Auron, du costé de Saint-Jehan de 
Tospital, avoir peint de neuf ledit plomb, avoir reffoict de neuf les 
ttwronnes et feuillages des estots, icelîes dorées. 

A Piicollas Rondet, verrinier, 115 1., pour avoir faict ung paneau 
verrière, à ystoires et riches couleurs, pour la salle de i'ostel de 
ville. 

A B, Chapu%et et /. Cluiuvet, maistres jurez sur le £aict des édi- .*. 
ficesdela ville, pour accompagner les maire et eschevins pour veoir 
^ vi^ter les édiflces qui estoient faicts par surprise des rues. ^ 

1311. Sept seringues de laiton pour gecter l eau à esteindre le 
leu. 
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1513. 6. DaUida peint renchasse do puits de la Croiz-de-Pierre, 
81. 

A André BeUnfant, orfèvre à Bourges, C. s. t., pour avoir faict 
une pille et ung trousseau, en laquelle pille a 3 moulons couronnez, 
et audit trousseau ung Dituris courouné et taillé, avec une fleur de 
lys au dessoubs dudit Bituris. 

llm. p<mr ung marteau» one pille et ung trousseau, faits aux 
armes de la ville, pour marquer les draps. 

1513. G. Faure construit ung pont sur la route de Bourges A 
Orléans. 

1816. A Antoine Girardet, 37 L 10 s., pour 100 piques ferrées, 
moitié de 15 pieds et TaoUre de 16, au prix de 7 s. 6 d. chacune, 

pour la deffensG, forlifficacion et tuicion d'icelle ville, pour résister 
à rencontre des Suisses et aultres ennemis de ce royauime qui pour 
lors estoient au-devant de Dijon. 

A L. Harando, 10 1., pour 8 toises de muraille tout fpumi» et 
griifoné ladite muraille de mortier blanc 

A André de Galles, orfèvre, 40 s. t., pour 2 poinçons faits aux 
armes de la ville pour marquer les draps de la Visitation, et les potz 
d'estaing de la ville. 

A G. DalUda, 60 s. t., pour ung grant escusson enlevé ès armes 
de madame la duchesse de Berry, mis en la maison de ville quand 
ses commissaires y dinèrent. 

1521-1522. A Paille, tailleur de pierres, 8 1. t., pour le moule 
des médailles que 1 on vouloit faire pour donner à laroyne, Madame, 
et madame <ia duchesse. 

A G. DaUida^ 30 s-, pour avoir painct les patrons en papier pour 
bailler à M. le chancelier Cambray pour y escrire les dits à mettre 
èsdits médalles. 

A Hobin Tcxiei\ brodeur, 20 1., pour la broderye du poésie de la 
Feste-Dieu, les pantcs on toile d'or, 6 quarts d'aulne, 39 1. — 1 aulne 
1/2 satin cramoisy, 12 1. 

A B. Chapmel, h Ckanmt^ G. Faxart, 0. PofMm^ naistres jures 
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et massons, A \. iO s., pour deux journées à aller par toutes les 
rues de ceste ville veoir et visiter les maisons, murailles et aultres 
choses qui sont dangereuses de tomber ès dites rues publiques afia 
de les &ire abastre et adresser et mètre en estât et fasçon que 
iDcnn inoonTénieiit n*en puisse advenir à ladite TÎUe, et le tout mis 
et lédigé par Bordin, notaire et greffier de la ville. 

ISH. A André Battcket^ dit de Galles^ 60 s., pour avoir foict 

quatre trousseaulx, 2 pour la Visitation de la drapperie, là où il y 
a Dituris coronné, et 2 fleurs de lys, et 2 aultres pour marquer les 
arbalestes de la ville et pieds de biche, et aussy avoir faict ung eS- 
cusson, là où est gravé 3 moutons, pour marquer les eschelles de 
Ja ville et aultres choses. 

A Berthomief Gaulteron^ 4 1. 10 s., pour 0 trousses garnies 
dnscune do 18 garrotz, et 6 bourses de cuir ès livrées et couleurs 
de la ville. 

A Guérin Portier, de la Charité, 82 1. 3 s. 4 d., pour 1146 boul» 
letz pour lescouleuvrines bastardes, pour les moyennes» et la Aon* 
gearée. 

A L. Norin, 20 1., pour un pont de bois neuf, de 6 t. à la maison 

des pestes. 

1883. A Antb. Dadiesne, fourbisseur, pour avoir rabillé et fourby, 

mis des boètes et courroys aux 40 sallades , qui estoient toutes 
reulhées et desgarnies, lesquelles il a mises en poinct. 

7S s., pour 186 corras mises aux salades, et 106 pour les bri- 
gandines. 

SH) livres de pouldre à canon, 7 1. 1! s. 8 d. 
A Denis Noegerier, sarruzier, 103 s., pour avoir faict neuf sarru- 
'^•elàchascune une grande bande pour servir Aboucher le per- 

par où on met le feu. ' 
A André de Galles, 7 1. 10 s., pour avoir rabillé et mis en 
poinct 38 brigandines fourni de layne, de bocles et de clous et une 
Ballade. 

A Maoé Davau, sarmzier, pour la oonstniolion d^m grand tréglis* 
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poisant 880 l.« à 19 d., pour la parte Saint^ulpice, avec la vis pour 
le haulser el baisser. 

1524. A P. Chenu, brodeur, pour avoir brodé une chasuble 
pour la messe saint Philippe, 8 1. 7 d. (foodatioQ de la^irille à la 
cathédrale). 

A Rob. Texier, brodeur, 4 1. 10 s. pour avoir réuny les lys et les 

marguerites estant au poisle. 

A G. Bremault, brodeur, 20 1., pour avoir faict deux graats 
baoières pour les trompetes de la ville, de tafetas rouge et vert, 
semées de fleurs de lys et de moutons ès deux costés, garayes de 
franges rouges et vertes ès livrées de la ville. 

A Jacques Maignant, 9 1. 10 s., pour avoir painct le grand es- 
cusson aux armes du roy estant au-dessus du portai Saint-Sulpice, 
ledit escLisson garny d'azur, les fleurs d© lys et les anges qui tien- 
nent lesdits escusson d'or fin. 

Matheiin Laurent et Gelin réparent les murailles pour 1172 1. 

A Jehan Dupré^ masson, pour avoir faict les portraicts et molles 
et pour conduire les massons qui ont faict le puits de la maison de 
la ville, C. s. (Il existe encore.) 

A Jehan Maignan, fondeur, pour avoir faict 26 arquebuzes, poi- 
sant 851 1., 139 1. 11 s. — 25 arquebuzes à croc, 155 1. 7 s. 9 d. 

Acquisition de 1983 petits bouiletz de fer pour les arquebuzes à 
croc, pesant 100 1.» au sieur Guenyn Portier, seigneur de Rancan 
(de la Charité). 

1525. J. Véron, 62 manches de cœur de chône, pour les arque- 
buzes, 7 1. 16s. 

Le grand pont de bois de Saint-Ambroise, neuf, 50 \. 

A. /. Meignan^ peintre, 16 1., pour la peinture des puits près des 
Carmes etdeSaInt-Jean-des-Champs, enchâsses, escussons, fleurs 
de lys, barreaulx, feuillages d'or et d'azur et aultres peintures, aux 
armes du roy, de.Madame et de la ville. 

1526. A Ursin Helyot, 4 1. 10 s., pour avoir rabillé le grant- 
ourouloge. 
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/. Weignan^ peint à huilie, aux armes du roy, de Madame et de 
la ville, renchasse du puits près le vieil Hostel-Dieu, auquel y a 
doq piliers avec cinq penonceinilz et fleurons assis par /• Gnutet^ 
ditCtrofile^pour 32 1/ 

1527-Uâ8. .L'école des ioix et décrets est construite par 
i. Anumgart^ M, Ckaimgrmdy F. Laboureau et P. IHtIy, sous la di- 
rection de F. Kelly non. ' 

A Jehan Lescuyer, maistre verrinier, 62 1. 10 s., pour 191 pieds 
de vistres neuves pour les escolles, avoir rabillé les vieilles, et re- 
mises en plomb. 

1532. Passage du roy, de la royne, du dauphin et du légat. 
Jehan Villate^ J. Légier et Ant. Lemesner font la taille des dons et 
présens en or, enrichis de rubis, du prix de 366 1. — G. Nix>ard et 
G. BrmauUf maistres brodeurs, firent les armoisies, devises, 
fleurs, etc., des 3 poésies et pavillons. Le dieu Pan reçut la reine 
accompagné de jeûnes faunes qui dansaient avec lui. Ils gar- 
daient des agneaux dans un parc. Il fut faict un mystère à la place 
Gordaine. 

A Jehan Lescuy&r^ peintre et verrinier, 69 L, pour chapeaux de 
triomphe. 

1533. A G. Pelvoysin, 25 1. t., pour la taille et massonerie d un 
puits. 

Reconstruction des murs et tours d'Auron, sur 400 pièces de 
pilotis. 

153^1. Construction de la tour du pont d'Auron, par G. 
voysin. 

1539. Pour la Feste-Dieu, en. maijoulène, petite violette rouge et 
blanche et aultres violettes , pour feîre les chappeaulx des maire, 
eschevins et officiers, et pour 72 petits chappeaux pour les trom- 
petes, portiers, sergens et aultres. 
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15>i3. 352 1. de salpêtre coulent 37 1. 8 s. 

1515. Reconstruclion des remparts à 44 s. la toise. 

A G, BrmauU^ brodeur, satin blanc et vert, à 34 s. — Bougrand, 
4 8. 3 d. Tanne; 115 8. pour la Haçon d*une chasuble, étole et 
nanipule. 

Les peintures pour la Fête-Dieu sont montées à 21 1. 

1548. A J. Mariorij orfôvre, 60 s. t., pour avoir faict une pille et 
deux trousseaux pour marquer lesmarreaulx de la ville. 

1551. Rapport sur la Visitation des murs, port^ulz et pavés, par 
Dru. 

A. G. Dremaulty 35 s., pour broder sur la manche du crieur delà 
Patenostre trois moutons aux armoysies de la ville environnez de 
patenostres et une cloche au dessoubz. 

Dans le corps de garde, 7 mousquets, 5 bandolières, C halle- 
bardes, 1 bourguignolte. — Dans la cour, 300 boulletz de fer de 
fonte, descalibres de 26, 24 et 18.— A rentrée de la tour, 12 boul- 
letz de pierre, et 300 de 12 et de 6.— Une granda arbaleste ferrée, 
avec ses ressorts et une corde en arc, ladite arbaleste de coste do 
baleyne, 50 paires d armes pour la cavalerie légère, 220 corselets 
et cuirasses garnies de leurs bourguignoites pour Tinfauterie, 50 
1. de mèche, 100 corcelels et bourguignottes, 64 mousquets, 5 plan- 
ches à feire mantelets. 

Une grande cage de bois, garnie de fer, dune toise en carré et 8 
pieds de hault. 

100 corcelets garnis de leurs derrières et bourguignottes. — 
Haut d'une toise de tassettes, cullotles et brassards hors de 
service. 

Sur la plateforme de ladite tour, six pièÔBs de canon, de fonte, 

montés sur leurs affutz, dont Ton est de 18, 2 do 12, 3 de 6.— Deux 
marqués aux armes de France, les autres armes effacées. — 3 dou- 
zaines de boulets. — 1/2 baril de poudre de grosse grenée. — 24 
boulets de 18. — Dans le magasin au milieu de la tour, 13 barrils 
de poudre à canon. — Une caque de balles à mousquets. — Un 
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moulin à bras, à moudre bled, complet et en estât de servir.-^ Un 
Smit à cosfté de la cbemynée. — S grands cables à monter canons. 

— IS eorcelets hors d*état de servir. * Vis à vis la montée de la 
plate-forme nne entrée descend dans une yonte ; auprès se trouve 

un puils garni de ses cordes. En un cabinet proche la chambre du 
commandant, 450 1. de grosses balles de mousquets. — 12 boullets 
de pierre. — Id. de foote. — £n une chambre procbe la chapelle, 
sor 3 râteliers, 27 mousquets, et à rentrée 3 canons d*ar<iuebuzes à 
crocq de fonte et ung &uoonneau. — Dans la chapelle, sur Tautel , 
m calice d*étain et un livre pour dire la messe à ceux de la gar- 
nison. 

Dans une salle à chemynée hors la balustre de ladite chapelle 
deux couleuvrines sur leurs affûts. — Dans une autre chambre^ 27 
Bousquets, 24 bouletz. — Un canon d*arquebuze à crocq. — Bans 
une autre salle, 4 hallebardes, 1 tambour. — Une forge garnie de 
.868 soufflets, une enclume, 12 mousquets. — Trois grands aflbtz. 

— Onze roues de canons. — Entre les deux portes de la bascule, 
2 mousquets, 2 vieilles piques, 2 roues d affûts, 2 bandolUères. 

t5S3. Visite et détail des murailles, portes, etc., par le maire 
Accompagné de notables, de maîtres massons, etc., et de gens de 
8ervice. 

A J. Dlancloux, 112 s., pour une chaire pour les docteurs de la 
faculté. 

9 1. 4 s., pour 2 seringues de cuir bouUy pour le feu. 
Uaignan^ figure dans un incendie comme capitaine des Tre- 
UiDiers. 

loot. Bellemeau construit des boutiques pour les monnayeurs. 
*00 1. c. s , pour avoir faict le portraict des escussonselarmoysies 
du roy et de Madame, 

£n la chambre basse une grande table de noyer, de 22 pieds de 
^g» Bar ung soubassement foict à pilliers tournés.— Une lanterne 
^antde tresbuchet. — Une escriptoire de boys avec son tiroir et 
lietle. — 2 paires do grandes balances, attachées aux soliveaulx, de 
^ et de 30 marcs. Trois de 10 luarcs, deux de 3 à 4 marcs. — Cinq 
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mannozets poisant 10, 15, 20, 25 et 30 marcs. — 2 pilles portant 
16 marcs. — 2 grandes paires de sissoires, une montée sur ung 
cheyalet. — Ung grand fléan de fer. — 2 paires de grandes te- 
nailles. — 3 grandes cuillers. — tng grand crochet servant à re- 
muer les matières d'argent et de billon. — Une grande pelle de fer. 

Une paire de grandes molettes. — 9 tables de fer servant à getter 
en royaidz. 

1555. A Jehan Lescuyer, pcinctre,4 1. pour 24 escussons, en grand 
papier, pour les obsèques de feue madame de TAubespine, à ses 
armes et de la ville. 

1559. A y. Belyvtau^ maistre masson, 145 1. pour avoir iaict 
ung de pierre où était la bastille Saint-Sulpice, &it de moitié 
avec ràbbé de Saint-Sulpîce. 

80 1. à y. DelislCf pour avoir faict le pont de Mariant sur 
TAurotte. 

A Btisse Girard^ maistre masson, 45 1. pour ung pont sur le 
Molon. ' 

A F. Merignon, maîstr» masson, 93 1. pour avoir monté et baulsé 
la tour de la maison de la ville, estant au coing de la rueflaulte près 

le collège Sainte-Marie, de 3 assises de parpin, et au devant d'icelle 
faict une niche. 

A. M" RegnoulXf architecteur et sculteur, 26 escus d*or soleil 
.valant 65 1., pour avoir faict une figure de pierre d^Apremont, en 
forme de Justice, laquelle il a rendue saine et entière en la maison 
de ladite ville. 

A M" la Caille , couvreur d ardoyse, 70 livres pour avoir couvert 
la tour et fourny d'ardoises et do plomb. 

A P. Juno, charpentier, 79 livres pour avoir faict la bastille et 
pont-levis de la porte d*Auron. — Id. pour la porte Saint-Paul. 

A François Herino, 200 livres pour avoir faict de pierre dure le 
pont de la tour de Saint-Clément. 

A M« P. CarentoUf masson, 200 livres pour avoir faict le pont de 
la tour Marquet. 
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kP,de BrielUs^ brodeur, 96 livres pour avoir faict 6 chappî- 

teaulx de triomphes et les armoysies do la ville, à chascune manche 
des robes, des coulleurs et livrée de la ville ot icclles faites de papil- 
lottes d'argent, savoir : le sergent de M. le maire et le^ sergents de 
MM. les eschevins. 

1561. A P. (le Hereelin, tapider de haulte lisse, c sous tournois 

pour subvenir aux frais qu il a convenu faire pour Tabituer en ces«.e 
ville. 

A /. de BrielUêf 30 livres pour les chappiteaulxet armoyries pour 
la Feste-Dieu. % 

1562. Charte du roy pour autoriser la réparation des remparts 

de Bourges et la démolition des maisons qui empêcheraient ce tra- 
vail. (Bloys, 20 février 1562, Archives de la ville.) 

A noble homme, Thomas Gonsard, c. s. pour la conduite et tra~ 
vail qu'il a prins à la construction de la plate forme près le moulin 
delaChappe.. 

A Ânthoyne Pelvoysin , maître fondeur , 52 s. pour avoir faict 

une coquille de cuivre, et ung modèle de boys pour faire ladite co- 
quille sur la lumière de la grande couleuvrine. 

A Jehan Sauzay» serruzier, c. s. pour avoir coupé au ciseau et 
arrondi à force d*hommeSy avec des tarreaulx carrés, la lumyère 
d*nne grande coulleuvrine, qui estoit grandement ouverte, et icelle 
percée. 

A Jehajî ArnauU^ peintre, 30 livres pour avoir peinct les escus- 
sons du roy, de la reyne et de M. de Scipierre. 

La ville fait de grandes acquisitions d'armes dirigées par J. Gi- 
rard, chanoine de la cathédrale. — Façon de 72 piques à 12 s. ' 
Fers de pique à 12 s. — A François Galbron, artillier^ 60 solSi 
pour la façon de douze piques. 

A J. de Riffault, maître armurier à MouHns, 237 livres 3 s. pour 
neuf corselets et neuf mourions. — 120 piques faites par Clairer. 
— 999 livres 16 s. 6 d. à Jehan Yillain et André de i'ilospital, ar- 
muriers, pour fourniture d*armes. 

On envoie un exprès en acheter dans le Foresl. 

A^«ftliM,t«iM,LJiM00ll86i. 17 
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Achat de 13 hallebardes et 12 piques, 31 livres. 
A Esme Baron» escayer, commissaire de TartîHerie de la Tille, 20 
livres pour ses gages. 

A G. Bacquelyn, 38 s. pour 5 boubynes mises ès vieux chargeoys 

et escouvillons des coullcuvrines, basiardes et moyennes, à 2 s, 
pièce. 16 bonnillons à lenternes, escouvillons à resfouUer pour fau- 
conneaulx , à 10 d. pièce , et pour 8 boules de boys pour enveyer 
aux forges et sur icelles ftdre des boulletz de fonte pour servir aux 
faiiconneaulx et grosses bacquebules à croc. 

A J. Hacquemard, faiseur d'œuvre blanche, 4 liv. pour avoir faict 
3 susbandes, 6 chevilles percées, C ciavelles, 4 crochets, 4 esses 
et 3 frettes, le tout de fer, qu'il a mis aux faulconcaulx ; plus une 
paire de tenaillesasserées pour coupper les boulletz desdits faucon- 
neaulx. — 55 s. pour une paire de roues et 2 essieubc pour ung 
fouconneau à pans. 

A y. Meignarij 10 livres pour 108 moutons en figure pour plan- 
ter aux huys des malades. — 6 livres S s. pour 100 mou- 
tons de plate peinture, — 300 moutons, sur toile et sur carte, pour 
coudre aux babils de ceux qui ont guéri. 

Jd. 10 grands écussons aux armes de feu monseigneur deGuyse, 
pour son service. 

kl.de BrielUs, peiatre, iO S. pour cinq douzaines de moutons 
peiuts. 

1563. A /. de BrielleSf 10 livres pour avoir faict une carte et 
portraict de ceste ville pour mectre au livre de feu M. de Lassay 
(Jehan Chaumeau). 

1564. A Jacques Augier, maître orphèvre et tailleur de la mon- 
noyc, pour un scel et ung cachet d argent aux armoisies de la 

viilc. 

Jeh, Belyveau reconstruit la maison des pestiférés, et faict le 
corps de logis neuf de la maison de la ville, pour 030 livres. 

1567. Travaux considérables aux remparts, pour 8,000 livres. 
Vergnat> charpentier, fait une sentinelle pour placer une pièce d'ar- 
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tîllerieprès une des portas. J. Le Champenois &it la bastille et la 
barrière de Bourbonnoux, pour 22 livres. 

Les travaux, adjugés au rabais sur devis, étaient reçus par les 
maire et échevins, lecture faite sur les lieux dudit devis et sur la 
dédaratiou d experts assermentés. Toutes ces pièces étaient pro-^ 
duites aux auditeurs des comptes pour la justification du receveur 
qui avait payé les travaux. 

/. Kousseau^ masson» reffoict les fourneaux à salpêtre, aux Ja» 
cobins. 

A J. Carré, maitre charpentier, 20 livres pour ung molin de 
charpenterye à battre pouldre à canon, dont G. Davau fournit les 
cinq pilons de fer. 

A François Crochet, pour équipper les quarante-sept arquebuses 
à croc. — 6 charges de fer blanc, 3 liv. 6 s. — i7 verges de bois, 
58 s. 9 d. — 6 raclouers et 6 tîrebourre de fer, 3 liv. 12 s. — iO 
sacs de cuyr blanc, 30 s. — 6 layettes de boys, 3 liv. 12 s. — 
Emmancher de boys 8 arquebuzes, 26 s. — Un tireboulet et ung 
coupe-boulet de fer, 15 s. — Refonte de trois lumières d^arquebu- 
ses, 3 s. — 2 refouUoirs avec deux hampes et escouvillonst pour 
ung faulconneau, 5 s. — S charges de laiton, 6 s. — Racooustré 
Tessive dudit faulconneau, ses happes et gresse, 5 s. — 45 detz de 
fer carre qui ont esté mis dedans les bouletz à faulconneau, 6 s. — 
36 hacquebutes de guerre, à 7 liv. 15s. — A Pierre Godefroy, artil- 
lier, 8 hallebardes qu*U a montées, 6 livres. 

A Jehan de Brielles, peintre, pour avoir pourtraict le portail de la. 
porte du ravelin et de Fabbaye de saint Sulpice, 40 s. . 

1SG7. A Jehan B(Kse, maître masson , 15 liv. 18 s. pour avoir 
taillé une pierre de trois pieds et demi de hauteur, deux pieds 
quatre pouces de largeur et de dix p. d'épaisseur, et en icelle taillé 

en bosse l'escu et armes couronne du roy avec son ordre, sa de- 
vise, à chascun costé de deux coulonnes, couronnées, avec leurs 
rouleaux (1), et au dessoubs les anciennes et modernes armes de 



(1) C'est la devise bien connue de Charles IX, celle dont il a été 
question précédemment dans une note du Mémoire de Vallet contre 
Varie. 
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ceste dicte ville pour mectre au portai du raveli^ Saiat-Sulpice. 

I86S. A /efcoftAogter, brodeur» 35 s. pour ung pourtraict des ar- 
mes du roy avec l*Ofdre, escu, couronne en diadesme impérial aux 

deux coustez, la devise du roy, et les armes anticques et modernes 
de la ville. 

tS69. A/, Aiiytfr,pourlaiàQOiietbroderiedudelde8atiiijaiiliie 
pour la procession du corps IHeu, 30 livres. 

A Jehan de hrielle , peinctre, pour uue bystoire de la passion, 
34 livres. 

1570. A /. Aose, 80 liv. pour &ire ung pont hors la porte Saint- 

Sulpice. 

A G. Dumets»^ maître charpentier, 16 liv. pour avoir faict trois 
ponts légiers devant lamestairie des dames de 1 Ânnonciade dans 
la prairie Saint-Sulpice» sur la voie du moulin Bertrand» sur les- 
quels est passée rarmée du duc d*Aumale. 

1571-1572. A/. Ragier, peindre, pour des escussons et unehis- 
toire de la passion et des SibiUes, 30 liv. — Pour rentrée du car- 
dinal-légat, il livres. 

Visite des murailles d*Auron, détruites par les eaux, par Lauriau 

et G. Gerbault, maistres massons. Leur rapport constate l'existence 
de deux tours à la porte liourbonnoux, deux jusqu'à l'angle qui va 
à Charlet, une à cet angle ; une quatrième, dite du cimetière d'Ur- 
ein» et trois autres. — Le côté de Charlet était siyet à escalade de- 
puis le siège de 1502. — En allant de la porte Saint-Privé à S» Am- 
broix, la deuxième tour s'appelait de Lyon , la troisième du cime- 
tière de Saint-Ambroix; suivait un pilier en forme de tour carrée, sur 
laquelle était une sentynelle de pierre; c'était le plus près de Saint- 
Ambroix. La troisième tour, après Saint-Ambroix, s'appelait de Saint 
Clément. — La première après la porte d'Auron, vers Saint-Paul» 
tour Saultereau; celle de Fangle, qui existe encore» tour au Diable. 
— 11 y avait six tours entre Auron et Saint-Paul. 
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1572. A G. Dumez, charpentier, 404 s. pour 8 bras de lengin, qui 
monte et descend la grille du portail Saint-Privé, et ung tour.— 112 
8. pour avoir été à Sancerre, après le siège, pour démonter llior- 
loge de cette ville que M. de la Chastre foisait apporter à Bourges. 
Quatre maîtres charpentiers et sept compagnons reçoivent 28 liv. 
10 s., afin d'aller au camp devant Sancerre pour besoigner de leur 
mesUer pour le service du roy. — 2 marteaux , 3 liv. -y 2 pinçes « 
SO s. — 12 billes d^assier, 30 s. — Charbon de pierre pour forger» 
25 s. — Une cye de travers, 2 besègnes, 2 tarières, une pince, une 
mortoyse, 9 liv. 5 s. — Journée des maîtres, 25 s.; — des com- 
pagnons, 15 sols. 

^573. A P, Lefebvret peinctre, c s. pour 20 escussons des ar- 
moyries du feu roy pour son service £uct en caste ville. 

A François Gallebrun, 40 s. pour avoir redressé, empenné et re- 
férré les traicts et garrots des arbalestes qui estoient sur la mai- 
son de ville. 

A P. Lefebvre victrier, 8 1. 9 s. pour des escussons pour la bien- 
venue du roy Henri 11 1« et les obsèques de Madame delà Forest. 

Hicolas Lefebvre peint les écussons de la Fête-Dieu. 

Ordonnance de H. de la Chastre qui enjoint à tous particuliers, 
liabitans de la ville de Bourges, qui ont maisons et jardins plus 
près des remparts de la ville que de dix-huit pieds, conformément 
aux lectres patenies du roy du l i octobre 1573, de les ester et dé- 
molir dans un mois, faulto de quoy , le temps passé, est enjoinct à 
MM. les maire et eschevins et capitaine de £ure abastre et desmo- 
lir tous lesdits empêchements afin que le chemin y soit plus libre 
pour passer les gardes et rondes tant & pied qu*à cheval. 

1574. A François Crochet, commissaire do l'artillerye, pour avoir 
fait remonster et raccoustrer à neuf 6 pièces d'artillerye, qui es- 
toient desmontées et sans fust, 503 livres. 

A Jehan Hervé, pouldrier, 200 liv. pour s*establir dans la ville. 
A Ant. Thibault, pour 5 canons d'arquebuze, 20 livres. 

1575. Pynard, menuisier, arme et couvre 6 sentineLles, 
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1576. Entrée du duc d'âlençon. 

Nommé due de Berry, le frère de Henri III fit son entrée solen- 
nelle à Bourges le 15 juin 1576. 

A la porte du fauxbourg Saint-Privé, esloit poincte une muraille 
feincle, et dehors deux tableaux plantés, un d'armoiries, escartelées 
des duchés de Berry, Anjou et Alençon, soustenues par deux anges. 
L^autre avoit ung dieu Pan, peint à ranlioque sur une colline et près 
d\]n bocage , ayant près de luy des bergers qui foîsoient pattjre 
leurs troupeaux en la plaine, auxquels s'adressoit cet hémistiche de 
Virgile : « Pascite ut ante pecus, pucri. » 

Au dessus étoient les écussons du roi, de la reine mère , du duc 
d*Alencon, des F couronnés, — le prénom du duc étoit François^ — 
des écussons du Berry, entouvii de lierre et taffetas de leurs cou- 
leurs. 

Au dedans un théâtre pour recevoir les harangues, et une cham- 
bre de repos, ornés de tapis et do velours cramoisy à fleurs de lys 
d'or et armories. Plus loin un berceau à compartimens couvert de 
lierre, etc. 

L*avantportail| construit en charpente àcokmnes doriques^ étoU 
surmonté de Téeusson du Berry ; il y étoit écrit : « i£lemus fiât 

pacis cum pacc minister. » 

Devant l'église Saint-Bonnet étoit un arc de triomphe corinthien 
à 3 portaulx, celui du milieu plus grand. Au-dessus de chaque 
petit portai étoit un tableau , peint tant en huile que détrempe. Au 
côté droit, vers la ville, ung duc assis sur une chaire, soy reposant, 
et environné de gardes en armes, avec ces mots : « Civium fideli- 
tate securus. » A costé gauche une femme donnant des sceptres à 
divers rois, avec cette inscription : a Iiiturix Cellico rcges dabat. » 
Dedans le tympan du grand portai cstoit le portrait de la ville peint 
au naturel, que soustenoient deux femmes , nommées Fidélité et 
Obéissance. En Taultre face, qui regardoit vers la place Gordaine, 
estoient autres tableaux, c*est assavoir du costé droict une méta- 
morphose d'un mouton, du col duquel, au lieu de teste, issoit un oli- 
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vier, et sur iceluy une vigne chargée de raisins avec ceste devise : 
c Beilum pace mulatum multum gaudii affert.vDe 1 aultre étoil le dieu 
BoDUS-Eventus, dépeint suivant l'image qui en fut autrefois à Roiç^ ^ ^ 
que deux femmes posoîent sur un autel. Les dictes deux iMDiiy|S«^ 4- 
flignifioient Fidélité et Patience, Tune remai^uéep^ deux ebîeû|^ 
et Tautre par deux bceufe soobz le joug, et estoit ïnBm% à w^l» 
costés de l'hostel : ' , 

« Palieatia et fidelitas civium me restituit. » < . 

Au tympan estoit un tableau de divers animaux paissans» 900 
ces mots : « Pascuis felix Biturix. » • JNL> 

Les colonnes étoient cannelées,.imitant le marbre noir etriHk, 
les filets et moulures dorés, les voûtes des arcades ornées de fh- 
Faces en relief à riches couleurs. Plus bas étoiçnt peints les douze 
grands dieux avec des devises. 

A rentrée de la rue Coursalon il y avoit un théâtre tapissé, et ^ 
soricelloy 20 petits enfonts qui foidoient aux pieds des corselsts, 
morions, hallebardes et autres armes amoncelées confusément; 
leur habit étoit blanc, de satin damas, et taffetas qui leur battoit 
jusques aux pieds ; ils esloient coronnés de lauriers et tenoient en 
leurs mains chacun un rameau d'olivier; au dessus de leur teste 
estoit escripti en une table d'attente plantée contre la muraille» ce 
Torséi de David : « Ex ore infanthun et lactantiom perfecisti 
landem. » 

Au même endroit estoit ung grand tableau auquel estoit escript 
d'un côté : « Pax una triuinphis innumeris potior. » De l'aullre 
costé : a Francisco iiegum francise a. VF pacis asscrtori invictiss. 
ducique suo observandiss. Biturix vovit 15 call. aug. anno 1576. » 
Ce qui estoit peinct aud. tableau estoit tel : un prince, habillé d'ha- 
bit 4ucal, couronné de lauriers, embrassant une- femme de laquelle 
il joignoit la dextre, signifiante Paix par une colombe , qui tenoit 
en son bec un rameau d'olivier, figurée en sa coiffure et ornement 
de téte^ estoit traîné par un lion et un moulon conduits par Mercure 
avec son caducée ; led. cbarriot estoit plein d'armes de toutes sor- 
tes et estoit accompagné de côté et d autre de trompettes, héraults, 
et porte trophées. A la culasse estoit portraict un Hercule avec sa 
massue, et, aux essieux des premières roues, Discorde, des der- 
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nières, Mars, attachés avec des chaînes de fer et traînés par terre; 
, led. charriot estoit suivi de Religion, Justice, Foy, Espérance, et 
autres vertus signifiées tant par les animaux, sur lesquels eUes 
estoient montées, que par aultres marques apposées à leur habille- 
ment de teste. 

Contre la porto Jauhie, qui est l'une de celles du cloistre de la 
grande église, estoit un tableau, environné de festons, auquel es- 
toient peints et un prélat qui se prometent la foy par la junclion 
de leurs mains; soutenoient une église, et estoit escriptdessoubz : 
« Jugi prœsulis et principis auxilio secura. » Le portail de Tégltse 
étoit orné d'armoiries, ainsi que celui de la maison de Jacques Cœur, 
où étoit le logis du duc. 

Devant le logis on avoit faict dans le cimeticrre Saint-Aouslrillet 
une terrasse, de figure hexagone, fermée de 6 portes corinthiennes. 
' Au milieu de la terrasse étoit dressé un candélabre, et au sommet 
/ dMcetluy une grande lanterne à 6 angles. Dans bette lanterne étoit 
un Jupiter en bronze ayant sa foudre en la main et son aigle entre 
ses jannbes. A chacun angle étoit un crocodile couvert d'écaillés et 
plein de feu artificiel. 

Quand le prince passa sous Tare de triomphe, de la voulte d'iceluy 
descendit subtilement un jeune en&nt nommé André Gassot, fils du 
maire, habillé en pastre, enfermé dans une nue composée de toile 
d'argent, qui, après avoir ouvert lad. nue, présenta à mond. 
seigneur le don de la ville, qui estoit une coupe d'or et dedans 
icelle un bou nombre de pièces d'or forgées exprès, en dehitaut un 
sonnet. 

Après le souper fut tiré le feu artificiel. Sortirent dix géants 
habillés eh moresques de taffetas et renfermés à demy dans cha- 
cun une montagne contrefaite d'osier et de mousse; lesd. géants 
tournoyants, morgants contre Jupiter qui étoit au plus haut du 
candélabre^ et jectans de l'eau par seringues cachées dans lesd. 
montagnes, jusqu'à ce que Jupiter, indigné, élançant son foudre, 
brûla tout l'artifice sans qu'il demeurast rien, y ayant une infinité 
de fusées qui jouèrent assez brusquement. 

Le dimanche ensuvvant fut tiré un autre feu artificiel au milieu 

a* 

du pré Fichault, ordonné par .Mr« leCte de Sainct-Aignan, gouverneur 
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de la ville» qui fot disposé de faQoa qu i! y eut bataille de feo. 

Tai trouvé dans le compte des dépenses : 
A Dents Perron^ pour sa charpenterie au portail Saint-Privé, 
351. 

A Jacq. Clialivcau, menuisier, pour 39 journées à faire Tarcade 
devant le pont levis de Saint-Privé et les arcades, pillastres et 
candélabres de Saint-Aoustriilet» à raison de 30 s. par jour, 58 1. 
— J. de Paris» id. 

A ClmerU Turry^ 45 jours pour Tarcade devant Saint-Bonnet» 
881. 

A Jehan Diicoiildyaijy menuisier, pour avoir faict les huit chappi- 
teaulx des colonnes de l'arcade de Saint-Bonnet, 22 K • 

Pour avoir travaillé au mouton à battre la monnoye, 21 1. 16 s. 

Poar les châssis des grands tableaux» 7 1. 10 s. 

Achapt d*une membrane, de 6 pieds de long, pour foire le tableau 
de triomphe mis devant le logis de monseigneur ; d*un chivron de 
3 toises pour faire la potence à courre la bague dedans la maison 
de ville. . 

PeiiUm ouvrant en huiUe,^ A Giraud, Flamant, pour 36 jour- 
nées qu*il a employées tant aux tableaux en huille que aultres ou- 
vrages au portai Saint^Privé et maison de la ville» à 40 s. par jour» 
S21. 

36 1. à G. Millet, P. Savignat, Hugues Beduy J, Bedeau, pour 7 
journées. 

Auxd. peintres pour boire le vin du marché, 16 s. 
feifUres besongnans en destrampe. — A Jehan Ru et Pwrre Lefe- 
hure, pour avoir foumy plusieurs festons et 7 grandes armoiries 

eslevéesen bosse et couronnées, 34 1. 12 s. 

Aux mêmes, pour 105 cscussons du roy,.do monseigneur, devise 
de monseigneur et de la ville, 73 1. 

Pour 6 armoiries de M. le Gt^de Sainct-Aignan, 6 I. 

A PasquetÂlardin^ pour avoir painct les armes de la reine-mère, 
10 1. 

Au même, pour six semaines employées à ces travaux. (Il demeu- 

rail à Nevers ) 
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A Jehan Ru et Jehan, qui Font aidé, 12i U ^Thomas Court, id., 
Ul 

A Jehan GUUt, J, Bedeau, F, tefébure, Baymonâ Riehier et son 
fils, de Vierzon; Appelles Bumot, demi à Nevers, /. Sauvaige, pein- 
tres» 20il. 

A Falaise Symon, painctre suivant la Cour, cent sols. 
Pour ramener la jument sur laquelle Alardin était venu de Ne- 
vers, c s. 

La 12ne do godets à mettre les couleurs, 6 s. — La livre de colle 
pour peindre^ 18 d. — La livre de poil de porc pour faire les bros- 
ses, 9 s. — La peincte d huille de noix pour broier les oouUeurs des 
tableaux, 7 s. — 13 s, le pinceau. — 18 d. la livre de craie de 
Champagne. — 18 d. la livre d*ocre jaune. — 20 s. la livre de noir. 
6 s. la livre de blanc de plomb. — 6 s. la livre de mine de plomb. 

— 18 s. la livre de tournesors. — 8 s. la livre de massicot. — 40 
8. la livre umbre. — 8 s. la livre de coupperose. — 40 s. la livre 
de vert de gris. — 3 s. la livre de gomme Arabyc. — 2 s. la livre 
de vert de vessie. — 13 s. 6 d. la livre de cyre jaulne. — 6 s. la 
livre pois rasine. — 4 s. Tonce de verd de terre. — K s. Tonce de 
verd d'azur. — 12 s. la livre d orbin. — 3 s. la l-2ne destaind verd. 

— 5 s. la lâne d estaind doré. — Chaux vive, fiel de bœuf, etc. 

'Couvreur qui a enduit, blanchi et tiré à carte hiize le portail du 
&uxbourg Saint-Privé, 14 1. (Damois et J. Pascault). 

Feu artificiel. A M. Charles Deschamps pour l'ouvrage du feu 
artificiel qu il a faicl au cymetierre Saincl-Aoustreliet, £5 1. 

A un manœuvre, qui a aidé à battre du papier pendant 4 jours 
aud. Deschamps pour faire ses masques et sa peinture, 40 s. — , 
Un vieux linceul pour foire les Aisées et garraults, 54 s. — 35 1. 
pois résine, cent sols. — 2 peintes d iiuille de noix, 12 s. — 12 1. 
d estouppe de chanvre, 48 s. — 3 1. de ficelle, 30 s. — 12 1. de 
salpeslre à 14 s. — 4 peintes de vinaigre, 10 s. — 2 lK>isseaux 
1 /S de forine, 25 s. ~ 20 1. de vieux linge, 25 s. — 3 torches, 10 s. 

— 31. d'archal non tiré et trois plumeaux de fer blanc pour foire 
oouler les serpents volants, 18 s. 

A Jehan Drigot, artiiiier du roy, pour luy aider au feu artificiel 



L-iyiii^ixi by Google 



LES ARTISTES DE BOURGES. 267 

du pré Fichault, 20 1. — Pour 40 i. de pouldre à canoot du canfre, 
du soufre et autres es trousses pour led. feu, 60 1. 

A Bernard BitmU^ pour avoir tourné les deux ambasses et les 
deox cbappiteaulx des colonnes de Tarcade du portai Saint-Privé» 

SO s. 

A J. Vallet, pour avoir tourné les 8 colonnes de Tarcade Saint- 
Bonnet, 8 1. 

Pour descendre le berger qui a présenté le don de la ville, toile 
désole, 11 s. Taune. — Taffetas violet, 30 s. Taune. — Satin blanc, 
81. Taune. — Pour le cbapeau du berger, 60 s. — Pour le damas 

dttdais, 337 1. 

A/. Chaignon, brodeur, pour la façon du dais, 3i 1. 

Achat de 5 liuceuk, de 5 aunes au grand large^ pour le tableau 
des Dieux. 

Pour le présent faict à monseigneur, acheté 8 m. 7«. 1/8 gros 
d*or, dont on a faict SIO pièces d*or, ayant d*un cosié la devise de 

monseigneur, et cstoit escript autour : Fovct et disculit, et estoient 
d'autre costé les armoiries de la ville, où cstoit escript : « De grege 
tuû, » Desquelles pièces ont esté données huit vingt à monseigneur 
avec un vase d*argenl doré couvert, et les autres données à plu- 
fmn seigneurs estant à la suite de Mrs 1989 1. 15 s. 
Pour le vase doré, 90 1. 15 s. 8 d. 

Pour la façon desd. pièces et pour avoir faict tailler et graver 
les pilles et troussçaulx à maislre J. Augicr, tailleur de la Monnaie, 
33 1 — A Rich. Audigrand, maistre essayeur, 6 1. 40 s. — A 
Pinault, serrurier, 25 1. ~A J. Larcber, faiseur d œuvre blanche, 
pour marquer tesd. pièoes, à quoy il a vacqué diverses Journées 
pour^ce qu'elles ne se pouvoient marquer à cause de la grandeur 
d^icelles, et a convenu les refondre, 151. 

Total des frais de ladite entrée, 0255 1. 7 s. 3 d. 

La médaille est gravée dans i Histoire monétaire du Berry^ de 

Pierquin de Gembloux. 

1576. Grands travaux à rartillerie de la ville et aux remparts; 

on achète 4 arpents de bois pour faire des gabions, des picqs de 
^'•wshepour les employer, 80 pour 108 liv. On place sur les rem- 
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parts, entrautres pièces : — 2 grandes couUevreryoes marquées par 
F et fleurs de lys — deulz autres marquées à K et fleurs de lys aux 
devises du roy Charles — 3 hastardes demonstées, marquées à H 
et croissans , devises du roy Heury — A moyennes*, idem — S 
oombleaulx pour canons, 3 autres pour grandes coulleuvrines. 

A /. Chaignon, brodeur, 32 1. pour un poisle qu il a brodé pour 
rentrée de M. le C^e de SaintrAignau. 

1577. A Pierre Augier^ 35 écus pour sa réception de mattre de 
la monnoye. 

Au S' de Héry, maître graveur général, pour la ddivrance des 

trousseaulx et piles, 60 1. pour escus, douzains, francs, quarts et 
demi-quarts, et aussi liards, à trois coings de chaque. 

A Tliiby, pour faire le fourneau de la monnoye, 9 escus. 

A P. Masson et Jehan Duchère, ouvriers de la monnoye, l écu 
10 s. pour leur séjour, attendant qu*on prépar&t le billon pour be- 
soigner. 

1583. La ville Mi venir des ouvriers flamands, J. Creston et 
Rogier Coustan, pour apprendre à employer la laine du pays en 
camelots. 

1584. Ordre pour la conduite et attirail du canon. 

Gouvernement, de Variilkvie de la ville de Bourges. 

C'est Testât que baille François Crochet de Champs, gou- 
Tcrneur de Tartillerye de la ville de Bourges, à MM. les 
maire et eschevins de la ville pour gouverner lad. artil- 
lerye tant en lad. ville que en marche et en campagne. 

Pour esquipper et gouyemer rartillerie dans la ville, 
fault meclre les pièces d'artillerie sur les remparts et plattes 
formes, aux lieux les plus commodes que sera advisé, et 
leur donner bonne garde nuyt et jour par les habitans; 
loger les canoniers aux maisons les plus proches des pièces, 
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qui y tiendront la grosse pouldre à canon en denx sacs de 

cûutilz tenant un boisseau au plus chacung, et deulx petits 
sacs de.cuyr pour la pouldre d'amorche, tenant chacun 
trois livres, dans an coffre de boys fermant à clef, et aussy 
les bouUetz de plomb, chargeoirs, escouvillons, bouletz 
de fer, haulces, leviers, boute feux, corde à feu; un com- 
bleau pour lesd. pièces promptement quand il est requis 
jour et nuyt, et doivent avoir une lanterne, ou deulx, et de 
la cbandelle de suif. A Tentretoise de flasque, à chacune 
pièce doit avoir escript en parchemin les noms et surnoms 
desd. canonniers, assavoir : à chacun canon, 4 canonniers ; 
— à chaque grande coulleuvrine, 4; — ^ à la bastarde et 
moyenne, 3; — à chacun faulcon et faulconneau, 2 pour 
fah*e lad. exécution ; tous lesquels doibvent avoir chacun 
un desgorgeoir, deux touches et ung boutefeu; ung capi- 
taine pour choisir lesd. cannoniers et donner garde s'ils 
font leur debvoir où il les aura ordonnez ; pour faire faire 
les plattes formes, gabions et remparts, homme expéri- 
menté et dilligent, qui yra par tout le circuit de la ville 
souventes fois jour et nuyt ordinairement, qui fera bailler 
tout ce qui sera nécessaire pour Texécution de lad. artil- 
lerye par celuy qui aura la charge des munitions d^icelle, 
par son ordonnance, comme grosse pouldre à canon, 
pouldre moins grosse, sacs de coutils, petiz sacs de cuyr, 
boulets de fer, bouletz de plomb, chargeoirs, escouvillons, 
haulces, levyers, cordes à feu, lanternes, chandelle de suif 
et de cire, chalotz, coffres de boys, picqz, pelles ferrées, 
pelles de boys, cogniés, serpes, pinces'de fer, bennes, cor- 
daiges et aultres choses; fera radoubler, remonter ce qu'il 
faudra ès dites pièces par les charpentiers, forgerons et 
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charrons, qu*elles soient en bon ordre et sourent gressëes 
par les diarrons. 

Comme U faut charger chacune pièce. 

Aux canons S lanternes de grosses ponldres, tenanz char 
cune 11 ou 12 1., duquel son boulet poise 33 l. de fer de 
fonte, qni est de pouldre les deux tiers de la poisantenr 

dud. boullet. 

A la grand coulleuvrine 2 lanternes, poisant chacune 
5 1. 1 /9 de grosse pouldre parce que le boulet poise 16 liv. 

A la baslarde, id. 5 liv. pouldre; — à la moyenne, 
S 1. 1/2; — le faulcon» 1 liv.; — le laulconneau, 3/4. 

Munitions nécessaires à la ville pour esquipper et exécuter 

les pièces d'artUieri^e. 

Pour chacun canon, 4 haulces, 6 leviers, S lanternes de 

cuyvre avec leur hampe et refouUoers; — 2 escouvillons 
garniz de hampes et refoulloers ; — 2 sacs de coutil con- 
tenant ung boisseau de pouldre à canon, et 2 sacs de cuyr 
pour Temorche. De même pour les autres pièces. 

Gordaiges: à chacun canon ung combleau, 2 pallon- 
ceaulx garniz de 2 hardières, et 4 traits, et 18 paires d aul- 
tres traictz, etc. 

Pouldre et boullets en grande quantité; en faire en ville, 
s'il en manque, avec élain, fer ou pierre dure, en coulant 
du métal sur des loppines de pierre, fer ou cailloux; — 
force plomb, corde à feu, fil de fer, bobines à refouller 
à lenterues, bobines à escovillons, et bon nombre de 
hampes, de cœur de chesne et de fresne. 



0 
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Pour les attelages. Crochet demaûde, pour lecanoD, 
de 21 à 25 chevaux; pour la couleuyrine, de 17 à SI, et 
ainsi de suite jusqu'au faulcon, qui en exige de 3 à 4; 
pour 45 boulets à canon, une charrette et 4 chevaux; 
antant pour 00 boulets à grande couleuvrine , 200 boulets 
àbastarde, etc. Pour exécuter lesd. pièces, faut "milliers 
de grosse pouldre menés par SO chevaux et 5 charrettes. 

Une charrette pour les charrons, leurs outils et essieux 
de rechange. 

A chaque canon il faut un combleau, Spallonceaulx gar- 
nis chacun d'un hardier, et 2 gros traits et 22 paires 
d'autres traicts, un chargeoir à l'entour, un escovillon, 
î haulces, 4 leviers, un sac de coutilz à mettre la grosse 
pouldre, ung petit sac de cuyr pour Tesmorche, et 3 toises 
de corde pour lier lesd. choses sur led. canon. — Le tout 
en proportion pour les autres pièces. — Fil de fer, 3 liv.; 
pincettes à tordre, 12 dégorgeoirs, 200 broquettes, 3 mains 
de papier, une bouteille de bonne encre, 40 liv. de chan^ 
ddle de suif, 4 liv. de bougie de cire, 2 peaux de parche- 
myu, 6 peaulx de mouton avec la laine; — les outils, 
picqz, pelles, cogniées, serpes, fallolz, barres de fer, 
charbon. 

Ofliciers pour lad. artillerie : le capitaine et gouver- 
neur, 6 canoniers par canon et par grande couleuvrine, 
4 à la bastarde, 2 au faulcon; 2 fourriers, 3 à chaque 
moyenne; 1 capitaine des charrois ; 1 conducteur; 1 char- 
pentier et 2 compaignons; 1 garde des munitions et son 
aide; 1 mareschalet i compaignon; 1 bourrelier; i méde- 
cin, 1 apothicaire avec ses drogues, 1 cirurgien et son 
compaignon, et pour eulx quatre une charrette à 4 che- 
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TaoU; une id. pour le capitaine; un capitaine des pion^ 
niers, son lieutenant et ëO pionniers. 

iS85. Jehan Roze refait à neuf, pour 520 écus, le portail de Saint- 
Snlpice.— Millier d'ardoises, 4 écos 2/3.^ Id., de dons d*ardoise, 
20 s. »Le clou àla livre; 3 s. 6 d. laliv. La journée da cou- 
vreur, 15 s. 

iS87. A Hélie le Gaucher, horlogeur, À 1. pour avoir par luy 

faict en grand les marques pour la draperie de Bourges. 

1889. Reconstruction d^ine partie des murailles de la ville. 200 

pilotis de chêne, 21 écus soleil. — Tombellerée de sable rouge, »8. 
— Le parpineau de pierre de taille, 3 s. — Journée de tailleur de 
pierres, 12 s. — De maçon, 9 s. Jehan Ho;&e, 15 s. 

Aud. Roze^ pour une pierre de Charly qui a été gravée, et sur 
laquelle a esté escript le temps où la bresche cy dessus men- 
tionnée a esfé refTaicte, 2 escus soleil. — A 2 maistres tailleurs de 
pierre et graveurs qui ont gravé l'inscription de lad. pierre, 13 s. 
par jour. 

1394. Claude Duruy monnayeur de la ville. 

1895-1590. kSibasHen Jehan^ maistre peinctre, i9 escus. 18 s. 

pour 144 escussons qull a fetîcts pour rentrée de la royne. 
A Edme fio^ier, brodeur, 20 escus 13 s. pour le poésie. 

1397. A Rogier Roger, 3 escus 1/3, pour avoir imprimé en 
taille-douce les armoyries du roy et de la ville pour le tableau des 
boulangiers (1). 



(1) Voilà une planche curieuse à retrouver et sans doute parmi les 
anonymes de la fia do Técole de Fontainebleau. Rogier de Rogier, 
employé par le Primatice, a été signalé par M. de Laborde, de 1539 à 
1887. (Voir la table du l"vol. de la Renaissance des il r/5.) Vivait-il 
encore en 1597, sous Henri IV, ou cette mention et celle de 1387 se 
rapporteraient-elles à un second artiste du même nom et de la même 
famille? Je serais assez disposé à le supposer. 
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i507-l«»8. Dans oe compte apparaît pour la première fois le nom 
de Jeàn Boucher, la gloire artistique de Bourges. Ses trois biogra- 
phes modernes, MM. H. Boyer, Chevalier de Saint-Amand , et M. de 
Chennevières, n'ont rien laissé à dire sur lui (1). Je citerai seule- 
ment les travaux qu'il a faits pour la ville : 

k Pierre Bouchier, maître peintre, 10 écus 30 s. pour 
les frais faicts pour faire relier le livre de la Tille, conte- 
nant les cathalogues des maires et eschcvins. 

A Jehan Boucher, painctre, 3 escus, pour des armoyries 
qu'il a faictes au catalogue des maires et escheyins. — Une 
autre, 7 liv. 

A André Depardieu, greffier de la ville, 50 escus pour 
avoir recherché les formes des antiens maires et en avoir 
faict faire un livre de cathalogue. (Ce précieux manuscrit 
n'existe plus à Bourges.) 

A François GarmuU, 15 escus, pour avoir re&ict la croix de 
Houlte Joie, (a, 1« série, t. IV, p. 129-39.) 



(1) Le travail de M. Boyer, qui a communiqué de nouvelles noies à 
M. de Cheuie?ières, a paru dans le Journal du Cher des 30 août, 
8 » 4 et e septembre 1845; celui de M. de Saint-Amand dans lo 
i»«Wfettr du 8 septembre 1841 ; et celui deiM. de Chennevières dans 
le second volume de ses Peintres provinciaux, 18S0, in-8% p. 87-^0. 
On y trouvera, outre l'appréciation artistique, l'inscription coramé- 
morativedVine fondation faite par Boucher en 1628 et le texte de son 
testament en date du 28 avril 1632, dans lequel paraissent quelques- 
nns des noms cités ici. Remarquons seulement que Boucher laisse à 
Jehan de Goy, marchand brodeur, et à Claude Brenault a tous ses 
grands dessÎDgs faicts pour brodeure », parce que d'après cela les 
broderies, faites de son temps pour la ville, doivent plus d une fois 
avoir été composées par lui. 

Arch., f térie, I. JuiUet 1861. 18 
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A Jehan Boucher ^ peintre» 13 écus, pour reste de ce qui luy étoit 
deub pour l'entrée de la royne. 

1599. Comédiens, ^S*" d aoust, Ordonnance du maire : 

Nous avons permis à Anthoine Prounoys, Italien , et à 
ses compaigûoûs, de jouer et représenter des comédies en 
cette yille de Bourges, dorant le temps et espace de huict 
Jours, sans aulcun scandale et à la charge qu'ils ne joueront 
pas les dimanches et jours feriez durant le divin service. 
Faict par nous, maire et eschevins de la ville de Bourges, 
les jour et an que dessus. 

Bigot. 

Même permission pour « les braves lestes commédiens 
François de faire sonner tambour et jouer leurs commé- 

dies. 9 

1601. A J. Lafrimpe^ %é 1., pour la N.-D. de pitié, du portai de 
Saint-Privé. 

1603. P. Lefebvre, peindre et victrier, obtient une augmentation 
de salaire pour les peintures et armoiries de la feste Dieu. 

1605. M. de La Chfttre, ayant annoncé que le roi viendrait i 

Bourges, la ville fit de grands préparatifs, où la peinture tenait 
une grande place; Jean Boucher était alors dans Téclat de son 
talent : 

Au fauxbourg d'Auron, près la chapelle St Jean, sera 
dressé un théâtre, où Sa Majesté se reposera et recevra les 
harangues de tous les corps. Âu portail de la ville sera 
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mis le grand escusson de France et de Navarre. Sera d'an 

côté la figure du Roy armé à Tantique, une espëe an côté ; • 

et de l'aultre costé la figure de la Royne^ qui, prenant la 
main de M' le Danlphin, la Iny mettra snr une are on antel. 
D'un costé celte devise : Disce^ puer, virtuiem ex me, de 
l'autre : sanctumque <imorem(l), et au hault du portai sera 
dépeinct mond. s' le Daulphin, en mesme habit « tenant 
de la main droite Tespée et ayant la gauche sur Tare ou 
autel au-dessus duquel sera despeint un ciel, et, près dud. 
s. Daulphin, un globe terrestre ou mappemonde sous 
Tespée, avec ces mots : 

Scilicet his facile est terra cœloque potiri. 

Au dedans du portail et d'un costé sera dépeincte une 
mer, au milieu de laquelle sera la France conduite, revestue 
d'habits semez de fleurs de lys, en un char de déesse tiré 
par des daulphins, sur lesquels sera debout M'' le Daulphin, / 
qui d'une main tiendra les resnes des daulphins et de 
l'aultre une verge semée de fleurs de lys avec laquelle il 
fera geste d'apaiser Forage, et aura ceste devise : Hœ 
dextro GalUa sulcat Neptuno. 

De l'aultre costé sera dépeinct un beau temple enrichy 
de six colonettes de porphyre, jaspe et aultre marbre à 
lanlicque, avec ses perspectives, à la face duquel temple 
sera un beau portail à la corinthienne, ionique ou dorien, 
au jugement du painctre, sur lequel sera posée la figure 



(1) Le vers de VirgUe (Enéide, Xil , 435), est : 

Dùee , puer y virtutm ex me verumqtie laborem» 
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dn dieu Janus, à triple face, en la frise duquel portail 
sera escrit: Claudunt mea temporaJanum. A costë duquel 
temple sera despeincte la France richement parée, en une 
chaire, accoudée sur Tun de ses bras et dormant, et, vis à 
vis d'elle, M*" le Daulphin, aussi en une chaire, qui d'une 
main tiendra la clef du temple fermé, et de Taultre sera 
me branche d'olivier autour de laquelle seront ces mots : 
Tempestate quiesce composita. Au revers du portail et sur 
le hault sera posée TH d'or couronnée, soutenue par un 
berger et bergère avec cette devise : Nostro sic olim dig- 
nati nomine régis; au bas, des 2 costés, les armoiries de 
la ville avec les chiens et bergers. A la porte Ornoise , les 
chantres de la Ste Chapelle; sur un théâtre, à S. Pierre 
le Guillard, une troupe de jeunes enfants; à la rue des 
Arènes, un grand portail surmonté d'un orchestre, et une 
machine pour descendre Tenfant qui présentera à Sa Ma- 
jesté un berger représentant au vif le visage du Roy, la 
hollette en main, un chien à un costé, de Taultre troys 
moutons posez sur la baze , le tout d'argent vermeil doré, 
et en face de laquelle baze sera gravé une inscription, et 
l'enfant prononcera un discours de 8 vers. Dans le fonds 
de lad. arcade seront posés des lambris en couleur d'azur 
ou bleu; aux côtés seront mises deux batailles faictes en 
bronze. — A la porte jaulne seront mises deux grandes 
figures bronzées. Tune représentant Mars garrotté et mené 
en triomphe par la Paix, avec ceste devise : Victrix votisque 
posita; — Taultre, représentant un Yulcan qui d'instru- 
ments de guerre forge des outils propres au travail , avec 
ces mots : Optatos aptantur in usus, — Près de l'hostel 
de ville sera eslevée une figure, en la niche où de présent 



t 



Liyiii^ixi by Google 



LES ARTISTES DE BOURGÉS. 277 . 

est la figure de Justice ; en différents endroits de la ville 
sont placées des armoiries et devises da Roy. 

À Laurent Deselmx, 7 1. iO s. pour avoir été à Molins 
et Nevers quérir des peintres. * 

Jehan Boucher^ 8 journées à 6 livres. 

A Phil. Crétin^ peinctre mandé de Nevers pour Taider, 
40 s. par jour. 

Pierre Lefebvre, peinctre, i7., 50 s. 

Michel Demeurât, ici.» 36 s. 

Â Jehan Bouchier^ maistre peinctre , pour parfaire les 

trois pièces qu'il avoit commancées : Tune des figures du 
Roy, de mons*^ le Daulphin , et Tautre de la Royne et de 
mons' le Danlphin. 

Personnellement estably prudent homme, Jehan Bou^ 
chier, m'' peinctre, demeurant à Bourges, lequel certain 
a confessé avoir reçen de mess" les maire et eschevins de 
lad. ville par les mains de .... la somme de 30 1. t., à la- 
quelle somme a esté composé avec luy pour parfaire trois 
grandes pièces, assavoir Tune où est peinctle Roy etmons' 
le Daulphin^ Taultre où est mons' le Daulphin, et Taultre 
où est la Royne et monsieur le Daulphin, pour rentrée 
que Ton avoit préparée au Roy, dont et de laquelle somme 
de 30 1. led. Boucher s'est tenu content, et quite lesd. 
s' maire«et eschevins. 6* noy. 1605. 

Cl. Du Ru et Rogier Rongouy m" orfèvres, avoient fait 
le présent du Roi pour 306 liv. 

A /. Lafrimpe, m* sculpteur, 7 1. pour avoir faict et 
gravé en boys 2 petites armoyries, et ioelles attachées aux 
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sièges à S. Estienne et pour avoir refaict Timage de la 
Justice à la maison de ville. 

A P. Lefebvre^ pour sfx armoiries pour le feu de joye fait au de- 
vant de Saint-Ëtienne à cause de réiection du pape Léon XI. 

Id. ao liv. pour les armoiries pour renterrement de M. de 
Poincy. 

1606. A la fête pour la naissance de Gaston, duc d Orléans, ar- 
bre et fagots du feu de joye, 10 liv.; pour une cage qui a été mise 
dessus Tarbre du feu de joye, où estoitiug chat, 16 s. — Pour 
le chat mis dans la cage, 30 s. 

A Rogier hongy, mettre orfèvre, 16 lîv. pour avoir feict deux 
carreaux pour les jettons, aux armes du roy et de la ville, que Ton 
marquoit au molin. 

1607. A TûuehaUMurat^ pour les peintures de k Fête Dieu. 601. 

1608. A Jehan Bouchiery m® peinctre, 8 1. 10 s. pour 
ses peines et sallaires et d*ang homme ayec luy, prinses 

du commandement de mess" les maire et eschevins, le 
7 oct. 1608, à teudre ès salles et chambres de la maison 
de yille les toilles , peintes et préparées pour rentrée du 
roy en ceste ville dès la tin de l'année 1605, lorsqu'on 
pensoit que Sa Majesté y deust venir à son retour de Li- 
moges ; lesquelles toiles estoient demeurées roulées , à Toc- 
casion de quoy elles se gastoient. 

1609. A Lafrimpe^ architecte et ymagier, 40 1. 
pour avoir faict et façonné en pierre Timage et représenta- 
tion de S. Austregesile , archevêque de Bourges, en sa 
forme archiépiscopale, et icelluy image peinct et posé sur 
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ang pied d'estal pour le haulser dans la bahe où autrefois 
7 avoit eu pareil image auparayant les troubles de ce 

royaulme, et ce après que ledict image a esté bénit par le 
K. archevesque dans sa chapelle à Tesglise cathédrale. 

1610-1611. Les maire et eschevins font une visite des remparts 
fort dégradés, et les font restaurer au prix de 16 liv. la toise cube, 
sur un pilotis solidé. 

knJUme GamattU sculpte à cette occasion une pierre aux armoi- 
ries de la yille et du maire avec une inscription» pour mettre à la 
principale brèche réparée. Le 23 septembre 1720 cette pierre fut re- 
trouvée, de quoi il fut dressé un procès-verbal qui donne Tinscrip- 
tion suivante : 

L'an mil six cents onze, celte muraille et plusieurs 
autres réparations à faire au circuit de cette ville ont été * 
faites et construites des bienfaits du roy, à la prière 
faite à Sa Majesté par monseigneur le mareschal de La 
Gbastre, et de monseigneur de la Ghastre son fils, gou- 
yemeur du pays et duché de Berry, et à la poursuite et 
diUgence de noble homme Nicolas Macé, sieur de la Yèvre» 
maire; Louis Texier, président en Télection de Berry; 
François Marchand, sieur de Varsy; Jean Bouffet, sieur de 
la GravoUe, receveur des décimes aud. Bourges, et de 
Claude Pillet, prèvost général et provincial en Berry, 
échevins de lad. ville. 

1613. Réparation par Fbançois Garhault, maître masson, de la 

fontaine Saint-Firmin au fauxbouri^' Saint-Privé, afin que les eaux 
médicales et minérales d'icclle soient plus commodes et plus aisées 
à prendre, et puisse ladite fontaine apporter plus de commodité à 
la ville. 373 livres. 



L-iyiii^ixi by Google 



^SO ARCHIVES DE l'aRT FRANÇAIS. 

1614- 1615. A P. Lefebwe^ pour peintures à Toocasioa de a feete 
du mariage du roy , 100 livras. 

1615- 1616. A P. Lefebvrej 7 1. 10 s. pour avoir peint, dans le re- 
gistre des élections de MM. les mairo et eschevinst les armoiries 
de MM. Foucault» maire» de Dormon» Fauvru, Merder et Foucault, 
eeeheyins. 

Dorival brode les armoiries du duc avec les ordres. 

On construit des sentinelles en bois sur les remparts, pour la 
conservation de la ville en Tobéissance du roy, et tenir à couvert 
ceux qm y sont mis en garde. —lourde garde-Fort» près lepré Fi- 
ofaault. Tour de Cresson» près la rue Péchereau. — Tour de la 
Croiat-Sainl-MarBanlt. 

1616. A Jehan LafrimpCj maître sculpteur» 27 liv. pour un g image 
de Notre-Dame quil a ftûa et sculpté en pierre et mis dans la ni- 
die qui est au-dessus de la porte et entrée de Saînt-Sulpice » au 
dedans de la ville. 

1626. Entrée de M. le Prince. A Jehan Boucher, maître peintre» 
pour journées par luy employées» à 12 liv. — 160 liv. pour la 
peinture» azur et or. — Pour les devises, 300 livres. 

A Roger, mettre sculpteur, et à son fils, 160 livres. 

A P. Lefebvre, maître peintre, qui a faict les armes de leurs 
Majestés, de M. le Prince, de madame la Princesse, et quantité de 
chiffres pour mectre dans les rues où il avoit à passer un dais, 
400 livres. 

1617. A Pinaigrier, maître vitrier à Paris, iS Iiv< pour les ar- 
moiries qu'il a faictes pour les maire et eschevins. — Id. 25 liv. 
pour avoir peinct et fait cuire eu verre les armoiries, timbres des- 
dits maires» etc. 

1617-1618. An maire. Vous plaise donner vostre par- 
mission à résilie des comédiens françoi&pour représenter 
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i leurs actions en cesle ville, ainsy qu'ils ont faicl ès aultres 
de ce royaolme, sans scandalle, ains au contentement du 
pablicq. Ce faisant, ik seront obligés de tous senrir. 

Delariviêre, de Montdoré. 

Nons permettons aux supplians, snr ce ony le procureur 

de la ville, de représenter leurs commédies et actions en 
cette ville, durant treize jours, à comancer du jour de 
demain, et pour cet effect faire battre le tambour et le faire 
savoir par lad. ville, et le tout sans scandale. Faict en 
i'iiostel de la ville de Bourges, par nous, maire et eschevins 
d'icelle, le samedi 17* nov. 1618. 

Heurtault. 

1619. A A. Gamaultj2iS liv. pour avoir faict ung portail de pier- 
res de taille à la première entrée de Téglièe des Pères-Minimes , et 
avoir taillé trois grandes pierres, et en ioeUes feîct des inscriptions 
et armoiries de la ville. — A Ch, Petit, 3 1. pour nne épitapbe en 
marbre audit portai. 

A P. LefeburCi 60 liv. pour peintures et armoiries faites au-de- 
vant de la chemynée de la chambre du conseil de la maison de 
ville. — eo liv. pour avoir peinct les armes des maire et escbevins 
au livre des élections. 

A, GargauU sculpte les armoiries de la ville où Ton a réparé les 
brèches. 

Ordre de rendre aux remparts la largeur de 20 pieds. La mai- 
rie, suivie d'ouvriers, fait couper et arracher les haies et arbres 
qui empiètent. 

1820. A. et F. Gargaiilt font une grande croix au milieu des 
Arènes détruites et comblées. 
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A NieotasdeCamhray, maître sculpteur à Paris, 36 liv. pour uog 
marbre sur lequel est une inscription pour ladite croix (1), 

1622. A Gargaulty 60 liv. pour avoir sculpté les armes du roy, 
de M. le Prince, dé la ville, de M. de Bengy, malrey et des écbeyins, 
mises au portail Saint-Privé nouvellement reconstruit, 

A P.Deslerotif maître graveur, 9 liv. pour ung trousseau d*acier, 
par lai faict, aux armes de la viUe, pour les jettons de raudition des 
comptes. 

« A y. Harsan^ 12 liv. 10 s. pour les armoiries en verre de 
M. Bengy, maire, et des échevins, pour mettre en rh6tel de ville. 

A Pierre Dérivai , brodeur , 66 Iiv« IS s. pour une grande ban- 
nière de damas vert et rouge pour la procession de la canonisatiœi 

de saint Ignace. 

A P. LefeburCf 63 liv. pour peinture pour la venue du roi 
attendue. 

DorimU brode le poisie pendant cinquante-trois jours à 40 sols. 
L. RongoiUt orftvre, 53 liv. pour &briquer des defe d'argent. 
Pyramide sur le puits des Carmes, 80 liv. — Arc de triomphe. 

Peintres. Jehan Compaing, de Saint-Amand. — /. Lyonnet, de 
Dun-le-Roi. — P. Camus j d'Issoudun. — N. Bonvalloty de Troye 
en Champagne. — /. Geoffroy , de Bourges. — ^4. de Riddard, 
Veure et UesnauU^ de Troyes. 

A CL DurUt orfèvre, pour avoir &ict la teste d'ung berger d'ar- 
gent, représentant Sa Majesté, et escript des devises au soubasse- 
ment, 18 liv. 

1622-1623. /. Lejuge et A. Gargault, maîtres architectes et tail- 
leurs de pierres, construisent une galerie àThoâtel de ville pour 400 
livres. 

y. Harsan^ 18 liv. pour les armoiries en verre des maire eS es- 
chevms. 

\ 

(1) Doit ùire de la famille des Guillain^ dont plus d'un m6fflb^e a 
porté le surnom de Cambray* 
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A. A. de Ridard, peintre, 3 liv. 1 s. pour avoir détendu les ta- 
bleaux et toiles au couvent des Jacobins, fails pour l'eutréo du roi. 

A P, Lefebvret SI liv. pour avoir peint en azur la vouUe du por- 
tai Bourbonnoux, parsemée d^ôtoUes. 

Au sieur Jehan Boucher^ maître peintre, 1^0 L pour 
ses peines et sallaires d^avoir faict les dessins et projets 
des peintures de rentrée qui avoit esté advisée, en assem- 
blée de Yille, estre faicte à Sa Majesté en ceste ville au 
mois de déc. 1622. 

A. P. Lefebvre^ 98 1. pour avoir peinct et doré à huilie 
en la chambre du conseil de Thostel de yiUe les armes de 
Mgr le Prince, de la ville, des maire et eschevins, avec 
rinscription par le milieu, qui est écrite en lettres d'or, et 
tout le fonds semé de B couronnés ; plus les armoiries de 
la princesse et celles des ofiiciers de la ville. 

Id. 9 liv. pour peintures dans le registre des élections. 

1625. /. Juge et ii. GargauU bausseal de 9 pieds la tour de 
rHôtekle-Ville. 

Ils font un perron de pierre et un clocher de bois aux Cannes. 
^ A. Ch, Beraulty peintre, 8 liv. pour avoir peinct ès escoUes de 

rUniversité de ceste ville les armes, du roy et de monseigneur ie 
Prince et les noms des sieurs docteurs qui ont esté jusqu'à pn^sent. 

A L. PinaigneTf 30 liv. pour 17 écussonsen verre pour la 
mairie. 

kÀ, de Ridardt B liv. pour avoir peinct un portrait du roi en 
lliostel de ville. 

A maître Ridavd, peinture de la galerie de Thoslel de ville, 136 
liv. — Pour filets d'or et ornements à la chemynée de la chambre 
du â)nseil, 15 liv. 

A A, Gar^auU^ pour une figure de pierre pour 1 hostolde ville, 12 
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liv. pour une grande monstre garnie de ses esguilles pour la place 
Bourbonneux, 12 livres. 

A J. Àrsan c s. pour 4 annoiries ea verre pour Thostel 
de ville, 

A L. Pinaigrier^ 30 liv. pour 17 armoiries, sur verre, du roy, de 

M. le prince, de la ville, des maire et eschevins, de la reine, de 
madame la princesse, mises eu la galerie de Thostel de ville. 

1620-1627. Mort de Louis Pinaigrier, 
A P. Lefêbtfre^ 18 liv. pour avoir peint en huille saint Georges 
sur six panneaux de fer-blanc pour la confirairie de saint Georges, 

celle du Tir à Toiseau.) 

1628. Mort de Pierre Lefebure ou Lefebvre. 

A P, Dorivalf 24 liv. pour 2 paremens d'autel et 2 rideaux 
de camelot pour autel portatif pour dire la messe devant la maison 
des pestiférés, pendant la maladie contagieuse. Il périt 5,000 
personnes. Le corps de ville fit vœu d'oflrir à N. D. de Liesse 
la représentation en relief de la ville de Bourges en argent, et de 
faire une procession solemnclle annuelle. 

A CL Bourgeois, peintre, 15 liv. pour ung plan et desseing qu'il 
avoit faict des principales remarques de ceste ville afin d*en faire 
une d*argent pour présenter à N. D. de Liesse. 

A A, GargauU, maître architecte et sculpteur, 10 liv. pour ung 
dusseing qu'il avoil faict de 1 enclos et pièces plus remarquables de 
ceste ville pour faire le susdit présent d'argent. 

A F. Cœurdoux, orfèvre, 1,209 liv. par luy payées à Hicolas Loir, 
maître orphèvre à Paris, pour la représentation en argent de la 
ville; elle pesoit 34 m. S o. ; le piédestal et Tétui coûtèrent 107 liv. 

Charles BerauU hii les peintures de la Fête-Dieu pour 140 liv. 
15 s. ; celles du livre dus élections pour 16 liv. 

1630-1631. A ISicolas Chappu, 2i liv. pour un vitrail aux armoi- 
ries posé dans une croisée du refectouer des pères Minimes. 

A ii. Varin^ maître sculpteur, demeurant à Nevers« 56 liv. pour 
une table en marbre noir, avec les inscriptions en lettres d'or, mise 
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aa-desBU8 de la principale porte da bâtiment neuf de THoBtel- 

Dieu. 

k Jehan LejugCy m* architecte, 150 1. pour les armes du roy, 
de M. le prince , de la ville, des maire et escbevins, posées avec 
lad. table. 

A il. Garga/uli^ A% 1. pour une N. D. et S annoiries au portail 
dVLnron. 

Â Gilh. Couzon, 25 1., pour peindre, en huile et azur, la voutte 
dud. portail, parsemé d estoiles et de fleurs de lys. 

Â J. Pinardeau, 30 I. pour peintures et armoiries sous la voulte 
du Portail S. Privé, où est Timage de la Vierge. 

1632. Le s Le Sarrazin^ ingénieur et architecte, répare la fon- 
taine S. Finnin. 

Pinardeau peint les armoiries des maire et ëchevins, envoyées 
à Paris pour en faire en verre. 

A Esme Ragier, m" brodeur, 18 1. pour armoiries en broderies 
par luy faictes sur des livres couverts envellours vert, présentés le 
1** Janv. 1632 à Mgr le prince et à Hgr. le duc d'£nghien. (Prix 
desvolumeSi 301.) 

1 634. A Cl, BremauU , m« brodeur, 24 1. pour une grande couver- , 
tore de drap vert , avec bandes rouges, et 5 armoiries et escussons 
anx armes du roy et de la ville, pour mettre sur un mulet à mener 
à la campagne , lorsque MM. les maire et eschevins vont foire pré- 
sens et compliments. 

A Ch, BeraulU 15 1. pour armoiries dans le livre des élections. 

1638. Cl. BremauU brode les banderolles des trompettes aux 

tfmes ordinaires. 

1631. Pasques fond une doche pour sonner la retraite lors de la 
lermeture des portes. — * Au dessus desd. portes était un doulouère 

pour couper la corde de la berse. 
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1638. J. Lijuge oonstruit la chapelle S. Roct^ près la maison des 
pestiférés, avec le produit d^aumônee et les dons de l'archevêque 

Roland Hébert. 

Naissance du dauphin ; feu de joie avec un chat. 

A Tassainei Pinardeau, 12 1. pour les armoiries du dauphin et 
de la ville. 

Ch* BerauU peint, pour la Fête-Dieu, 5 histoires du vieux Testa- 
ment, les armes du roy , de la ville, de ses offiderSi des princes, 

du capitaine de la grosse tour. 

1639-1040. A Nicolas Levez, imprimeur, 19 1. pour avoir im- 
primé 50 exemplaires de la carte générale du pays, icelle fait coller 
et foumy le papier. 

1641. On fait faire des étalons des mesures pour 14 1. iO s. 

Mort de Ch. Beraulty après avoir peint en huille et azur la voutle 
de la chambre du conseil. — Payé 70 1. à Marie Bourdon^ sa veuve. 

iM. Façon dHin pilori avec un carcan. 8 1. 

1648. J, Juge, 150 1. pour les statues de N. D., S. Roch, S. Sé- 
bastien , pour la chapelle S. Roch. 

I6i0. Tassain peint 4 enseignes pour les 4 quartiers. 80 1. 

1650. Perrin, à Paris, peint les écussons municipaux sur verre. 
A Ragier, 30 s., pour broder la casaque du canooier. 

1651. Peintures pour la Fête-Dieu, 229 1. 

Contrat par lequel Denis Légat, mineur allemand, s'engage à dé- 
molir la moitié de la grosse tour, du côté de la ville, et ses voûtes, 

sans nuire aux murailles, églises et maisons voisines, en 15 jours, 
pour 2100 1. 

1855-1656. A. P. Lefehvre , 50 1. pour peintures faites à Tooca* 
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sion de M. le maréchal gouverneur. 126 1. pour ung tableau sur bois 
fait au milieu de la galerie de l'hotel de ville , à l'entrée de M' le 
maréchft' de Clérembaulu 

1657. 80 1. à François PeUetter pour placer la croix Houltejoye. 

1658. A Ed. Morel , 36 1. pour graver les armes de MM" sur une 
planche de cuivre, pour mettre dans le livre des privilèges de la 
Tille. 

1661. A Alavoine, sculpteoTy pour un marbre poBé an portail de 
lliopital général, 20 1. 

A P. Lefebvre, 420 1. pour un tableau par liiy fait en la gallerye 
deThostel de ville. — 80 1. pour avoir peint les armes de M' le ma- 
réchal de Glérembault et de MM. en la salle basse de rhôtelde ville 
et doré Timage de N. D. mise sous le portai S. Privé. 

166i. A P. Lefébwref 80 1. pour avdr laict on tableau dans la 
salle. 

1664. G. Picard peint les armes du roy, du gouverneur et de 
riotendant', pour attacher aux torches à la Fête-Dieu. 12 1. 

1667. A J, ChaiUou^ armurier, 20 I. pour avoir foit les armes 
du roy et de la ville sur 2 coins d*acier pour la drapperie. 

A Morel ^ graveur, 30 s. pour une contremarque aux armes de la 
ville, pour contremarquer les draps. 

EUmnePinardeaUf Yves Roussel^ peintres. 

1678-1679. Richard brode les casaques données aux sergents à 
roocasion de la paix avec l'Espagne. 

1697. Baptiste peint les écussons de la Fête-Dieu, et les armoi- 
ries et sceau qui! iialiait donner au traitant des armoiries. 

1716. Quitance de CharpmUer^ orfèvre, pour avoir forgé le carré 
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et fiût les poinçons pour graver la médaille due au seigneur de Cha- 
teanneuf , à chaque cbangement de maire. — On en frappait à cette 
époque : une de la valeurde lOJ., lî d*argentdu poids des écus de 
6 1., 30 de bronze à 2 1. — Cliarpentier fit payer son carré 100 1. 

1719. A. Pica/rd^ Pajot et Marchand ^ peintres, 20 1. pour avoir 
feict les armoiries de M' le cardinal de Gesvres et autres décora- 
tions. 

1721. Restauration de la tour de Belle-Agnès. 
A Jean Jean^ 18 1. pour les armes du roy d*£spagne et devises 
par luy faictes pour Toraison funèbre prononcée aux Jésuites. 

1728. Voyage de M. Rousseau aux forges d'Yvoy pour y choisir 
les échantillons de la grille du Cours, faite par Massicot ei payée en 
partie avec le prix des boulets de Tarsenal de la idUe. 

1729. On fait réparer Thorloge par Molin, serrurier à Tssoudun. 
Yaluche, sculpteur et doreur, fait le cadre et couronnement du 

crucifix au-dessus de la grande chaire de Tbostel de ville. 

A /ean , peintre, 220 1. pour les armes et autres peintures qu*il a 
fiâtes dans la grande salle haute de lliôtel de la mairie et avoir re» 
passé tous les tableaux qui y sont placés. 

1734. A Jean^ peintre, pour avoir fait les armes de mons* Sou- 
mard au Livre vert. 

Au S" BûueanU^ graveur, 4 1. 4 s. pour avoir gravé les armes de 
la ville au bassin d*étain fin, qui a été acheté depuis peu pour distri- 
buer le pain bénit et autres usages qui seront nécessaires. 

1735. Au sieur Imbert^ peintre, 40 1. pour un tableau qu'il aîfait 
aux armes de H. Alabat des Yasaux, maure, et des échevins, avec 
une inscription, placé dans le bureau de la mairie. 

A François Amoulx, tailleur de pierre, 60 1. pour 2 pots à feu, 
de pierre, posés sur les pilastres de la place Séraucourt. 
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Au 8r Hébert j peintre, 24 l. pour avoir rétabli le portrait de 
M. CujaSy tiré de la chapelle de Téglise de SainUPierre-le^uillard , 
ob il est inhumé , et placé à présent dans lliétel de ville , et pour 
avoir mis une inscription an- dessous dioeluy et au-dessous du por- 
trait de M. de la Thaumassière , et pour avoir aussi peint la nou- 
velle bordure mise au portrait de mond. sieur Gujas. 

17S6. Au S' Imbert, peintre, 421. pour avoir retouché le portrait 
de Louis XII, qui est dans la chambre des galères. 

1737. A /eofty peintre, 14 1. 8 s. pour les deux inscriptions mises 
en la place nouvelle de Beny sur le jardin dud. bdtel. 

Au même, pour les armes d'un échevin , 7 1. 
A Imhcrl, 30 1. pour les armoiries, dans le Livre vert, de MM. Sou- 
mard, maire, Lebas, Rognon, Gottereau, Dubois et Gay, échevins. 

1739. Adjudication de la construction du théâtre à /. Uorin, 

1741. DttMs peint la décoration de la Comédie, S colonnes et 1(H) 
pilastres, chargés de trophées de théâtre et couronnement, 150 1. — 

6 coulisses avec colonnes, pilastres et panneaux, marbre, avec des 
anges de bronze. — 3 fonds de théâtre. — Une entrée de palais , un 
paysage champêtre et printemps. — Une chambre à cheminée , 2 
portes tapissées de damas cramoisi, chaises, tabourets et trois 
paysages. 

1742. A Lanty, 120 1. pour un horloge et cadran à l'hôtel de 
ville. 

1743. A Jeariy peintre, 21 1. pour les armoiries pour la réjouis^ 
sance de la promotion au cardinalat de Mgr. de Koye de Laroche- 
foucault, arch«. 

1745. Id. 46 1. pour la réjouissance pour la bataille de Fontenoy. 

ifClk., 2« iérie, L JuiM 1861. 19 
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il4». DeaJructiott d'une des tours de la muraille gallo-romaine, 
qui coûte 1831 1. et 148 1. pour outUs. 

1733. A Dubois, peintre, 120 l. pour le plafond de la saUe du con- 
seil de rbètel de viUe. 

1754. A Ger ain, sculpteur, U 1. pour les sculptures de 11 
grands cadres destinés à être placés dans le bureau de mtél de 
ville. 

1753. Dubois peint huit tableaux placés à ITiôlel de ville. 

1763. k Dubois, pour avoir peint 23 grandes armes, 3 dessins 
de portes et la cbeminée et ornements en guirlande autour de la 
chambre près le bureau , 120 1. — Pour tableaux mis à la porte do 
Ihôtel de ville le jour de la réjouissance pour lapwx , 50 1. 

1760. Changement de la matrice de la médaiUe du seig*. de Chà- 
teauneuf-sur-Cher, par Julien. 

1769. Au sieur Genest, peintre, 75 1. pour le portrait de fea 
mons' Brisson de Plagny, maire. Van Vinden sculpte le cadre pour 
361. 

Pour avoir mis en couleur et doré le pélican qui est au-dessus de 
réglise cathédrale , 61 1. 
A JuiUimj pour avoir fait un cachet , 54 L 

1770. 790 1. pour faire les carrés de la médaille pour le maîrat 
de M. Vivier de Boisray. On trouve au registre des délibérations, 
f« 215 r»., la liste de la distribution de ces médailles. 

1771. A Fricalel , m« maçon , 100 1. pour la façon de la croix de 
Mouitejoye. 
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1774. Au sieur Genest, peintre, 26 I. pour peinture d*armoiries 
pour la prooessioii et le service de S. M. Louis XV. 

1775. Fête pour le sacre de Louis XYI. Devant la statue de Jac- 
ques GiBur, un grand tableau représentait un berger et une bergère 
gardant leur troupeau, avec les armes du Roi et de la Reine. 

1776. Au sieur Genest^ 30 1. pour avoir foit le rideau de la Co- 
médie. 

1778. Âu sieur Frigallé (1), 72 1. pour avoir levé le plan des fos- 
sés de la ville. 

Le 19 août 178S , Tintendant autorisa la destruction des ancien- 
nes portes de la ville, qui ne foi opérée qu'en 1791. — L*an II , le 
rapport des commissaires, pour Texécution de la loi du 13 pluviôse 

pour la démolition des forteresses et signes de la féodalité, con- 
cluait à la destruction complète de ce qui restait des portes, rem- 
parts et murs , et des grandes tours de Thètel de ville. 

1790 (18 août). Au sieur GuyUm^ pour la menuiserie de Tautel pa- 
triotique, 343 1. Au sieur Clouet , pour le plan » 60 1. 

1791. Au sieur Margeray, pour travaux de pointure à la Corné-» 
die, dégradée le jour de la Fédération, 325 1. 

1792 (24 septembre). Séance du Conseil du département du Cher. 
Un membre expose que la municipalité de Bourges vient de faire 
efiEuier des édifices particuliers les dernières traces du régime féo- 
dal, mais quil en existe encore dans plusieurs édifices religieux , 
et notamment dans l'église métropolitaine, qui doivent également 
disparaître. Cette observation convertie en motion, le Conseil ar- 
rête que la municipalité de Bourges fera effacer dans le plus bref 



(1) Sans doute le FricaUet » m« magon, qu'on vient de voir quel 
ques lignes plus haut. 
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délai toates les marques du régime féodal cpii paurront se.trouver 
dans les édifices religieux de cette ville, et qu'elles seront égale- 
ment effacées dans les autres municipalités, et qu'on supprimera 
les fleurs de lys de la porte d enirée du Département. 

S5 octobre. Au citoyen Melin, peintre, 3 l. pour avoir mis , sur 
l'écusson de la dieminée de la maison commune, une pique et uq 
bonnet rouge. 

Au citoyen May, 5 1. pour avoir fourni un bonnet de la Liberté 
pour Tarbre de la place de TEgalité. 

6 Uv. au citoyen Arnoux, pour journées à effacer des épitapbes 
inconslittttionnelleB et des armoiries. 

Baron db GIRAEDOT. 



DU fflOUSTIER 



Tu me diSy du MouêtUr^ <iue je ne te dis rien 
Du portrait que tu fois, 8*il est mal, 8*il est bien, 

Et si je connoîs ce visage ; 
Mais je me trouble , je pallis , 
£t mes soupirs, pour tout langage. 
Disent assez que c'est Phyllis. 

Les Poésies de Gombauld. Paris, Courbé, l(M6, in-4<», p. M. 
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A rétat de témoignages contemporains iln*y a, surlean Foaqnet, 

après la précieuse mention inscrite sur le fameux manuscrit des 
Antiquités judaïques de Josèphe, que le passage de la description 
de Touraine par Francesco Florio, publié ici même par M. Salmon 
(1» série, t. IV, p. 168), et celui du junsoonsuite tourangeau Jean 
Brèche. La petite ligne qu*il consacre à notre artiste a été bien 
souvent indiquée ou répétée par Chalmel, par M. Du Sommerard, 
et par M. Vallet de Viriville entre autres. Lorsque M. Le Roux 
de Lincy la voulut mettre à son tour dans son Essai sur Anne de 
Bretagne, il voulut voir le passage, et ne trouva pas le livre plus 
que je n'avais lait moi-même jusque-là. Le cherchant de nouveau, 
j*ai fini par être assez heureux pour le rencontrer et pouvoir le lui 
montrer. Aussi, comme il y est question d'autres artistes, et pour 
qu'au besoin on n'ait plus à courir après, est-il bon de le mettre 
dans les 4^chives, 

Ce passage, on le sait de reste, se trouve dans uja commentaire 
juridique de Jean Brèche, De verborum significatione^ qui a eu deux 
éditions in-folio. Voici le titre de la première: Joannis Breehmi^ 
Turani jureconsulH, ad Htulum Pandectarum de verbùrum signû' 
ficatione Commentarii ; Lugduni, npudJoannem Tcmporaleniy 1536, 
cum privilégia régis. A la fin: Lugduni excudebat Jacobus Faure, 
Le privilège du roi, daté de Fontainebleau, est du 8 janvier 1554 
(1535)y et Brèche transmet son privilège à Jean Temporal : la préface 
est datée de Tours, des ides d*Avril 1555. 11 y a des exemplaires, 
— celui de laBibliothèque impériale offredu moins cette particularité 
qui s étend peut-être à tout le tirage, — où se trouve, au titre. 
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changé par une faute d'impression en 1596. Le passage qui nous 
Intéresse sa trouve aux pages 410-411^ et le Uvre coutient un 
beau portrait de rauteur, gravé eo bois, avec la mention otmo 
cUaUsJU. 

Voici le titre de la seconde édition ; Texemplaire que j*ai vn et 
qui appartient à la bibliothèque de la Cour de cassation , m a été 
communiqué par M. Taillandier : iiiidr«B il /ctafi, Joannis Brechm, 
Radulphi Fomeriij edeberrimorum jurii interpretum, ad Utulum 
DigesUmmde Verbmm ngnificaiione conmtntaiHùrum corpus ab^ 
soluHmmum^ etc. GenewB, sumptibus Joan. Antonii et SamueUs de 
Tournes. 1659, in-folio. Le passage s'y trouve à la page 439, à la 
suite de cette remarque : Alfenus Varus, lib. ij Digestorum : Cum in 
testameiUo scHptum esset ut heree in funere^ aut in monumento, 
dumtaxat mreas centum consument , nofi Ucet mmus consumere. 
Si ampUus veUet^ Hcet^ neque ob eam rem contra testameniumfaeere 
videtur. 

A. DE M« • 

Mùnumentum^ non sepnlchrnm modo dicitnr, sed 

quicquid memoriam alicujus représentât, ut annotâvit 
Francis. Connanns^lib. ix, capital, primo. Florentinus, L 
iVonumentum. ff. de religios. et sumpt. funer. Monumen- 
tum, inquitf generaliler res est, memoriae causa, in poste- 
rum prodita, in qnam si corpus Tel reliqni» inferantur, 
fiet sepulchrum ; si vero nihil eorum iuferatur, erit 
monmnentammemori» causa factmn, quod grœci «fvorft^iov 
appellant. Itaque in antiquis monimentis soient haec 
priore loco verba inscribi : 06 honorem vel Memorie^ etc. 
Ât Tero sepulchrorum is fuit titu. D. M., id est : Dits 
manibu6, Propterea crederentur ut plurimum mânes 
esse fréquentes, ubi bumata mortuorum corpora jacebant, 
Ejusmodi sepulcbra monimentis omata adhac hodieTisun- 



Digitized by Google 



IIÂN FOUQITBT. 395 

tor Rom» « et passim in nostra Gallia, smamorum regum 
ac magnatnm, qaalia potissimnm santin templo Glericœo 

ad Genabum (1) et in aede beato Dionysio sacra, ad Luthe- 
tiam (S), ubi, inter alla, yideas monimentiim mamoremii 
Ludovico XII dicatum (3), miro et eieganli artificio factum 
in praclarissimà civitate uostrâTuronensi à Joanne Justo^ 
statoario elegaûtissimo. 



(1) L'église Notre-Dame de Cléry, près d Orléans. 11 s'agit da pre- 
mier tombeau de Louis XI. (Cf., if* série, I, p. 96.) 

(2) L'église de Saiot^Denis en France, auprès de Paris. 

(3) G était toujours le point de comparsûson pour donner Tidée de 
rezcellence d*un ouvrage. On le peut voir dans ce passage du Prin- 
temps de Jacques Yver, curieux d'ailleurs comme témoignage du 
go6t du temps : 

c Ayant mis tous les meilleurs statuaires, graveura, peintres et 
enlumineurs en csuvre, fit faire un beau lict de marbre poly à l'ongle 

ad unguem des latins, parfaitement poli],où il fit coucher les corps 
d'Eraste et de Perside, embaumez et laves d'buyle de cèdre, sur des 
oreillers brodez et brochez d'or et de soye, les ayant faits premier 
Tsstir des plus riches habita qu'il fut possible de trouver, où il 
n'espargna les perles et pierreries plus précieuses; puis les fit en- 
dorre d'une cellule de fin cristal de Venise, auprès de laquelle fit 
dresser un autel, diversifié d'un lambris d'hébène, jaspe, jayet et 
porphyre, tout semé d*agathes et marguerites (ce sont des peries), sur 
lequel estoit enlevé (c'est-à-dire sculptée en bas-relief) une image de 
Foi embrassant une Vénus , qui tenoit en sa main une roue et au 
sommet dloelle estoit la figure de Constance tenant en une main l'an- 
neau et en IWre la chaîne dont nous avons parlé, et les Vertus, tout 
autour, baissans leurs testes en leur giron, tenoient une contenance 
désolée. Le tout si bien entaillé que je ne sçay si, non seulement les 
sepnlchres des roys Louys douziesme et François premier qui sont à 
Saint-Denys en France, mais celuy mesme, tant estimé et renommé, 
de Mausole s'y pourroit conparer, veu que cest ouvrage surpassoit le 
Colosse (celui de l'entrée du port de Rhodes).* Niort, Thomas Portau, 
1508, p. 123-124. 
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Scatel (1) enim celebris liccc ipsa nostraTuro omni ar- 
tiûcum excelleniissimorum génère. Inter statuarios et plas- 
tas exlitit Michael Cohmbus (3), homo nostras, et quiccB- 
lebs totam vitam egit, quo cerle aller non fuil prœstantior. 
Inter pictores Joannes Foucquettus^ atque ejusdem iilii 
Lodoicus et Francisons (3). Quorum temporibus fuit et 
Joannes Poyettus (4), Foucquettiis ipsis longe sublimior 



(1) Ici, en marge, à Tédilion de Temporal : Turonicœ urbitlaus ab 
artificum excellentiâ, qui plurimi ibidem et varii generis. 

(2) Cf. la table de la première série. 

(3) Pèlerin a cité un autre Fouquet du nom de Barthélémy. 

(4) « Le penullime jour d'iceluy moys (31 mars iSl4), à la 
requcsle de vénérables et discretz maistres René de Pincé, doyan, 
René Fournier, chantre, raessires Michel Passin , Henry de Kalvarech, 
docteurs régens, Jehan de i^Iandon , Jehan Guilloteau, Jehan Poyet 
et Jacques le Large, chanoines de l'église collégiale de Saint- Pierre- 

d'Angiers farent les reliques du glorieux corps monseigneur 

Saint Cohard, en son temps évesque de Nantes , extraictes de 

certaine ancienne et presque démolie bière, eslevée sur le maieur 
autel d'iceile esglise, translatées et mises en une neufve, riche et 
bien aornée chasse, que les dessusditz doyan et chappitre avoient 
pour ce magnifiquemeat fait préparer, et colloquées au lieu où de 
présent sont en grant honneur révérées. En caste glorieuse traosla- 
tien fut trouvé et de tous les assistans veu ung sendal eiiTiroii 
le précieux reliquaire moalt odorant et bien coloré, et sans corrup- 
tion ou démolition aucune , jaçoit ce qu*il eust là esté par Tespaoe 
de quatre cens dix ans et plus. » Ilystoire aggrégative des anna- 
les et cronicques d'Anjou..,., par Jehan de Bourdigoé. Angers, 1529, 
in-folio, f. 201 verso. Jean Poyet, le miniaturiste, était de Tours, et 
rien jusqu'à pi;ésent n*empâclie d'admettre qu'il ait pu être dans les 
ordres. Cependant, pour pouvoir décider si ce Jehan Poyet est le 
nôtre ou seulement un homonyme, il serait bon d'éclaircir la question 
par l49s registres capitulaires de Saint-Pierre-d*Angers, slls existent; 
mais, sans rien affirmer, il était bon de signaler ce passage et cette 
identité de nom, qui peuvent, en provoquant la recherche, mener peut- 
être à une oertitude. 
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optices et pictaro scientià. Hos demnm seqnuti sunt /oan- 

nes Ambasius^ Bernardus et Joannes Deposœus (1). 

Gœteram nostris temporibas supra reliquos onmeis cla< 
ruit Joannes Duvallius, qui, polymilorum ac peripctasma- 
tum liciis texendorum arte, caBteros ejusdem arlilicii peh- 
t08 longo interrallo reliquit. lUam ego mirifice dilexi et 
colui, cum ob artis elegantiam, tum vero ob probitatem 
ingenuam et morum vitaeque integritatem. Jam sane totum 
trienninm efflnxit ex quo efflavit animam (^2). At reliquit 
post se libères indolis ingenuae, quosipse quideni diligen- 
ter artem edocnit suam, sic ut^ non tantum patri artis te- 
xendorum 77MAv.y.».Tr;.v peritia jam a3quales facti sunt, sed 
etetiam Ipsum superent; pr»terea pingendi quoque arte 
peritissimi evaserunt studio ac labore indefesso. Mirum, 
me Hercule , est quam affabre, quam prudenter, quam dé- 
ganter in texendis aulœis varios ac veluti certantes lana- 
runi colores commiscere atque accommodare noverint. 
Gredas sane polius pictas penicille tabellas quam ductam 
liciis lanam sericumve. Ex masculis quidem sunt Stepka- 
nus^ Marcus et Hector (3) , ex fieminis Anna, mulier quippe 



(4) Chalmel, IV, 39, traduit ce nom par De Posay ; il traite Bernard 
et Jean dô Irères, ce qui est possible, mais n est pas dans le lexlc de 
Brèche. 

(2) Le livre do Brèche ayant paru en 1556, Jean Duval doit être 
mort en 1552. 

(3) a Les six pièces de haute-lisse qu'on voyait à Saint-Gatien , 
derrière le grand autel, étaient de la main de ces trois frères, ainsi 
que huit autres pièces dans l'église de Saint-Saturnin, représentant la 
viede J.-C. en figures de grandeur naturelle. !\!ais l'ouvrage le plus 
considérable, et qu'on citait alors comme un chef-d'œuvre, était la 
tapisserie en cinq pièces, faite pour un M. de La Barre, représen- 
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àonesta, etacapiDgendiindiistha(l)dari8sîma. Porro corn- 
memorarem serici anriqne texendi innumeros opiôces, 
Aâiaticis,àttaiicis et Babylouicis longe prsBstautiores ; sed 
hoc nonc non est institutom, et quidem jnsto in eam rem 
volumine essel opus. 

Quare redeamus oportet eù unde digressi snmns. Moni- 
monta illa lineamentis constracta exquisitissimis, et eolom- 
narum superducta ornamentis, in qoibus splendent in- 
cnistationes, nitent statn» et signa et tabol», spectantnr 
ducti aere aut mannore vivi sepultorum vultu^, non aliô 
yersum qoàm in perennem nominis et meritonun mémo- 
riam facta yidentnr. Cicero, in oratione Prodomo suâad 
pontif, : a £jus, non longé àlanagris, simulachnun e mar- 
more in sepulcluro positnm fait (2).» Et paulo post, eodem 
loco, etc. 



tant les principales actions de la vie de saint Pierre et de saint Paul. 
On l'estimait non-seulement pour la perfection de son tissu, mais en- 
core parce qu'elle était faite sur des dessins de Raphaël. On y avait 
mis en perspective la ville de Tours, comme indication du lieu où elle 
avait été faite, avec la date des années 1541, 1542, 1543, 1544 et 
1545. » Chalrael, IV, 166. La note est curieuse, mais Chalmel ne nous 
dit pas sur quel fondement repose son affirmation. Les tapisseries 
étaient elles signées? IS'est-ce qu'une supposition ou une tradition? 11 
eût été nécessaire de s'en expliquer. 

(1) L'art de la broderie à Paiguille. 

(2) § xLiii. te ejus se rapporte non à Cicéron,mai8 à une courtisane 
de Tanagre. 
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SCULPTEUR ET GRAVEUR DE MONNAIES. 

(I6S0-1651) 

Documenté communiqués et annotés par M. F. Rolle, 

archivUU de Lyon. 



Voici une lettre adressée aux échevins de Lyon par rintendant 
des finances François Sublet Bas Noyers : 

* 

Du Chastelet en Brie, ce octobre 1642. 

Je prie Messieurs les Prévost des marchans et Esche- 
Tins de la belle et aimable yille de Lyon de faToriser^ en 
tout ce qui deppendra d'eux, le sieur Varrin [sic) , graveur 
et conducteur général des monoies du Louvre^ en Testa- 
blissement quHl va faire, par commandement de 8a Ma- 
jesté, des moulins et machines servant à la nouvelle mo- 
noie d'or et d'argent , pour délivrer le commerce de la 
chicane de la monoie au poids. 

De Noyers. 

» 

Voici maintenant un acte, extrait du protocole de J. Jasserand, 
notaire do consulat (1658-Iôtt9) : 

Par devant Jacques Jasserant, notaire royal à Lyon, 

soubzsigné , et en présence des tesmoins après nommez , 
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etc. , les qaelz, de leur gré « èz dictes qualitez de Prévost 
des marchans et Eschevins, ont baillé et baillent^ à mar- 
ché et prilfait , à sieur Claude Varin^ maistre graveur eu 
la monnoye du dit Lyon, présent et acceptant, assavoir : 
de graver et faire quatre portraictz, ou effigies , en bron- 
ze, le premier du roy à présent régnant , le second de la 
reyne régente, sa mère, le troisiesme du fen roy Louis 
treiaiesme, et le quatriesme du feu roy Henry quatriesme, 
pour estre les dictes effigies posées éz quatre rondeaux de 
pierre de taille qui ont esté laissez au frontispice et de- 
vant du nouveau hostel de ville (1) qui se construit proche 
la place des Terreaux ; les quelles effigies le dit sieur Varin 
fera de la grandeur convenable (2) , suivant lesdits ron- 
deaux, et, pour ce , fournira tous les oultilz , matière, et 
autres choses qu'il conviendra , icelles rendra faictes et 
parfaictes bien et deuement, dans tioys moys prochains, 
moyennant le prix et somme de quatre mille livres tour- 
nois, par advance et à bon compte, de laquelle ledit ^ieur 
Varin a cogneu et confesse avoir eu et reçeu, des dits 
sieurs Prévost des marchans et Eschevins, lasomme de deux 
mille livres tournois , en un mandement consulaire qullz 
Iny ont fait cejourd'huy expédier sur M. Pierre Perrin, 
receveur de la dicte ville, etc. Que pour une seul et mesme 
acquit de la dicte somme de deux mille livres restantes, 
les dits sieurs Prévost des marchans et Eschevins ont 



(1) Uhôtel de ville actuel. 

(2) Ces figures étaieut représentées en buste et de grandeur natu 
relie. 
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promis et promettent faire payer aa dit sieur Varin » à 
mesure qu'il fournira les dits ouvrages, fin d'œuTre, fin 

de payement; car ainsi a esté convenu, etc. — Fait et 
passé au dit Lyon, dans Thostel commun de la dicte ville, 

le vingtiesme jour de décembre mil six cens cinquante, etc. 

Suivent les signatures des diverses parties et témoins mentiomiës 
dansTacte. 

Ces quatre médaillons exécutés par Fartiste, et dont le dernier 
avait été livré au mois de septembre 1651» restèrent en place 
jusqu'à la Révolution, époque à laquelle ils furent arrachés de 
leurs cadres de pierre et probablement envoyés à la fonderie. 
Mais, depuis quelques années, ils ont été rétablis par H. De^ardinsp 
architecte en chef de la ville, qui , dans Fignorance complète où il 
était de leur auteur, eut Tidée do les restituer d'après les médailles 
correspondantes, gravées par Jean Warin^ de Liège. M. ûe^ardins 
ne se doutait guère alors de la parfàite homonymie, à résection 
dn prénom toutefois, qui existe entre ces deux hommes que le 
hasard devait bientôt rapprocher, et à Fun desquels il empruntait ses 
œuvres pour suppléer à la destruction de celles de Tautre. 

Peu après, le Consulat, voulant fixer définitivement à Lyon 
Claude Warin, dont le caractère honorable lui était connu, et dont 
fl appréciait le talent, qu*il songeait à utiliser, prit en sa &veur la 
décision suivante, à la date du 19 décembre 1081 : 

t Les Prévost des marchans et Eschevins de la ville 

de Lyon ayans considéré les bonnes qualités du sieur 
Claude Varin , cy devant maistre de la Monnoye de la 
dicte ville, et qu'il est très-excellent graveur, ainsi que les 
œuvres dudit art qull afaictes en divers endroictz, par- 
ticullièrement en ceste ville dans le nouveau hostel com- 
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nmn dlcelle, qui se coDstrait proche la place des Ter- 
reaux, le démonstrent; qu'ily eschéoilencores, ponrFor- 

nement d'icelluy, d'y faire plusieurs autres pièces du dit 
art, et, comme la curieuse et somptueuse structure du 
dit hostel mérite que les ornements et décorations qu'il 
reste à y faire et continuer correspondent à ce qui desjà 
est adTancè à Tédiffice dlcelluy (1) , le dit sieur Varin y 
peult beaucoup contribuer, et encores en autres ouvrages 
concernant Tutilité et réputation de la dite ville , et ayans 
appris que le dit sieur Varin estoit sur le point de se reti- 
rer d'icelle pour aller ailleurs, est Jugé qu'il sera advanta- 
geux au public de donner subject au dit sieur Varin de 
résider en la dite ville , Nous , à l'exemple de ceux qui 
nous ont devancé au consulat, . les quelz, par quelques 
appoinctements qu*ilz ont donné à quelques rares ou- 
vriers, les ont arresté en ladite ville (2) , et, pour plu- 
sieurs autres bons mouvements , Avons icelluy sieur Varin 
retenu et retenons pour maistre graveur ordinaire de ceste 
dicte ville et communaulté, et (pour) travailler pour icelle 
en tout ce qui dépendra de son art, primatifvement à tout 
autre, aux gaiges annuelz de quatre cens livres, laquelle 



(1) Commeneé en 1646, le nouvel b6tel de vlUe de Lyon fut terminé 
en 1655. En 1674, un incendie terrible dévora une partie de sa fagade. 
A la suite de ce désastre , il fàt restauré et en même temps remanié 
par les architectes du roi De CoUe et Simon ^ sous la direction de 
J.-ff. Mansart (1701-1702); mais Taspect général de Tédifice perdit 
son caractère primitif. 

(9) Entre autres, les peintres Horace Le Blanc et Thomas Bkmehett 
sur lesquels nous reviendrons. 
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somme lui sera payée, sçavoir : cent livres par quar- 
tier, etc. » 

[Actes consulaires^ BB 749. — Extrait de la 
délibération du 19 décembre 1651.) 

Quel était donc ce Claude Warin^ dont le nom et la profession 

soDt identiquement les mêmes que ceux de Jean Warin, le Liégeois ? 
D'un autre côté, auquel des deux s'applique la lettre de recomman- 
dation écrite aux. échevins de Lyon par l'intendant Des I^oyers ? 
£nfin, étaient-ils parents, et, dans le cas de rafi&rmative, à qael 
degré? 

Il est certain qne la lettre de Des Noyers se rapporte à lean Warin 

lui-même. 11 était graveur général des monnaies de France, et en 
cette qualité il avait la haute main sur les hôtels des monnaies de 
différentes provinces, et se trouvait naturellement chargé de surveil- 
ler leur réorganisation. Par là, il y alieu de penser que Claude Warin 
était IHm de ses fils, qui dut même à cette qualité d'être envoyé à 
Lyon pour opérer ou plutôt pour continuer la réforme dirigée par 
son père. La qualité de sculpteur en bronze est môme une raison de 
plus de le croire, puisque Jean Warin réunissait aussi le talent de la 
fonte sculpturale — il n'en faut pour preuve que son buste en bronze 
de Louis XIV — à celui de la gravure de monnaies. Claude Warin 
ne parait cependant pas dans le testament de lean Warin, oii Ton 
ne voit nommés, comme ses fils, que François, son successeur dans 
la charge do conducteur des machines des monnaies au moulin de 
Paris, et Henry, qui ne parait pas avoir été delà même profession, 
puisque leur père charge François de lui payer le quart des émo- 
luments de sa charge {Archives^ !■* série^ p. 397-300). Nous sommes 
même bien certain que Warin n^avait pas alors d'autres fils, 
puisqu'il appelle François le plus jeune de ses deux fils. Mais le 
testament est de 1672 et la dernière de nos pièces de 1651. 11 n'y 
aurait rien que de très-simple à penser que Claude est mort dans l'in- 
tervalle, et c'est à cette supposition qu'il me parait plus raisonnable 
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de s'arrêter. Quoi qu*il en soit, et ne fût-il que le neveu deWarin, 
il n'était pas sans intérêt, surtout à la suite du ménioire de Vallet, 
publié dans ce volume, de produire , en regard du nom de Jean 
Warin, celui d*un artiste en tous points estimable» 8*il iaut s'en 
rapporter an jugement de ses contemporains, et qui est tombé, 
comme tantd^antres, dans l'obsicorité et dans Tonbli. 

Lyon^ le 9 juillet 1861. 

F. R. 



« 

CHARLES LE BRUN 



A Monsieur Le Brun , peintre, 
Suirc$i/u*U mantroit à desseigner à M"^^ laProcuretue Générale 

£P1GRAMMË. 

Voy pour ta gloire quelle main 

Travaille icy sur ton dessein 

Et cherche à foire un trait semblable. 

Quel heur et quelle vanité , 

Le Brun 9 de se voir imité 

Par une femme inimitable ! 

Les épitres en vers et autres omvres poétiques de M. de Boîs- 
Robert-Metel, Paris, Courbé, 1659, in-8s p. 274. 



(i) Certainement la femme de Nicolas Fouqnet. D*un côté il a été 
procureur général à 35 ans, c'est^-dire depuis 1650, et quoique surin- 
tendant des Finances en 1652, il ne vendit sa charge de procureur qo^en 
1661, de fagon à pouvoir être disgracié ; de Tantre, la pièce suivante, 
dans le volume de Bois-Robert, est adressée à Pelîsson, et il y est 
question de son maître et de Saint-Mandé. La seconde femme de Fou- 
quet, celle dont il est question ici, est Marie-Madeleine Janin de 
Castille-Villemareuil, dont il a été question dans la première série, 
t. VI, p. 8-10. 
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J£ÂN-JOS£PH BALEGHOU 

D'ARLES 
GRAVËUR DU ROI 
(1719-1764} 

DaeumenU eommimigiiÀ par MM. Aghabd , ^Tb; Générât 

ET ROBOLLY. 



Balechou est un des graveurs les plus fameux du 18" siècle; ou 
ne Terra donc pas sans intérêt les pièces suivantes, qui fixent des 
dates et se rapportent à des iluts de sa vie artistique. Elles m'ont 
été envoyées par M. Achard, le savant archiviste d*Avignon, qui 

tenait les trois premiers actes de son collègue d'Arles, M. RoboUy» et 
le contrat d'apprentissage do M. Th. Générât. Voici d'abord les trois 
actes extraits par M. HoboUy des registres des anciennes archives 
de la ville d'Arles, maintenant conservés aux archives de cette ville. 
Ce sont Tacte de mariage du père de Balechou, et son acte de nais- 
sance, ainsi que celui d*un frère aîné. 

Arles, paroisse Sainte-Anne. — Naissances^ mariages 
H décès (fe 1718 à 47di . — Fol. 9 de Fannie 1718. 

£n marge : Mariage de Gatieu-Jean Ballechou et de Ca- 
therine Ghouvine (1). 



(1) Dans les autres actes elle est appelée Chouvin; sa manière de 
signer Chouinne se rapporte à un usage alors en vigueur. 

AfCftiMt, !• tMe, I. Juina 1861. to 
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Le TingtpCinqnième aonst mille sept cent quinze, trois 
publications ayant été faites sans opposition ni empôclie- 
ment, tant dans la paroisse des Accules de la YîUe de Mar- 
seille, comme il m'aaparu par rattcstalion de M. Tardivi, 
curé de cette paroisse^ du dix-neuvième aoust, aprouYée 
par messire Gotel, Ticaire général de monseigneur Tarche- 
vôque d'Arles, que dans celle-ci de Notre-Dame la princi- 
pale, de cette Tille d'Arles, en présence des témoins ci- 
nommés, sçavoir : Emeric Martin, Élienne Eymar, Ga- 
briel de Yernulier, confrères de TOratoire, et Jean Bla* 
quière, frère de TOratoire, et du consentement de la mère 
et des oncles, tant paternels que maternels, de Tépoux, 
corne il m'a apam par acte reçu à Tours, le sixième juillet 
mille sept cent quinze, parmaitres Venier et Gandin, no- 
taires royaux, j'ai épousé (i) Gatien-Jean Ballecbou, mar- 
chand boutonier, natif de Tours en Tourraine (2), et habi- 
tant depuis trois ans dans la ville de Marseille et dans la 
paroisse des Acouies, fils légitime et naturel de feu Louis 
Ballechou, marchand passementier, et de Catherine Ylot 
d'une part, avec Catherine Ghouvine, ûlle légitime et na- 
turelle de feus Honoré Marchand, négociant, et d*Ëlisabeth 
Bontouse, native de cette ville d'Arles, et de la dite pa- 
roisse Notre-Dame la principale, dans laquelle la célébra- 
tion dudit mariage a été faite. En foy de quoy j'ay signé, 
avec les parties, le procureur constitué et les témoins, le 



(1) C'est-à-dire j'ai marié. 

(2) Oa se rappelle que GatieD est ua nom tourangeau par eicel- 
lence; la grande église de Tours est sous le vocable de saint GaUen* 
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procureur s'appellant iaqués ChaâibarÀMi ^k^lois 
reau des postes de cette ville d'Arles : ^ ^ 

- ' ' ■ /- . ■» 

Jean-Gatien Balleghou, — Cathôrine Choîjviiib, 

Chambereaud, procureur, — Martin de l'Or, -^Ëtienne 
£ymar, — Gabriel de Yerneiiué, BLAauiBMv*^-^ 
IssAUTiEx, curé. 



Arles, paroisse Sainte-Anne. — Naissances, mariages 
et décès d6l71âàl731. Baptême : Ëtienne Ballechou, 

£tienne Ballechou, ûls légitime et naturel de sieur Jean 
BaUeehou et deD^ Catherine Chauyin, mariés, estgié le 
vingt-huitième octobre mil sept cent dix-sept, et, le vingt- 
neuvième du même mois, il a été batisé dans cette paroisse 
Notre-Dame la principalle, de cette ville d'Arles. Le par- 
rain a été M'. £tienne Seignoret, receveur des fermes du 
roy, et la marraine ïfi* Marguerite Bourrelon. En foy de 
quoy j'ay signé, avec le père et le parrain : 

SBI6NOBET9 — Ballechou, ^ AuPHANT, prétro deFOratoire. 



Arles, paroisse Saint-Martin. — Naissances^ mariages 
el décès de 4708 à 1725. — Fol 10 de Vannée 1719. — 

Baptême de Jean Ballechou. 

Jean Ballechou, ûls légitime et naturel d'autre Jean, 
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mardiand bontonnier, est (stcponr et) de Catherine Ghaa- 
yin, est né le dix-neuvième juillet, en la présente année 
mil sept cent dix-neuf, et le yingtième a été baptisé dans 
celte paroisse. — Le parrein a été Jean-François Moulin, 
pécheur, la marreine, Anne Farron, femme de François 
Dubourg. En foy de quoy je me suisisonssigné avec le père 
et le parrein, la marreine ne sachant écrire. 

Jean-Fran$ois Moulin, — Balleghou, — Nègre, curé. 

Habituellement notre gravevr passe pour être né non en 1719, 
mais en 1715, alors que son père ne s*est marié que le 25 août, et 

M.Louis Jacquemin, dans l'article du Plutarque prove7içal, Marseille, 
I, 1855, pages 71-103, va même jusqu'à le faire naître le jour de 
la mort de Louis XIY, c'est-à-dire le 15 septembre , mais nous ne 
savon sur quelle autorité (1). D*un côté. Ton ne voit figurer dans cet 
acte de naissance que le prénom de Jean , quand, dans le contrat 
d*apprentissageet dans Tacte de décès, on ne trouve que le prénom 
de Joseph; mais, de l'autre, Balechou a pris les noms réunis de Jean- 
Joseph et dans un marché qu'on verra plus loin, et au bas d'une 
suite de gravures (2) : il portait donc les deux noms, et l'on aura mis 



(1) Il a eu entre les mains des papiers de famille, aujourd'hui égards 
à co qu'il paraît, et sa notice est par là tout à fait considérable. Elle le 
serait encore plus si elle était plus simple, moins vive, et parfois 
moins sobre de choses qu'à distance et dans le détail il est impossible 
de savoir jamais aussi })ien. 

(2) 11 suffirait au reste de ces gravures de Balechou pour savoir qu'il 
avait deux prénoms; habituellement il signe son nom seul, mais le 
portrait de M. de Jullienne est signé : Gravé par J .-J . Balechou en 
1752, et le titre, comme les 30 planches de son livre de desseins, est 
signé de môme : J J-. Balechou. — Je relèverai par occasion une autre 
mention qui se rencontre sur le portrait de Ch. Coypel, où le QOm de 
AOtre graveur est suivi des mots ; élève de M. Lépicier, i 
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dans Tacte de décès celui dont il se servait le plus habiLuellement 
et sous lequel seul il était connu. Cette explication me paraît sufQ-^ 
santé poor le foire reconnaître dans Tacte de naissance portant le 
seul nom de Jean, et pour infirmer la déclaration même do contrat 
d^apprentissage du 23 septembre 1731, dans lequel son père le dé- 
clare âgé d^environ quinze ans^ ce qui mettrait sa naissance à 
l'année 1716, c'est-à-dire celle où nous possédons l'acte de nais- 
sance d'un Etienne Balechou, son frère aîné. £a 1731, B(^echou, 
s*il est né en 1719, ne pouvait avoir qu*un peu plus de douze ans ; 
mais il se pourrait &ire que, le jeune Balecfaou étant pour son âge 
assez développé au physique , son père Tait gratifié de trois ans 
de plus, pour aplanir les obstacles qui auraient pu s'opposer à son 
entrée en apprentissage. 11 faut, de plus, remarquer que l'âge de 
45 ans donné dans l'acte de décès de 1764 se rapporte exactement 
à Tannée 1719. 11 y a donc tout lieu de croire, les registres n*ayant 
en 1715 aucune naissance de Balechou, que le Jean né en 1719 est 
bien le même que le Joseph de Tacte de décès, qui ne peut êy^e un 
autre que le graveur Jean-Joseph. 

Voici maintenant lacto d'apprentissage, trouvé et copié par M. 
Th. Générât aux folios 484 et suivants du registre des actes de 
Roux, notaire à Avignon. Ajoutons seulement que Jean-Michel était 
graveur de cachets et des armoiries qu*on faisait mettre sur la 
vaisselle. 

I/aii mil sept cent trente un, et le vingt deux septem- 
bre, pardevant moi, notaire pubUc apostolique, citoyen 
d^AvignoD, soussigné, et en présence des tesmoins après 
nommés, a esté en personne monsieur Joseph Bakchou^ 
originaire de la ville d'Arles, ûls de monsieur Gassien 
Jean Balechou, originaire de Tours en Touraine, et 
habitant la ville d'Arles, marchand boutonnier, âgé 
d'environ quinze ans, comme il a dit, procedans aux 
presantes de Vadveu, agréement et consentement de son 
dit père le licentiant et habilittant, renonceant, moye- 
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nant double serment, au bénéfice de minoritté avec tonte 

restitution en entier, et à tous les droits faits et introduits 
en faveur des minears. Lequel, de son gré, assisté de son 
dit père, s*est loué, luy et ses œuvres, à monsieur Jean 
MkheU graveur, originaire de Genève et habitant dudit 
Avignon, icy presant, abjuré à Grâce en Provence depuis 
environ douze ans (1)^ icy présent stipulant, pour appren- 
dre ledit art de graveur et aultres choses licittes et honestes 
auxquelles il voudra Toccuper dans sa maison, pour le 
temps de trois années prochaines et consécutives, qui 
commanceront au vingtrneuf du courant, jour de la 
Saint-Michel. Pendant lequel temps ledit aprentif sera 
teneu, comme promet, bien et iidellement servir son dit 
mattre, procurer son proffit, éviter son dommage, ne s*en 
allei*sans conged, lors en cas de maladie ou de contagion, 
que Dieu ne vueilie, auquel cas chascun sera en liberté, 
mais, le mal estant finy, le temps perdu sera reffait par 
ledit aprentif, et, sll s'en va sans congé, il sera tenu de 
reflàire le temps perdu, ou bien fera à son dit maître des 
intérest au dire d'expers. Et c'est pour le prix dudit 
apprentissage de deux cent cinquante livres, monnoye du 
cours de France, payable de présent et de comptant cin- 
quante, lors que ledit Michel a déclaré d'avoir reçue ainsy 
qu'illesreçoitréellementetde comptant duditBalechou, pè- 



(1) C'est-à-dire en 1719. MM. Haag ne l'ont pas compris dans /a 
France protestante. Il ne figure pas dans le Hecueil de Renseignements 
relatifs à la culture des beaux-arts à Genève, qui a été publié par 
M. J.-J. Rigaud dans les tomes IV, V et VI des Mémoires et docu- 
ments publiés par la Société d'histoire d archéologie de Genève. 
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re, en escus blancs et quelque peu de monnoye, pour faire 
le complément, comptés, nombrés et par ledit McAelretti- 
rés et emboursés, au lieu et présance de moydit notaire et 
tesmoins, dont content, sans préjudice du restant, il a 
quitté et quitte lesdits père et fils avec pacte, renonçant, etc. 
Pour les deux cents livres restans, ledit Gassien Jean 
Balechou, père duditaprentif, sera tenon, comme promet, 
le payer et porter audit Michel en cette ville, et dans sa 
maison d^babitation, dans dix-buit mois prochains, à 
compter, du dit jour vingt neuf septembre prochain, à 
peine de tous dépens, pendant lequel temps ledit sieur 
Michel sera tenu, comme promet audit aprentif, de lui 
aprendre ledit art de graveur et tout ce qui en dépend, 
suyvant Dieu, sa conscience et expériance que Dieu luy 
eu a donnée, sans luy rien cacher, et luy fournir d*alli- 
ments de bouche suyvant sa condition, pendant ledit temps 
et en bon père de famille, et lit. 

Et icy mesme ledit Balecliou, père dudit aprentif, s'est 
rendu et rend piège et caution, en faveur dudit Michel^ 
pour son dit fils, pour rentier accomplissement dn prix 
dudit aprentissage tant seulement, en faisant son fait et 
cause propre. 

Et, au surplus, lesdiles parties, chascune en ce que la 
touche et concerne, mutuelles et réciproques stipulations 
de part et d*autre intervenantes, ont promis et promet- 
tent avoir pour agréable le présent contrat d'apprentis- 
sage et tout son contenu, et n'y contreyenir, à peine de 
tous dépens, dommages et intérêts, sous obligation de leurs 
biens présens et advenir, et le dit aprentif sa personne 
propre, qu*ont soumis à toutes cours, mesmes et par 
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exprès à celles de Monsieur le Sénéchal de la ditte ville 

d'Arles, et autres tant papalles que Royalles, et à toutes 
celles où les présentes seront exli^bées en la melUere 
forme de la chambre apostoligne. Ainsy fait, promis et 
juré, renoncé, etc., de quoi, etc. 

Fait et publié audit Avignon, dans la maison d'habita- 
tion de moi dit notaire et dans mon estude, ez présances 
de sieur Jean Uecart et de Joseph Hecart, père et ûls, 
relieurs, témoins requis, soussignés avec les dites parties. 

Signé : J. Michel, avec par. Balechou, avec p. 
Hecart, Joseph Hegart, 

Et de moy Guillaume Roux, notaire qui, etc. 

Signé : Roux, not., avec par. 

L*an mille sept cent trente quatre, et le treize octobre, 
pardevantmoy, notaire apostolique d'Avignon, soussigné, 
et en presance des témoins après nommés, ont esté pré- 
sens d'une part monsieur Jean Michel, graveur, habitant 
dudit Avignon, et d'autre part monsieur Joseph B(Uechou^ 
de la ville d*Arles, son apprentif. Lesquels, de leur gré, 
ont dit et déclaré, disent et déclarent l'un en faveur de 
Fautre, estre contans et satisfaits, sçavoir : ledit sieur 
Michel de tout ce que ledit Balechou son aprentif luy a 
promis par le contrat cy-contre, et par contre ledit 
Baléchou déclare que ledit Michel luy a promis par le 
mesme contrat, et, par ainsi, comme contans l'un de 
Fautre, ont consenty au barrement et cancellation dudit 
contrat d'apprentissage, ainsy qu'a été barré et cancellé 
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par moy dit notaire, présents les témoins après nommés, 

promettant avoir à gré, etc., Obligeant, etc., Relevant, etc.. 
Juré, etc.. Renoncé, etc. 

De quoi, etc. 

Fait et pui:)iié audit Avignon, dans mon étude, ez pré- 
sances de M. Jean Hecart, relieur, habitant dnditÀTignon, 

témoin requis et soussignés avec les parties. 

Signé : J. Michel avec par., J. Balechou avec par., 

Hegart. 

M. Jaquemin a publié , p. 80, le certificat do lagrément do Baie- 
chou à rAcadémie; il n'y fut pas reçu. Voir 1'^ série. I, page 398. 

Le sieur Jeannfoseph Baleckou^ graveur, natif d*Arles, 

ayant montré de ses ouvrages, la Compagnie, après avoir 
pris les voix à l'ordinaire et reconnu sa capacité, a 
agréé sa présentation, et lui a ordonné d*exécuter, pour 
son entrée à l'Académie, le portraitde M. Coypel^ directeur, 
et celui de M. CcLze^ chancelier e* recteur. 

Nous, soussigné, secrétaire de l'Académie Royale de 
peinture et de sculpture, certifions Textrait ci-dessus 
Téritable, en foi de quoi nous avons signé le présent 
certificat et y avons mis le sceau de l'Académie. 

Fait à Paris, au Louvre, le âd Mars 1749. 

Lépigié. 

M. Jacquemin a aussi donnée p. 80-1, deux antres pièces relatives 
à la môme année, mais plus importantes, et que nous lui emprun- 
tons encore. Elles ont trait à la plus fameuse planche de son œuvre, 

au portrait du roi de Pologne , qui fut pour lui la source de tant de 
déboires. 
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Noos, soussignés, sommes conveaus de ce qui suit, 
savoir : Que moi, Jean-Joseph Balechou^ m'engage à 
graver entièrement au burin le portrait de S. M. le Roi de 
Pologne, électeur de Saxe, conformément à Foriginal qui 
m'en a été remis, peint par M. Rigaud^ sur une planche 
de cuivre de la hauteur de deux pieds quatre lignes sur un 
pied cinq pouces quatre lignes de large, dansTespace de 
deux ans à commencer de ce jour 27 juin, pour le prix 
de 8,000 livres qui me seront payées en quatre termes et 
paiements égaux, savoir : le premier en commençant le 
dessin dudit portrait, et les suivants de six mois en six 
mois, à Texception du dernier, qui ne me sera fait qu*en 
rendant la planche faite et parfaite, et après qu'il en aura 
été tiré des épreuves pour être jugé dudit ouvrage à dire 
d'experts. 

Fait double à Paris, le 27 juin 1746. 

Balechou. 

Moi, Théodore Le Leu, agent de S. M. le Roy de 

Pologne, m'engage et promet de payer à M. Jean-Joseph 
Baiechou la somme de 5,000 livres, pour le paiement du 
portrait de S. M. le Roy de Pologne, mon maître, que 
j'ay eu ordre de faire graver de la grandeur spécifiée 
ci-dessus, dans Tespace de deux années y comprises à 
dater de ce jour, lequel paiement se fera en termes égaux, 
dont le premier en commençant ladite gravure du portrait 
d'après Foriginal que je lui ai remis, peint par M. Rigaud^ 
les suivants de six en six mois, à Texception du dernier, 
qui ne sera fait que lorsque le sieur Balechou me remettra 
sa planche parfaite, c'est-à-dire qu'il m'en sera fourni des 
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épreuTes approayées d^experts. £n outre, je m'obliffe de 

lui remettre (en me donnant la planche, le portrait original 
et le dessin qa*il en aura fait au crayon noir), le nombre 
de cinquante épreuves en sus de ladite somme. 
Fait à Paris, entre nous, le 27 mai (1) 1749. 

Le Lëu. 

On pourra yofr dans la notice de M. Jacquemin, pages 82-85, 
l'analyse qu il a faite des lettres et des mémoires inédits qui sont 
relatifs aux discussions soulevées à propos de cette planche, en- 
dommagée d'abord par hasard, réparée ensuite par rartiste,et dont 
on prétendait qull avait alors indûment tiré six cents épreuves. 
L*affaire alla jusqu'à TAcadémie , qui , après en avoir discuté le 
8 avril! 752, et sur le rapport fait huit jours après par M. deSilvestre, 
déclara Balechou coupable , le condamna à voir rayer son nom des 
registres, et même à quitter la France. Une déclaration d'un impri- 
meur, peut-être gagné, daiUeura invraisemblable en eUe-^méme, et 
i coup sûr peu croyable puisqu^éUe avait varié sur le chiffire et ne 
produisait pas ces fameuses centaines d^épreuves que personne 
n'avait vues, suffit au jugement de l'Académie et prévalut contre les 
efforts de Daullé, de Le Bas, de Lépicié, confrères de Balechou, et 
des ducs de Nivernois et de Clermont, ses amis particuliers. 11 n'est 
pas inutile d'ajouter que, mémo dans les états postérieurs, le por-> 
trait du roi dePdogne n'est jamais commun. Quant au premier état, 
on n*en connaît encore que deux épreuves, Tune achetée à 1,200 fr. 
en 1812 pour notre Cabinet des estampes et l'autre acquise un peu 
plus tard par la ville de Nuremberg, qui l'a payée trois fois autant (2). 



(1) Il y a ici erreur, soit dans la pièce, soit dans l'impression; la 
pièce précédente, à laquelle celle-ci se réfère, est datée du 27 juin. 

(2) Sur les gravures de Balechou, voir M. Jacquemin, p. 87-90, et 
M. Charles Le Blanc, Manuel de i Amateur d estampes ^ au mot 
Balechou, 



Digitized by Google 



3! 6 ARCHIVES DE L*ART FRANÇAIS. 

A la suite de cette déconvenue , aussi infiimante qu'imméritée, 
Balechoa se retira à Avignon , mais il n'y survécut pas de longues 
années. Voici son acte de décès, en date du 18 août 1764 : 

Anno quo suprà (1764), die verù décima octavamensis 
Angnsti, circàhoram qnartammatatiiiaiii, obiit D. Josepkus 
Balechou^ arelatensis, ûlius naturalis et légitimas D. Gas- 
siani Joannis et Gatharin» Gheven, quadraginta quinque 
annos natns , et die sequenti sepultus est in ecclesia 
nostra. 

( FoL S57 du Registre des actes de décès de la 

paroisse de St-ûidier, à Avignon.) 

On ne le sut qu\in peu après à Paris, et Bachaumont ne parlede 
cette mort qu'à la date du SS novembre 1764 : c BaleehoUf célèbre 

graveur, vient de mourir à Avignon. 11 s'était fait connattre par des 
portraits ; il s'est immortalisé par ses magnifiques planches de 
marine de M. Vemet. La mort de Tauteur va rendre ces morceaux 
enèore plus curieux. » 

A. ni M. 
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Lettre communiquée par M. Mathieu-Meusnibr. 



La lettre suivaiite se rapporte à IHine des premières exposîtîoiis 

de Girodet, celle de 1798. Il y avait envoyé en effet deux portraits. 
Lan" 195 du livret ne nous donne pas plus de détails que sa lettre 
en cataloguant « un jeune enfant regardant des figures dans un 
livre » ; mais le 194 nous apprend que le portrait noir est celui 
« dn citoyen Belley, ez-représentant des Colonies On peut même 
le voir à Versailles (salle n? 167, n« iXSÈO), et je ne puis mieux foire 
que transcrire la note du livretde H. Soulié (2« partie, 1855, p. 689) : 

« J. B. Belley, esclave noir provenant du Sénégal, s'était racheté de 
ses épargnes et avait au Cap le grade de chef de brigade de gen- 
darmerie. Nommé député de Saint-Domingue à la Convention na- 
tionale, puis au Conseil des Cinq-Cents, il accompagna le général 
flédouvilie, lors de sa mission à Saint-Domingue en 1798, revint 
avec lui en France, et fit partie de Texpédition du général Lederc en 
1801. Arrêté lors de Tinsurrection du Haut-Cap, il fut ramené à 
Belle-Isle-en-Mer, et y mourut à la ûn de 1804, âgé d'environ 
57 ans. 

c II est debout, le bras droit appuyé sur un socle en marbre où se 
trouve le buste de Raynal, et tient son chapeau de représentant de 
la main gauche. Signé : i. L, Girodet an V. » 

Voici maintenant la lettre de Girodet au ministre de l'intérieur. 



Digitized by Google 



318 



ARCHIVES DE L*ART PRANCAIS. 



Paris, ce 80 fructidor an VI de la République (i). 
GiTOTfiN Ministre, 

Le vif intérêt qae vous prenez aux arts ne me permet 

pas de vous laisser ignorer l'injustice dont je suis dans 
ce moment la victime. Vous avés sagement ordonné que 
les tableaux d'histoire et ceux qui rentrent dans le genrs 
historique seraient exposés pendant quelques jours près 
de l'œil des spectateurs, et par conséquent plus favorable- 
ment, afin qu'un examen de la part d'un jury éclairé 
prononçât sur les encouragements dont votre zèle pour 
les arts s'empresse de les soutenir. 

Cependant, par le nouvel arrangement du salon, des 
objets de la plus petite proportion, qui n'appartiennent 
en rien au genre de l'histoire, et plusieurs d'aillieurs très- 
médiocres, ont conservé les places les plus avantageuses, 
lorsque dans le même temps on a fait disparaître non* 
seulement de la place qulls occupaient, mais même tout à 
fait du salon, les deux seuls ouvrages que j'y eusse 
exposés, saToir : le portrait d'un nègre, représentant des 
Colonies, en méditation près du buste de Raynal, et celui 
d'un jeune enfant regardant des figures dans un livre. 
Ces deux portraits sont presque en pied, et la manière 
dont ils sont traités les fait nécessairement rentrer dans le 
genre historique : en conséquence, si ces tableaux pou- 
vaient éti e déplacés, ils ne devaient Tétre que pour être 



(i) 16 août 1708. 
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VUS plus avantageusement ; mais il est surtout très-vrai 
qu'aux termes de votre arrêté relaUl à Texposition des 
prodactions des artistes modernes, ayant remporté tons 
les prix de la ci-devant Académie de peinture, je n'ai 
fu être banni de tea^poêition par le juri lui-même ^ et 
eneore moins sans donte par le caprice de celui qui a 
dirigé l'exposition, sans la plus criante injustice. Je crois 
devoir Yons observer ici, Citoyen Ministre, qne, des deux 
artistes qui devaient y coopérer, le citoyen Jollain était 
absent et n'aurait certainement pas souffert cette violation 
formelle de yotre arrêté. 

Plein de confiance. Citoyen Ministre, dans l'esprit de 
sagesse qui tous anime pour le bien des arts et dans la 
bienveillance particulière dont vous honorés les artistes, 
j'ose espérer que vous voudrés bien prendre sous TOtre 
protection des exilés que le public n^a pas paru traiter 
aussi durement qu'ils le seraient sans doute s'ils ne con- 
servaient respoir, ainsi que leur auteur, que tous dai- 
gnerez les regarder plus favorablement. Salut et Respect. 

A.-L. GmoDET, 

Ancien pensionnaire à l'école des arts à Rome. 

Au Louvre, escalier des Archives (1). 



(i) C'est-à-dire l'un des deux escaliers du pavillon de l'Horloge. 
Quant aux Archives, ce sont précisément celles du Ministère des 
Affaires Étrangères, et voici comment en parle Thistorien anglais, 
Thomas Carte, qui les a visitées en cet endroit. C'est dans un aver- 
tissement daté de 1744. a Le Dépôt des affaires étrangères répond à 
notre taper Office de Londres, et il est sous la direction du ministre 
des affaires étrangères, qui en nomme le gardien. Le dépôt est con- 
servé daos plusieurs chambres situées au-dessus de l'entrée occiden- 
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les directeurs d^expositîoiis. présentes ou futures, en leur montrant 
qu*il8 ne sont pas les seuls qui, avant, pendant et après le remanie- 
ment, aient le privilège d'en recevoir des centaines de semblables. 
11 n'y a qu'une mauvaise place, celle où l'on est, qu'une bonne, celle 
où Ton n'est pas» quitte, si Ton vous y met, si Ton vous met à celle 
mémequ'on vous demandera de désigner, à la trouver plus exécrable 
que la première. Cela est dans Tordre et se renouvellm toujours. 
Girodet avait un peu plus raison de se plaindre, pnisquMIn^avait plus 
de place du tout ; aussi lui faut-il pardonner sa colère contre les 
petits tableaux qui ne sont pas historiques : il n'aurait fait grâoe 
à personne, et à Prudbon moins qu'à aucun autre. N'était-ii pas, 
en effet, dans la huitaine pendant laqu^ il est pennis de mandiie 
ses juges ? 



taie du vieux Louvre , et il y a une chambre spécialement affectée 
aux négociations avec chaque pays. Elles sont tenues avec grand soin 
et très-bien conservées; elles ne sont pas attachées en paquets comme 
dans notre Paper Office, mais elles sont toujours prêles à éirc consul- 
tées, étant reliées en volumes, accompagnées de bonnes tables à cha- 
que volume et d'une table générale qui les comprend toutes, déserte 
qu'un, ministre peut, en la consultant et en se reportant aux volumes 
indiqués, s'informer par lui-même, en une heure de temps, de tout ce 
qui a été fait et décidé sur une question donnée. » (Literary Anecdotes 
of the eighteenth century , comprising biographical Meraoirs of 
W. Bowyer, printer, and many of bis learned friends, by John 
I^ichols. London, 1812. Il, 491-2.) 



A. DE M. 
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DESSINATEUR ET GRAVEUR. 



M, h Président de f Assemblée nationale. 
Monsieur le Président, 

Excusez, je vous prie, mon importunité; mais, comme 
raffaire pour laquelle j*ai Thonnenr de vous écrire est 
entre un de vos officiers et moi, j'ai cru devoir la sou* 
mettre à vo^e décision (1). 

Voici le fait. J'ai fait un dessin à M. Devarenne (l'un des 
hoissiers de l'Assemblée) ; il représente un monument à la 
gloire du Roi. Il en a fait Thommage à TAssemblée natio- 
nale, même il y a été exposé pendant quelque tems. M. 
Devarenne et mol, nous fîmes la convention suivante : 
1° que je lui livrerois ce dessin dans le courant de sep- 
tembre 1789, ce que j'ai fait (â), comme le reçeu qu'il a de 
moi en fait foi ; ^ il ètoit convenu avec moi de me paier 90 
louis pour mes honoraires en lui livrant le dessin, ce qu'il 



(1) Les présidents de l'Assemblée nationale étaient élus pour un 
mois. Celui de la fin de juillet ayant été M. Treilhard, celui d'août 
M. André, et celui de septembre M. Jessé (Réimpression du Moniteur^ 
V, p. 180, 289 et 518), la lettre de Morean est nécessairement adressée 

à M. André. 

(2) On ne trouve rien au Moniteur, mais le Procès-verbal de VAs- 
semblée nationale imprimé par son ordre, Paris, Baudouin, in-8, 
t. V, n^" 86, p. 6, nous apprend que le dessin fut offert dans la séance 
du lundi 28 septembre 1789 au matin : <c L'Assemblée a agréé un 
projet de monument à la gloire du roi, offert par le sieur de 
Varenne, Tun des iiuissiers de l*Assemblée. » 

ArOUptiy V térie , I. Septembre 1861 . 11 
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ii*a pas fait; au contraire il ne me donna que la moitié du 

prix convenu, avec promesse de me paier l'autre moitié 
dans le courant d'octobre de la même année, ce qu'il n'a 
pas fait encore, malgré que je lui aie écrit plusieurs lettres, 
auxquelles il n'a pas toujours répondu : quand il Ta fait, 
il m^envoie au Calandre grec; il emploie toujours des ex- 
pressions très-vagues. Enfin, comme voilà 9 mois passés 
depuis la promesse de M. Devarenne et que tout doit avoir 
une fin, je m*en réfère donc. Monsieur le Président, 
à ce que votre sagesse me dictera pour que je sois payé, 
ce que je désire le plus tôt possible, Targent étant fort rare 
et les arts fort dans l'oubli, ce qui me force à exiger mon 
payement. Cependant, si il étoit dans l'impossibilité de 
me satisfaire dans ce moment , quHl me soit donc permis 
de mettre opposition à ses appointements (1). 
J'ai rhonneur d*étre avec respect. 
Monsieur le Président, Votre très-humble et 
très-obéissant serviteur, 

MÛRËAU le jeune, 

Dessinateur et gravear du Cabinet du Roi, 
et de son Académie. 

Paris^ ce 24 août 1790. 



(i) Ils n*étaient pourtant pas bien gros. Ainsi , Ton trouve, dansU 
séance du 23 octobre 1789, que a les huissiers de TAssemblée seront 
réduits à 120 livres au lieu de 150 livres, et le nombre fixé à huit. » 
(Réimpression du Moniteur^ 11, 82.) 
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JOSEPH DUGREUX 

Dœmmt cmmmd^ par M. Lapbrliee 



lé renverrai à la table de la première série des Archives, au mot 
Paris, article Louvre , pour les logements des Galeries, Les lettres 
suivantes de Ducreux, Thabile portraitiste en pastel» viennent 
8'<yottter aux séries de brevets et aux indications éparses qui se 
ii^portent à ce sujet. 

Paris, le S avril 1793, Tan II de la Républio. 
Le Minisire de fintirieur au citoyen Dugreux peintre. 

J'ai riionneur de vous prévenir que, conformément aux 
Tues de la Gonventioii nationale pour la protection des 
arts, je vous accorde, en qualité de peintre, le logement 
occupé par la citoyenne Ûuinault, à l'effet par vous d'en 
jouir pendant la durée de votre vie, et, dans le cas où 
l'administration aurait besoin dudit logement pour quel- 
ques objets particuliers, il vous sera conservé expressé- 
ment Texpectative du premier logement qui viendrait à 
vaquer, soit au Louvre, soit aux Tuileries. 

Le Ministre Garas a signé. 



Paris, le 22 brumaire Tan 11 de la Républic, françoise 

et indivisible. 

Le Ministre de IHntérieur au citoyen Ducreux. 

En confirmant, citoyen, la concession que mon prédé- 
cesseur t'a accordé du logement occupé par la citoyenne 
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Quinault (1), j'autorise Tinspecteur général des bâtiments 
à te mettre, aussitôt qu'il sera possible, en possession pro- 
visoire de ce local tel qu'il était exactement à la mort de la 
citoyenne QuinauU, à L'effet par toi d'en jouir tout le tems 
que les besoins publics n'exigeront pas que je lui donne 
une autre destination. 

Le ministre Paré a signé. 

Je certifie avoir entre mes mains les deux lettre ongi- 

nalles ci-dessus. 

DucRËUx, peintre. 

Citoyen ministre, 

Après les bontés que vous avez eu pour moi et pour mon 
ûls, dont je vous fais mes sincères remercimens, j'ose en- 
core TOUS demander une grâce qui est celle d'un seeour 
pour les fraix de mon déménagement, L'impossibilités où 
le suis de pouvoir le faire, n'ayant pas eu d'ouvrage de- 
puis trois ans, me force à vous faire cette demande; vous 
obligeré une famille malheusse, 

Salut et respect. 

DuCREUX. 

Ce 1 1 floréal an 7<' de la République. 



(t) Serait-ce Jeanne-Françoise Quinault, cadetle, la charmante et la 
chère amie de Voltaire, de d'Alerabert et d'autres contemporains, à 
la fois du meilleur et du plus fia esprit? Elle avait débuté en 17^-8 et 
De mourut qu'en 1783. 11 en est beaucoup question dans les Mémoires 
de madame d*£spinay. 
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INVENTAIRE DES TABLEAUX 
H* FBAJWÇOIli DB BOYBB 

Seigneur D£ fiANDOL 

Dœunmt emmtmiqué pat M. Magloibe Giraud, 
euré d$ SaM-Cyr, prèi TouUm. 



Cette pièce, qui se trfmye dans les archives paroissiales de réalise 
même de Saint-Cyr, a été d'abord envoyée par M. Magloire Giraud 
au Comité de la l.angue, de l'Histoire et des Arts de la France , et 
M. Léon de Laborde lui a consacré un rapport {BulUUn^ tome 3» 
p. où il relève seulement quelques noms des peintres cités. 
Nous sommes heureux d*en devoir le texte même à V. Magloire Gi- 
raud. (hitre que la pièce est curieuse pour présenter Tensemble 
du cabinet d un président do Provence, elle l'est surtout par ses 
prix d'estimation et de vente. Si un certain nombre de ces tableaux 
devaient être des copies , tous n*étaient certainement pas si ano- 
nymes que le ferait croire le silence de Texpert ; mais il en a donné 
à la Présidente pour les six livres de sa vacation. 

A. DE M. • 



Digitized by Gopgle 



8S6 



ABCHIVES AE L'ART PRAHfUUIt. 



INVENTAIRE 

Des tableaux composant la collection que possédoil, dans ses maisons 
d'OlUimUs et d'Âix, François de Boyer (i), Seigumr de Bmud/ol, 
préridmU de la eowr des comptes de Protence. 

1680 

MAISON D^OLLIOULES 

Bapport de Vestimation et v<Meur des tableaux 
quy estaient en la maison dfOOkUes. 

Extrait da greffe de ce lieu d'OlUolles. 

L^ah mil six cent qaatre-yingz , et le dix nenfnesme 
jour du mois de janvier, nous, Louis Jullien^ peintre de 
la Yille de ToUon (2), expert commis d'offîce par monsieur 

le juge du présent lieu d'Olliolles, pour procéder à Testi- 



(1) François de Boyer, Seigneur de Bandol, était fils de Jales da 
Boyer et d'Éléonore de Foresta, et petit-fils d^Antdiie de Boyer, an d« 
plus actifs lieutenants du duc d'Epernon pendant les guerres de la 
Ligue. François de Boyer naquit à Ollioules le 28 novembre 1688, et 
mourut à Grenoble en 1679; il était conseiller du roi en tous ses con- 
seils, et président de la cour des comptes de Provence. De son mariage 
avec Catherine de Maurel de Pontevès, il eut François de Boyer, né à 
Aix le 11 février 1673. Celui-ci devint président a mortier au parle- 
ment de Provence. 

(2) Simon Julien , dit de Parme, qui fut de l'ancienne Académie de 
peinture et mourut à Paris le 5 ventôse an VIII, à soiiante-quatie 
ans, était né cà Toulon. Il pourrait bien être de la même famille quece 
Louis J ulien de Toulon. 
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mation des divers tableaux qny ont estés trenyés dans la 

maison , quy avoit appartenu à feu mons' le présidant de 
Bandol , située au terroir et proche les mœurs (sic) dudit 
lieu, après aToir prestè le serment requis, en suite de Tassi- 
gnation à nous donnée par exploit du jour d'hier, disons et 
déclarons avoir procédé à Festimation de tous les tableaux, 
quy ont esté treuvés dans la maison, ainsi que s'ensuit : 

£t premièrement avons veu et examiné neuf grands ta- 
bleaux , copiés après Hanihal Carrache , dont il y en a 
quatre avec leurs bordures dorées , d'environ deux tiers 
de pans, lesquelz sont d'une mesme grandeur, ayantz huit 
pans de l'hauteur, et six pans, moingz quart, de largeur, 
dont Tun représente TAndromède atachée à un rocher 
avec le combat de Percée, monté sur son cheval Pégaze, 
contre le monstre qui venoit la dévorer ; le second repré- 
sentant le ciclophe PoUifème avec la déesse Tethis, assize 
sur une coquille au milieu de la mer, ayant deux nimphes 
à ses cottés ; le troisiesme TAurore et Gephalle , sur son 
char , accompagnée de plusieurs autres figures en nombre 
de sept ; le quatriesme Thetis et Neptune acompagnée de 
ses nimphes, tritons et amours. 

Les autres quatrcs tableaux avec leurs bordures, dorées 
comme dessus, sont de sept pans de auteur et cinq pans et 
quart de largeur, dont le premier represante les amours 
de Diane et d'Andimion, avec deux amours quy les obser- 
vent ; lé second Hercule ayant un tambour de basque en 
main avec sa maistresse, à demy couverte de la peau de 
lion et appuyée sur sa massue ; le troisiesme HercuUe quy 
chausse sa maistresse ; le quatriesme les amours dé Jupi- 
ter et de Junon. 
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£t le neufviesme , un grand tableau , avec sa bordure 
dorée de mesme , d*un pan de hauteur , lequel a dix pans 
de largeur pour sepi de hauteur, représente le combat de 
Persée et Finée, où il y a dix fignres. 

Tous lesquelz tableaux, siz dessus mentionnés, avons 
apressiéz , à un portant l'autre , à la somme de liuit centz 
livres; dit 800 *. 

Un tableau, sans bordeure, de quatre pans auteur et trois 
pans largeur, quy est une Nostre Dame, avec le petit Jésus 
etsaint Jean, qu'avons apresiéàvingt deuxlivres;dit22*'. 

Un autre tableau, sans bordeure, de quatre pans moings 
un quart de hauteur et près de trois pans de largeur, re- 
presantant la Mag°® mourante , qu'avons apresyé à vingt 
deux livres ; dit ^. 

Quatre tableaux de paissage , sans bordeure , de trois 
pans auteur et quatre pans largeur, qu'avons apresyé à 
quarante quatre livres ; dit 44 

Le portrait du Roy, en auvalle, sa bordure dorée, 
qu'avons apressié à trente trois livres ; dit 33 ^. 

Le portrait de madame de Savoy, avec sa bordeure dorée, 
de quatre pans bauteur pour trois pans largeur, qu'avons 
apresiè à onze livres ; dit il ^. 

Un grand tableau , sans bordeure , de la sainte vierge 
avec le petit Jésus , couronnée par deux anges , de buit 
pans et demy de auteur et six pans et demy de largeur, 
qu'avons appressyè à quinze livres ; dit i5 

Le portrait d*Anne d'Autriche, reyne de France, sans 
bordeure, de mesme hauteur et largeur, qu'avons apresyé 
quinze livres; dit 15^. 

Le portrait do maréchal de Vivonne, sans bordeure, de 
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cinq pans d^antenr pour trois pans de largeur , qu'avons 
apressyé onze livres ; dit il 

Un tablQau, qny est Timage de S^^ Catherine , qu'ayons 
apresyé à deux escus , de quatre pans de hauteur et trois 
de largeur ; dit 6 

Cinq petitz portraitz de femmes à Tantique, avec leurs 
cadres noirs affilés d'or , de deux pans de hauteur et un 
pan et demy largeur , qu'avons apressyé à cinquante cinq 
livres tous cinq ; peins sur le bois ; dit 85 *. 

Six autres petitz portraitz de femme, aussy sur le hois et 
à Tentique, sans bordeure, de mesme grandeur, qu'avons 
apresyé dix huit livres ; dit 18 

Deux tableaux de fleurs , sans bordeure , et neuf autrés 
portraits , d'environ trois pans hauteur pour deux pans et 
demy largeur , qu'avons apressié tous ensemble à trente 
trois livres ; dit 83 *. 

Deux grands tableaux, sans bordeure, de dix pans de 
largeur pour huit pans de hauteur, represantant une Venus 
et ses Amours , et Tautre une Bacanalle , qu'avons estimé 
cinquante livres chacun, faisant cent livres ; dit 100 ^. 

Quatre paîsages, de six pans et demy largeur et cinq 
pans hauteur, qu'avons apresyé à deux pistoUes la pièce, 
faisant le tout huitante huit livres ; dit 88 ^. 

Un autre petit tableau , sans bordeure , représentant 
deux chiens et un singe , qu'avons apresyé à six livres ; 
dit 6*. 

Un tableau, représentant l'Amour endormy, apresyé à 
douze livres ; dit iâ 

Un tableau , représentant Bacus et Ariadne , sans bor- 
deure, de quatre pans hauteur et trois largeur, qu'avons 
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apresyé à neuf liyres ; dit 9 ^. 

Un tableau de TAnontiation de la Vierge , avec sa bor- 
deure de noyer à l'antique, de trois pans hauteur et trois 
pans et demy largeur, qu'avons apresyé trois livres ; dit 3 *. 
. Un tableau représentant deux jeunes hommes, à demy 
corps, lissants un papier, de trois pans hauteur et deux 
de largeur, sans bordeure, qu'avons apresyé quinze livres; 
dit, 15* 

Autre tableau, sans bordenre , d'une Danaé, de deux 
pans et quart d'hauteur et deux pans largeur, qu'avons 
estimé six livres ; dit, 6 

Autre tableau , sans bordeure , de trois pans et quart 
hauteur pour trois pans et demy largeur , représentant 
un enfant avec une teste de mort, qu'avons apresyé àunze 
livres; dit, 

. Faisan toutes les susd. sommes de la valheur et apro- 

siation des susd. tableaux la somme universelle de trèze 
cens cinquante huit Uvres ; dit, 1358 

Et ainsi avons procédé au présent raport , cellon Dieu 
et consiance, et prins pour nos salières et vacations six 
livres, qùy nous ont esté payées par la dame présidente 
de Bandol, et nous somes soub" signé : 

JuLLiEN , peintre esper. 

L'original mis au greffe ce vingt neuf janvier mil six 
cens quatre vingts. Signé : Aubert , comis. 

GoUa^ : Aubert comis, 
R. 1 ^. x*. compris le papier (timbré). 
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HOTEL EN LA TILLE d'AIX. 

Déclaration que^ dame Catherine de Maurel de Pon- 
tevès (i),TefT6 de fea François de Boyer-Foresta, seigneur 
de Bandol, S* Julien et des Pênes, fait en la qualité qu'elle 
procède {sk)^ des meubles qu'elle (a) vendue de ceux qui 
sont compris dans Tinventaire qu'elle a fait fairë par sen- 
tence de monsieur le lieutenant général de cette ville 
d Aix, du 26<> novembre 1679. 

Premièrement un tableau a été vendu, représentant une 

Vierge en gloire avec sdn enfant Jésus et Bernard, 
de rhauteor de quatre pans et de la largeur de trois pans 
et demy , avec des broderies à la gothique (2), qui a été 
vendu à monsieur Humbert , la somme de soixante six 
livres, • 66 

Plus j'ai retenu un tableau de fruits de la main de mon- 
sieur Liégeois (3), de la largeur de quatre pans et quart, et 
de rhauteur de trois pans et quart, avec la bordure dorée, 
que j*ay retenu àrestime,à la somme de cent livres, 100 ^. 

Plus a été vendu à monsieur Berthol un petit paysage , 
de trois pans et quart de largeur et de deux pans d'bau- 



(1) Catherine de Maure! de Pontevès naquit à Barjols le 1*^' novem- 
bre 1 G49 ; elle était ûUe do Pierre de Poatevès et de Diane de Pontes 
de la Forêt. 

(2) Ceci prouve que c'était au moins un tableau du XV1° siècle, 

sinon du XV''. 

(3) 11 est bien évident que nous n'avons pas là affaire à un nom de 
famille, mais à une appellation tirée de la patrie de l'artiste, dont le 
nom flamand était trop difficile pour dos oreilles provençales. 
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lear, ayec sa bordure dorée, vendu à estime quinze li- 
vres, 15^. 

Plus a été yendu à monsieur le général Blanc (i) un 
tableau représentant une S** Vierge , de la main de mon- 
sieur Bousquet (2) , en ovaile, de Thauteur de trois pans, 
et deux pans un tiers largeur, ayec sa bordure dorée, qui 
a été vendu soixante livres, 60 

Plus j*ay retenu, à Testime, un tableau représentant un 
paysage ayec des petits animaux , de la main de Benedets 
de Castillane (3) , de la largeur de trois pans deux tiers et 
de Thauteur de deux pans un quart , ayec sa bordure do- 
rée, retenu pour dix louis d'or, 110 ^, 

Plus j*ay retenu, à Testime, un tableau représentant 
une yierge , portrait de madame de Guise, de Thauteur de 
deux pans tiers, et deux pans largeur, avec sa bordure 
dorée, pour 30 livres, 30 *, 

Plus a été vendu à monsieur Jaubert un tableau en car- 
nagez (camaïeu?) blanc et noir, de deux pans et quart lar- 
geur et un pan et demy hauteur , vendu à la somme de six 
livres, 6 

Plus vendu a mous' Bertbot un tableau représentant un 
port de mer , de la largeur d'un pan et tiers et de la hau- 



(1) Jacques Blanc, seigneur de la Fère et de Ooisnat, conseiller du 
roi, trésorier général de France au bureau des ûnances de la généra- 
lité du pays de Provence ; il était créancier do François de Boyer. 
Dans plusieurs actes, et notamment dans une quittance notariée du 
30 novembre 1679, il est désigné sous le nom de général Blanc» 

(2) Nous ne connaissons pas ce nom ailleurs. 

(3) Le lameuz Génois Benedetto CasUglione. 
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leur d'un pan, avec sa bordure dorée, vendu àTestime 
dix huit livres, 18 

Plus a été vendu à mens* Gamier deux tableaux avec sa 
bordure dorée , Tun qui représente un homme qui ril et 
l'autre un homme qui crie, pour neuf livres pièces, faisant 
dix huit livres, 18 

Plus vendu à mons"" Gamier un autre tableau , repré- 
sentant une femme qui joue de la musette , pour six li- 
vres , 6 ^. 

Plus vendu un autre tableau à mons"" Garnier, de 
grisaille, représentant une bataille, à quatre livres dix 
sols. 4 10 s^. 

Plus vendu à mons' de Sigoyer un paysage, avec sa bor« 
dure, cinquante livres, ' 50 ^^ 

Plus deux tableaux, représentant deux Bâchantes, à 
neuf livres pièces , et un autre tableau représentant un 
homme habillé de rouge , pour neuf livres, vendu à mons' 
de Sigoyer, faisant les trois vingt sept livres, 27 ^. 

Plus vendu àmons"" du Breuil une teste, peinte sur le 
papier et collé sur la toille, d'un pan et demy hauteur et 
un pan de largeur , vendu à Testime six livres, 6 *, 

Plus donné par provision à mons'' Uode , comme créan- 
cier, un tableau copie, représentant une femme nue et 
un satyre, de la longueur de huit pans, et six d'hauteur, 
avec sa bordure dorée, pour cent cinq livres, 105 ^. 

Plus donné, par provision, au s' Hode un tableau d'une 
femme, représentant Diane nue avec un petit Amour 
dans un paysage, de la largeur de six pans et quart, et 
cinq et demy hauteur, avec sa bordure à la gothique, pour 
deux cent cinq livres, â05 ^, 
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Plus donné à mons' Hode un tableaa d'une perspective . 
pour cent dix livres, i i 

Plus donné , par proyision , au s"" Hodc un paysage» de 
la longueur de six pans, et cinq et demy hauteur, avec sa 
bordure dorée, pour cent dix livres, liO^. 

Plus donné, par provision, à mous' d'Hermitte un ta- 
bleau représentant une perspective , avec une adoration 
des roys en petites figures , sçavoir la perspective de la 
main de Vivane (i), et les figures de monsieur Painsm (S), 
de la largeur de six pans et un quart , et de la hauteur de 
quatre et quart, avec sa bordure dorée, pour cent cin- 
quante livres, 1 50 *. 

Plus donné par provision à mons' d'Hermitte un ta- 
bleaa représentant une Vierge montant au ciel avec 
quelques anges , de la main de monsieur Pinson , de 
rbauteur d'un pan et demy, et un pan eL deux pouces de 



(1) Nicolas Viviani Godazzo , né à Naples , reçu à TAcadémie de 
peinture le 3 octobre 1682, deux ans après cet iaventaire, et mort le 
3 jaDvier 1693, à quarante-cinq ans. 

(2) Certainement le Nicolas Pinson, de Valence en Dauphiné, dont 
Mariette a parlé dans le Cabinet de Doyer (VEguilles, qui en avait 
des tableaux {AbecedariOy II , 160), dont M. de Chennevières a parlé 
plus longuement dans ses Peintres provinciaux, I, 13i-139, et que 
l'on retrouve encore dans les Artistes français à l'étranger, de 
M. Dussieux, p. 337. M. Magloire Giraud me fait, à propos de son nom, 
une remarque curieuse : c'est que le nom latinisé du peintre Louis 
Finsonius, qui était de Bruges et avec lequel il ne faut pas confondre 
Nicolas Pinson, a, comme forme germanique première, le mot allemand 
Finck, qui veut précisément dire pinson. Cela n'est pas suflisant pour 
supposer sans preuves une parente entre l'imilaleur deCaravageelcelui 
de Pietro de Cortone, mais, la coïncidence est curieuse, et d'autant plus 
que Pinson est le mot français et non pas le mot provençal , qui est 
quinsoun» 



Digitized by Google 



TABLEAUX DE M. fiOYEli DE BAI^DOL. 335 

largeur, arec sa bordure dorée, pour quarante livres, 40 ^. 

Plus donné par provision à mons*^ d'Hermitte deux 
tableaux , Tun représentant un naufrage, de la main de 
mons' La Rose (1), et Tautre représentant une marine, de la 
main de mons^^La Rose^ pour trois cents cinquante frans 
les deux, 850 

Plus donné par provision a mons*^ d'Hermitte un fusil 
pour soixante livres, 60 ^« 

Plus donné par provision à Priât, le boutonnier , deux 
fusils et une ps^e de pistoUets,pour quinze pistolles, 165 ^. 

Plus donné par provision à Doudou, fils du boulanger, 
un fusil et deux petits paysages, soixante six livres, 66 ^. 

Vendu à mous' de Pontevés deux fusils pour buitlouis 
d'or, 88 ^, 

Plus j*ai retiré deux vieux flacons d'argent qui font onze 
mars, à vingt sept francs le marc, que j*ay retiré à Tes- 
time, 297 

Plus j'ay retenu, à Testime , un bassin et une aiguière 
de vermeil, pesants douze marcs douze once, à trente 
francs, 361 ^ 17 s. 6 d. 

Fait à Aix, ce premier aoust 1680. 

Catherine de Maurbl fiANOOL. 



(1) Sur Jean > Baptiste de la Rose, voyez la liotice de M. Porte 
dans la sérïo des Archives^ Vi, 225-332, et les renvois de la table. 
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JEAN PETITOT 

P£1NTR£ £N ËMAIL 

( 1607-1691 ) 



le n'apprendrai à personne qne le Dictionnaire de Richelel esl 
plein de surprises ; on n'y chercherait cependant pas le nombre de 
cuissons que Petitot donnait à ses portraits en émail. M. Bordier, 
dans une récente esquisse de la vie de Petitot, i\\e à la demièro 
séance annuelle de la Société du Protestantisme français [BuUeUn 
de la Société du Protestantisme français^ tome X, numéros de mars 
et avril 1861, pages 178-85), a indiqué ce passage, quMI est curieux 
de recueillir en entier dans les Archives. On peut voir dans le pré- 
cédent volume du BuUetin^ numéros de septembre à décembre 1860, 
nue oommunication très-importante de M. Bellamy, de Brest, snr 
un livre manuscrit de Jean Petitot, orné de dessins de sa main, 
dont Tun est son portrait et Tautre celui de sa femme. G*est à la 
fois un livre de prières et un registre de famille; il y a de plus une 
préface curieuse, et ces deux articles de M. Bordier et de M. Bel- 
lamy complètent et rectifient la notice donnée par le premier dans 
le tome IV de \ Abécédaire de Mariette, p* 134-143. 

Peintre en émail. C'est celui qui , avec des pinceaux et 
des couleurs d'émail , imite snr des plaques d*or ou de 

cuivre , émaillées de blanc , tout ce qu il y a de beau dans 
la nature. Les couleurs du peintre en émail sont le noir 
d'écaillé , Tazur , le jaune , le gris de lin , le rouge , le 
pourpre d'or, le pourpre de vitrier, etc. Monsieur Bordier 
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et monsieur Petitot sont des plus fameux peintres en émail 
de Paris, et les premiers qui ont fait des portraits ea 
émail. On ne faisoit avant eax que des flenrs et antres 
petites gentillesses. Un portrait en émail, grand comme la 
pamne de la main, vaut quarante ou cinquante pistoles , 
quand il est fait par un habile peintre, et les plus petits 
quinze à vingt pistoles (1). 

Peinture en émail. C'est un art qui imite, avec des cout 
leurs d'émail, ce qu'il y a de plus beau dans un sujet» Elle 
se fait sur des plaques d*or ou de cuivre, ëmaillées de blanc 
par les orfèvres metteurs en œuvre, et on peint sur ces 
plaques avec des pinceaux et avec toutes les couleurs d'é- 
mail qui peuvent agréablement imiter la nature. Mais il 
est besoin de donner aux émaux qu'on emploie un feu 
propre afin de les parfondre sur la plaque et de leur faire 
prendre le poliment qu'ils doivent avoir, et pour cela l'ou- 
vrage doit aller sept ou buit fois au feu (S). La peinture en 
émail n'est point sujette à changer , et le temps, qui fait 
de si grands changements en la plupart des choses, ne peut 
rien sur elle, parce que c'est une espèce de vitrification. 
Les honnêtes gens, qui en voudront savoir davantage sur 
ce sujet, n'ont qu'à consulter monsieur Bordier et mon- 



(1) La pistole valant onze livres, au dire du même Richelet, p. 169, 
eai sommes équivalent à 950,440, 220 et 165 livres. Les paysans de 
certaines provinces se servent encore du mot de pistole comme de 

' monnaie de compte dans leurs marchés de bestiaux ; mûs elle équivaut 
alors à l^ancien petit écu ; 100 pistoles valent 300 francs. 

(2) Nous croyons, dit M. Bordier, que le peu de peintures de ce 
genre qa*on fait aujourd'hui ne supportent pas plus de trois feux. 

ArtlU9»i !• iérU, I. Septmnèn 1861. tt 
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^ienr Pefifol , célèbm dans k peintm en émaU. Cesoi^ 

ces messieurs qui m'en ont instruil avec la plus grande 
honnêteté du monde. Bmarques^ p. 65-66* 

Kichelet, qui nous dit ailleurs, à propos d un sens d'un mot de 
cuisine : a C'est ainsi que les traiteurs les plus fameux de Paris, que 
j'ai veus là-dessus, Tont décidé », s'adressait toiyours, et avec raison, 
à des hommes spéciaux. Je relèverai dans ces mêmes Remar^ 
m nom qui se trouve à propos d\me correction à la définition d^m 
notarcliltectoinque : a H. Penrîn, qui est haMIe en ardiiteeture, 
m'a fait voir que j'avais trop resserré la définition du mot entabld- 
ment. » Enfin, pour en revenir à Petitot, M. Edouard Fournier [Paris 
démoli^ p. 30) avait relevé dans TAlmanach d'Abraham du i^radel 
redresse de PetUot^ qm. peint la mignature en émail, comme de- 
meurant ruedelUniversité; mais, le livre de dnPradel étantde 1601, 
H. Bordier fait justement remarquer que cette mention ne peat 
concerner notre artiste, mort cette année môme à Vevey, après un 
séjour en Suisse de quatre années, mais se doit certainement rap- 
porter à son fils. Petitot le père était logé aux galeries du Louvre. 

A. DE M. 
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A£LAT1Y£S A LA BAÏA1LL£ D£ RIVOLI. 
ArMe dê U, Louis Dussnsiix. 



Noos avons d^à donné» dans le Magmin pittoresque de 1888 
p. 997-9, quelques détails sur la yie et Toenvre de Bagetti. Les ren- 
seignements et les pièces qu'on va lire font mieux connaître les 
méthodes suivies dans lexécution de la belle collection d'aquarelles 
militaires et historiques dont il était chargé. Dans une autre voie, 
ces instructions se rapprochent de celles, publiées dans la première 
série des ÀrehiiveSt que M. de Marigny donnait à Vemet pour sa suite 
des ports de France, et elles empruntent une sorte d*actualité à Fac- 
quisition, faite pour le Musée de Versailles et récemment annoncée 
' par les journaux (1), de la suite des tableaux militaires du général 
baron Lejeune, qui doivent y former une galerie. 

BagetU ne fut pas, au reste, le seul dessinateur pîémontais qui 
passa au service de la France; BenedetU^ BrambiUa^ CastelUno^ 
Pasquier, Ope%zi, Simtmdiy sortis comme lui du corps des trabu- 
cani, entrèrent dans les ingénieurs-géographes français, et prirent 
part aux travaux de ce corps, dont nous regrettons vivement la des- 
truction. Parmi les collaborateurs de Bagelti^ le plus intrépide 



(1) Le Constitutionnel du lundi iô septembre. 
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comme le plus ardent pour Tart était )e capitaine Riehon. On re- 
conte qu'au passage du Niémen, en 1812, le capitaine dessinait la 
vue du champ de bataille au milieu d'une forte canonnade, et qu'un 
boulet venant à le couvrir, lui et son dessin, do poussière, Tartiste 
aeoona et SQuifla tranquillement cette poussière et continua avec le 
plus grand calme son croqnis* BagetH était moins enthousiaste; la 
vérité des effets lui importait moins. A la bataille de Leipzig (1813), 
la violence du feu décida Bagetti à se blottir sous un caisson; 
Hichon resta à découvert, dessinant avec ardeur, et admirant les 
effets merveilleux et terribles d'un incendie et d'une explosion. Il 
vantait la beauté de ce spectacle à BageUi^ et rengageait à sortir de 
sa retraite afin de voir et de pouvoir rendre plus tard Telfet sur 
Taquarelle officielle : « Si, si (oui, oui), moun ami, lui dit Bagetti, 
zé sais, zé sais; dou minioum, beaucoup dou minioum. » 

Bagetti faisait d'abord sur un carnet le croquis de la vue géné- 
rale du champ de bataille, et marquait, par des signes convention- 
nels à son usage, tout ce qull voyait : maisons, bois, troupes^ 
champs, etc. Il fidsalt ensuite une grande esquisse ou hmlét qull 

complétait avec les mémoires et les rapports détaillés des chefs de 
corps, sur la position et sur les mouvements de leurs troupes pen- 
dant l'action. Ces rapports, qui déterminaient ce que raquareUe de- 
vait représenter, étaient rédigés par tous les che& de corps en ré- 
ponse aux questions qui leur étaient adressées dans ce but spécial. 
On a conservé le texte des questions qui leur furent envoyées pour 
la bataille de Castiglione. On leur demandait : de faire connaître 
quelle était notre position, — à peu près notre force, — le nom des 
principaux corps; — de donner une idée des principdes maam- 
vres, en les feisant reconnaître sur le terrain; — de donner quel- 
ques renseignements sur les mêmes objets relativement à Tannée 
de Wurmser; — on les priait enfin de déterminer l'emplacement de 
la fameuse redoute, et celui de nos vingt pièces d'artillerie qui la 
foudroyèrent. 

Tout ce travail était &it sous la direction dV>fficiers généraux on 
supérieurs attachés au Dépôt de la guerre, parmi lesquels nous pou* 

vous citer le colonel Yallongne, le commandant Brossier, le général 
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Sanson, dont nous citerons plusieurs rapports tout à llieure. 

£nûn, après avoir dessiné son esquisse, Bagetti faisait l'aqua- 
relle, en revoyant le champ de bataille et en dessinant le paysage 
àloi8ir(l). 

C'est ainsi que les aquarelles représentant les bataiUes de la cam- 
pagne d Italie, en 1796-97, ont été exécutées en 1804 (ans XIII 

et XIV), sous la direction du colonel du génie Valiongne, qui rédigea 
pour chaque tableau un programme dressé diaprés les indications 
que fonrairentles rapports des chefs de corps. Le nombre de ces 
mémoires sur les opécaiions de 1796 est considérable, et atteste 
aveequeS soin les études ont éléfrites, etconséquemment combien 
est grande l'exactitude de ces peintures officielles. 

Le Dépôt de la guerre possède la précieuse collection des esquis- 
ses ou huUés de Bagetti, de 1799 à 1813(2). 

Ce sont des dessins à hi plume sur papier huilé, remarquables , 
d"^ vigueur et d'une largeur d'exécution admirables» et dont les 
aquarelles ne donnent pas toujours l'idée. Les masses sont seule- 
ment indiquées, mais tout est accusé : villages, maisons, bois, 
routes, emplacement des troupes (3). Quelquefois les premiers plans 
sont tcès-soignés. Les plus belles de ces esquisses sont : le combat 



(1) Bagetti donnait tous ses soins à la composition de ses aqua- 
relles; on peut en juger parle nombre considérable de vues de yiUes« 
de paysages, d*études de toutes sortes, d'esquisses plusieurs fois re- 
lûtesy de croquis et de plans topographiques que oonserve le Dépôt 
de la guerre. 

(2) Ce sont les esquisses des combats des campagnes de Gènes (1 799), 
de Marengo (1800), d'Austerlitz (1805), d'iéoa (1806), de Fried- 
land (1807), de Wagram (1809), d*AUemagne (1813). 

(3) Sur ces esquisses, les troupes sont représentées par de simples 
bâtons. Supérieur à Van Blaremberg comme paysagiste, Bagetti lui 
est inférieur en général pour le dessin, le caractère et le monrement 
des massas militaires représentées; cependant l'aquarelle représentant 
la charge des 80 escadrons firançais à Eylau est presque aussi balle 
que la gouache de Fontenoy, de Blarembarg, consenrée aussi au Musée 
de Versailles. 
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de Saalfeld et l'entrée des Français à Thorn (1806), lo siège de Grau- 
dentz et la vue de Naugard (1807), la prise de Raslibonne, celle 
dXbersberg et le combat de Znaym (1809). Les paysages de ces 
dessins sont eztrômement }mxiz. Il est bien regrettable que quél-i 
qaes-unes de ces esquisses ne soient pas exposées dans les galeries 
da Louvre ; elles feraient apprécier à toute sa valeur le talent de cet 
éminent artiste. 

C'est au Musée de Versailles que se trouve aujourd'hui la collée-, 
tion des aquarelles de BageUi, Autrefois, elle était au Dépôt de la 
guerre; il y reste encore quatre aquarelles qui manquent ainsi à 
Versailles. Nous regrettons cette dispersion d*une œuvre si homo- 
gène, et nous espérons qu'on réunira un jour ces quatre exilées à 
ses sœurs de Versailles, d'autant que leur absence établit une la- 
cune âuAeuse pour ceux qui voudraient étudier l'histoire sur ces- 
monuments si importants (!)• 

Lorsque le roi Louis-Philippe, en fondant le Musée de TersailleSy 
enleva au Dépôt de la guerre les aquarelles de BagetUt on chargea 
MM. Morel et Parent de faire une copie de cette suite; elle a été 
exécutée à Thuile avec beaucoup de talent. La collection du Dépôt 
est ainsi demeurée complète; elle se compose d'environ 300 ta- 
bleaux qui représentent les grands foits de notre histoire militaire 
depuis 1702, et dont les auteurs sont : MM. Pasquier ou Pasquieri, 
ingénieur-géographe, aide de Bagcttij qui travaillait encore au 
Dépôt en 1837 ; Maire, Parent^ contomporains du précédent; Lespi- 
nasse^ Gautier, Jung^ très-habile artiste dans ce genre; Chantron^ 
le capitaine ^'AbranU$^ dont on conserve de remarquables dessins; 
k général Leleune^ le capitaine ffarmo», le lieutenant GadoUe^ etc.' 

Voici quelques pièces relatives aux aquarelles de la bataine de 
Kivoli; ces curieux documents font bien comprendre comn^ent 



(i) Ces quatre aquarelles sont : i« Vue . de la batidlle de Loaoo, 
23 décembre 1798; — 2« Vue du chAteau de Cosseria, 13 avril 1706; 
— 3* Seconde vue de Dego, 14 avril 1706; — 4« Troisième vue d« 
])ego,15aTrill706. 



Digitized by Google 



« 



AQUARELLES MILITAIRES DE BAGETTI. 343 

MageiU t «lécaté ses travaux» et quels soins cbacon apportait dans 
raccomplissement de ses devoirs. 

Louis Dussnux. 

PREHIËRE VUE DE LA BATAILLE DE RIVOU. 

h — Programme pour les vues à prendre de la bataille 

de RivoU. 

Première vue, à pi'endre de Tane des hauteurs à l'ouest 
de Trombazore, qui embrasse Caprine et Rivoli, et qui 
ait pour but principal de montrer la vigoureuse défense 
de la 14*» [demi-brigade], au moment où Tennemi fait de 
nouveaux efforts pour les forcer de cette importante posi- 
tion. De deux bataillons de cette demi-brigade qui occu- 
paient cette position, il n'y en restait alors qu'un seul, 
Taulre ayant été envoyé pour soutenir Tattaque de Saint- 
Martin* 

Cette vue contiendra le profil de la position générale 
des deux armées au moment de la bataille, et fera voir les 
colonnes de la 82*, conduites par le général Masséna, s*a- 
vançant par les divers sentiers qui convergent vers Trom- 
bazore, pour reprendre le terrain abandonné par les S9« 
et 85*. Le général en chef sera placé dans cette partie. 

Toutes le;s autres parties du terrain et remplacement 
des troupes seront soigneusement étudiés sur les lieux, et 
rendus dans le dessin avec le plus de vérité qui sera 
possible. 

Le point de station et Tangle visuel seront exactement 

tracés sur le plan. 
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• On n'oubliera pas.4u& la camiM^e. était déi^oillée à 
cette époque- 
Gomme le poste de la chapelle de Saint-Marco, ou plutôt 
les revers ocddentanx de cette montagne seront vus de 
face , on pourra indiquer, d'une manière assez visible, les 
mouvements de Tennemi qui renouvelle ses efforts dans 
cette partie d*où nons Tavons chassé le matin. 

Le cadre de cette vue sera de ceux à grandes dimen- 
sions adoptés pour les vues générales, o'est^irdire d'un 
métré de long sur 60 centimètres de hauteur. 

Breecîa, le 22 prairial an XIII« 

Le coUmel du génies adjoint au directeur du Dépôt 
de la guerre f 

Yallongne. 

II. — Avis du chef (1) sur la vue de la baiaUle de Rivoli^ 

désignée par ie n° 1 dans le programme donné par 
M. VaUangne* 

(Adressé au directeur du Dépôt de la guene.) 

Cette vue me parait exécutée avec toute Tintelligence 
désirable : le programme est iidèlement suivi; la pierspeG- 
tlve aérienne y est parfaitement sentie ; les détails des 
troupes y sont innombrables, et Ton y distingue bien la 



(1) Le chef et le commandant Broisier, des ingéideurs-géographes, 
directeur de la carte générale dltalie. 
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plaine de RiYoU et ta position respective des armées fran- 
çaise et autrichienne. 

' Cependant le programme paraît avoir eu pour but prin- 
cipal de faire voir le monvement de la 44* , et ce tait essen- 
tiel se trouve confondu dans Teffet général ; il est môme 
moins distinct par rapport à son emplacement sur les der- 
niers plans. 

Ce défaut doit être attribué au point d'où part Tangle 
optique prescrit, qui, se trouvant éloigné du lieu où se 
passe le fait principal, donne au tableau un développe- 
ment trop considérable. 

Je ne puis rien faire de^oieux que de donner ici la trar- 
duction de quelques observations que M. Bagetti m'a pré- 
sentées en me remettant ce tableau ; et j'ai rhonneur d'in- 
viter M. le général Sanson (4) à y donner quelque atten- 
tion, parce qu'il en peut résulter un avantage réel pour 
les tableaux à exécuter par la suite. 

M. Bagetti m'a offert de recommencer son tableau, parce 
qu'il est mécontent du ciel, qui n'a pas pu venir mieux par 
la mauvaise qualité du papier; mais j'ai jugé qu'il était 
plus urgent de se conformer aux nouveaux ordres du 
dépôt général relativement aux vues de Mantoue et d'An- 
ghiari ; et aussi parce que M. Bagetti m'a dit qu'il avait 
fiât sans smctôs la même proposition pour deux ou trois 
'Taea4<}à fotmiies par lui, et dont Texécution n'avait pas 



(1) Le général du génie Sanson» directeur du Dépôt de la guerre, 
était un homme fort distingué et qui a laissé les meilleurs souvenirs 
au Dépôt. 
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totalement répondu à ses intentions. J'ai pensée en entre, 

que M. ^agfcfft sera toujours à portée de refaire ce tableau, 
s'il est destiné à surveiller un jour la gravure qui doit être 
fidte de ses ouvrages à Paris* 

Milan, 30 thennidor an XUI. 

Brossibr. 

in. —Pbservaiions particulières de M. Bagbtti, touchaià 

le tableau qui représente la première vue de la bataille 
de Rivoli. 

(Traductôon.) 

En premier lieu : l'instruction prescrit de voir le village 
de Caprine, et il est impossible de le comprendre dans 
l'angle optique ; cependant je ne trouve (du défaut de cette 
condition impossible à remplir) aucun préjudice notoire à 
tout ce qu'il fallait présenter instantanément à la vue. 

Secondement : à l'égard de rexécution du tableau, je 
ne suis pas du tout content du ciel, ce qui est essentielle- 
ment la faute de la mauvaise qualité du papier, particu- 
lièrement dans cette partie. J'aurais désiré avoir le temps 
de recommencer mon tableau , mais je n'ai pas trouvé 
M. le commandant Brossier de cet avis, par rapport à 
l'urgence de livrer nos dessins le plus tôt possible. 

La campagne où se passe Taffaire est généralement cou- 
verte d'arbres et de vignes ; mais la nécessité de faire pa- 
raître les détails de la bataille m'a obligé & sacrifier une 
grande partie de ces détails. 
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Je désirerais, pour Tavenir, que rinstruction m'indi- 
quât tout ce que le tableau doit représenter, ea précisant, 
comme à Tordinaire, la série des objets plus ou moins in- 
téressants et de plus ou moins grande importance; mais je 
Tondrais aussi avoir la liberté de choisir moi-même le 
point de vue ou angle optique. Et ce que je dis ici ne 
m'est suscité par aucun motif qui ne soit réfléchi; je le dis 
ponr que les faits, qui doivent ressortir davantage, devien- 
nent susceptibles de produire Teffet principal dans lè ta- 
bleau; je le dis parce que la position naturelle des objets 
produit une subordination de causes et d'effets plus ou moins 
intéressants, et dont le résultat est de présenter, sous un 
senl coup d*œil, une idée générale qui remplisse le but dn 
programme donné. Je me permets, en un mot, toutes ces 
observations, parce que trop souvent, dans les tableaux 
que j'ai livrés jusqu'à présent, le fait principal ne s'est 
trouvé que sur les derniers plans, ou vu en raccourci, ou 
dans Tangle du tableau lui-même. 

J'observe encore que ce que je demande ici ne contrarie 
en aucune manière l'effet de la nature, et que, soumis 
à cette condition, mes tableaux rempliraiént beaucoup 
mieux les vues de ceux qui les ordonnent, en môme temps 
que les programmes n'en recevraient pas moins leur plein 
effet. 

KilaQ, 25 thermidor an XIII. 

Bagetti. 
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IV. — Quadro deUa prima veduta deUa battaglia 

di Rivoli. 



AndokotUeo. 




100 metri 
al poneate di Trambazor. 

Bagbtti. 



SECONDE VUE DE lA BATAILLE DE RIVOU. 

Y. — Instruction pour la deuxième vue de la batailk 

de Rivoli. 

Une deniième Tne sera prise da mont Castello en ayant 

de Rivoli, et embrassera tout le profil de la vallée de 
i'Adige, celui du mont Saint-Marco et le front da champ 

de bataille entre Saint-Marco et Trombazor. 
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Elle sera principalement destinée à montrer Tennemi dè^ 
bouchant par le défilé de Torte, Tattaque du plateau, c'est- 
à-dire de celte petite esplanade qui est entre leprogno (ou 
ravin) délie fomad et Tescarpement du défilé; le déploie- 
ment des troupes ennemies au nord de la route, quelques 
corps de cavalerie parvenus près de Tauberge des Zoannes, 
et les charges dirigées par le général Joubert à llssue du 
défilé, et par les généraux Berthier et Leclerc sur la téte 
et sur les flancs de la cavalerie autrichienne. Le général 
Joubert, un fusil & la main, à la téte des carabiniers de 
rinfanterie légère* reprend le plateau; Tenneini est culbuté 
dans le défilé, tandis que le général Masséna, s*étant élevé 
sur les hauteurs de Trombazor et de Zoro, prend en flanc 
rennemi que Taffaire du défilé oblige de se retirer vers la 
Rovina et Zubiara. Il faudra porter une attention particu- 
lière à faire ressortir le plateau. La batterie à droite en 
arrière, sur un restant du Monte Castello, et celle à gau« 
che en arrière, dans une vigne, en arrière du ravin, où il 
n*y avait néanmoins, ditron, que des tirailleurs qui pre- 
naient la route et Tissue du défilé en écharpe. 

Les montagnes, dans les seconds et derniers plans, de- 
vront être massées et raccordées avec soin; leurs divers 
traits caractéristiques devront être bien étudiés, et les 
lieux, que montrera la vue, désignés par des renvois, afin 
qu*on puisse y accorder la carte. 

On verra sur le terrain si cette vue peut être contenue 
dans le cadre ordinaire, et s'il faudra lui donner les 
grandes dimensions. 

Tallongnb. 
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YI. — Cadre de la seconde vue de la bataille de Rivoli. 



Angola. 




M. Castello. 



TROISIÈME VUE DE LA BATAILLE DE RIVOLL 

VII. — Programme pour les vues à prendre de la bataille 
de hivoU^ donné par M. Yàlloihgkb. 

Une troisième vue sera faite pour représenter Tensemble 
da terrein où s'est donnée la bataille, en y comprenant le 
dernier combat contre le corps de Lusignan. Le site con- 
venable pour le sonunet de Fangle visuel parait devoir se 
trouver sur les gradins ou sur la sommité du mont Mes* 
calto, à Touest du champ de bataille. Il faut le choisir tel 
qu'on puisse embrasser et distinguer le cirque de hauteurs 
qui contournent la rive gauche du Tasso et qui forment le 
bassin de Rivoli , en partant du mont Saint-Marco, au- 
dessus du village et se rattachant au mont de la Rocca aa- 
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dessous. La vue devra comprendre Caprino aa nord-est et 
les monts Bninisi, Broiare et Pipolo an sud-est ; et^ antant 
que rëloignement et les formes du terrain le permettront, 
elle montrera la position et Tensemble des mouvements 
des deux armées vers la fin de la journée, c'est-à-dire que 
les combats de la 14*" et celui du défilé y seront légère- 
ment indiqués, tandis que la défaite du corps de Lusignan 
y sera plus fortement exprimée. 

Des renvois indiqueront les divers sites du terrain qui 
ne seront pas suffisamment vus ou caractérisés. 

Cette vue sera une espèce de panorama ou de plan à 
perspective cavalière; son cadre sera de la grande di- 
mension. 

£]le ne sera entreprise qu'après avoir bien parcouru le 
terrain, y avoir bien lu la bataille, et avoir vu sous toutes 
les faces les divers objets qu'elle doit contenir ; avoir bien 
reconnu leur site, leur place respective et leur dénomina- 
tion, les chemins qui les lient, les monts qui les domi- 
nent, etc., et s'être bien informé et pénétré de Taspect 
général que ce pays présente au mois de nivôse* 

Brûssier. 

Vm. — Observaiions particulières de M. BAOBrri 

sur la troisième vue de la bataille de BivoU. 

(Traduction.) 

Qu'il me soit permis de dire quelques mots touchant 
deux points de Tinstruction donnée pour ce taUeau, les- 
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quels se trouvent eu opposition avec la théorie de Tart di 
dessin. 

' Premièrement, le grand espace de terrain que cette vue 
doit présenter parait, à la première idée, pouvoir ne de- 
venir rien moins qu'une espèce de panorama ; et c'est ce 
qui serait arrivé si le sommet de Tangle optique désigné à 
Tartiste s'était trouvé assez rapproché de la grande ligne 
des objets pour qu'il n'eût pas pu tout embrasser d'un seul 
coup d'œil ; mais ayant dû prendre, d'après Tinstruction, 
son point d'optique sur le mont Moscale, celui-ci se trou- 
vant tellement en arrière de la ligne des objets que l'ar- 
tiste les pouvait embrasser tous du même point, il en est 
résulté que celte vue ne peut être considérée en aucune 
manière comme panorama. 

Secondement, cette même vue ne peut être soumise 
aux règles de la perspective cavalière (comme le fait dési- 
rer Finstruction) , parce que la nature ne peut jamais varier 
dans ses lois de perspective, de quelques points qu'il plaise 
au spectateur de la considéra; d*où il résuite que la per- 
spective cavalière, ainsi nommée abusivement, ne doit être 
considérée ni désignée sous ce nom, et qu'elle n'a absolu- 
ment aucun rapport avec la perspective proprement dite, 
puisqu'elle est fondée sur des lois tout à fait opposées, la 
perspective cavalière ayant pour hase le dessin géométrique 
des objets et suivant toujours géométriquement les hau- 
teurs, les plaines et les parties planes, au lieu que la per- 
spective proprement dite ne s*écarte jamais des lois de la 
nature , qui varie les objets à chaque point de vue , de 
manière enfin que la première présente toujours le 
dessin réel de Tobjet et jamais Tapparence, tandis qae 
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l'antre présente toujours l'apparence et jamais la réalité. 

Revenant maintenant au dessin, relativement à son 
exécution, l'aspect qu'il présente est hors de l'usage par 
les motifs suivants. 

Les premiers plans des objets sur nne échelle extrême- 
ment petite et qui se prête peu aux détails : aucun d'entre 
eux qui puisse faire valoir les fonds, aucun objet lumineux 
et grand sur ces premiers plans qui repousse et produise 
d'heureux contrastes, et, pour comble de difficultés, le 
soleil au couchant, tandis que ce tableau, par sa nature, 
voudrait être éclairé an levant. En un mot, si l'ensemble 
général du tableau produit un effet spacieux et unique, 
son auteur, dont tons les efforts ont constamment tendu 
vers ce but, en a toute l'obligaUon à la neige, et celle<i 
au ton du ciel. 

L'artiste s'est attaché à faire voir les troupes le plus 
qu'il lui a été possible, quoique cela fut réeUement presque 
impossible, comparativement à l'échelle; mais 11 a pensé 
qu'il était permis d'altérer la proportion de ces troupes 
jusqu'à un certain point, et autant toutefois que les autres 
objets n'en souffriraient pas trop sensiblement dans leurs 
dimensions, et parce que d'ailleurs cette licence ^oute à 
l'intérêt du fait historique et flatte davantage l'œil du 
spectateur. 

Pour traduction conforme : 

Brossier. 



Anh., Hrie^ h Sipfgmhre 1861. 23 
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IX. — Avis du chef. 

L'examen attentif de cette Tue prouve que le programme 
a été suivi fidèlement et que les troupes ont clé placées 
d'après rhistorique rédigé par M. Vallongne. 

J'y retrouve tout le talent de M. Bagetti ; j> vois cette 
touche mâle et vigoureuse qui caractérise ses ouvrages ; j'y 
remarque ces effets brillants et vrais qui semblent naître 
sous son facUe pinceau; j'y reconnais un site que j'ai par- 
couru plusieurs fois; enfin j'y prends une idée exacte de 

la bataille de Rivoli. 

Cependant il manque quelque chose à ma curiosité; 
mon intérêt n est pas entièrement satisfait; mon ceU ne 
distingue pas assez les faits principaux; j'y cherche ces 
tons mâles et ce brillant qui devraient résulter de l'oppo- 
siUon df ne nature sauvage sur les montagnes et de la 
richesse de la culture dans la plaine. 

Mon étonnement cède à mes réflexions sur les circour 
stances de la saison à laquelle je dois me reporter, et enfin 
sur l'exiguïté du cadre qui représente une aussi vaste 
étendue de terrain et tant de mouvements à exprimer; et 
mes observations s'ajoutent naturellement à celles de 
M. Bagetti. 

Je conçois que dans le mois de nivôse la nature a perdu 
son ornement et ses charmes, et que ses arbres dépouillé? 
de leurs feuillages ne se prêtent plus à produire les «A'ets 
de détaUs qui résultent des oppositions et des repoussoirs. 
Il m'est démontré que le grand effet du tableau que j ai 
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SOUS les yeux, ne peut être produit que par celui de la 
neige qui m'enyironne, que par Texactitude des formes 
des grandes masses, que par la vérité du bassin de Rivoli 
où s'est passée Faction qa*on représente à Fœil ; et sous 
ces rapports je ne désire plus rien. Un ciel nébuleux, et 
tel qu'il s'offre ordinairement dans cette saison; me semble 
indispensablement utile à Tensemble général; en un mot, 
je vois seulement un grand tout dont les détails m'échap- 
pent, parce qu'ils deviennent presque insensibles par 
Teffel de la perspective. 

D'où je conclus que, pour les obtenir, il faudrait que le 
cadre du tableau fût doublé dans ses proportions; mais, 
comme il est Tirnage fidèle du terrain, je considère ce 
même tableau comme le modèle d'un autre beaucoup plus 
grand qu'on pourrait confier, pour rexécutcr à Thuile, à 
un peintre en paysage, en se conformant exactement à 
roriginal et en ne négligeant aucun des détails; un tel ar- 
tiste perpétuerait les souvenirs de ia glorieuse^ournée de 
Rivoli. 

Les trois vues relatives à la bataille de Rivoli qui res- 
tent à exécuter, ayant pour objet des affaires particulières 
et embrassant une surface beaucoup moins étendue, pré- 
senteront des détails d autant plus sensibles que leurs ca- 
dres doivent avoir les mêmes dimensions que celui de la 
vue générale ; et M. Bagetti espère y donner de nouvelles 
preuves de son talent. 

Milan, le 30 messidor an XllI. 

Bhossiër. 
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— Qmdro délia terza veduta délia baitaglia 

di Rivolù 



Àngolo. 



Monte Baldo. 



MoDte BruBiissi. 



90 çradi eirea. 



La sommita 
di monte Moscale. 



Bagetti. 
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ORFËVRES-GRÀTEURS EN TAILLEnBOUCE. 

(1S36) 

ArtieU de M. Tliomas Abnaiilbbt. 



Plug heureux que la plupart des autres artistes, les graveurs en 
taille-douœ échappent généralement à Toubli , grâce à la facilité 

avec laquelle peuvent se conserver leurs ouvrages, si fragiles en 
apparence. Mais, en dehors do leurs œuvres, fort rares sont les 
renseignements intimes sur leur vie , et on sait combien peu les 
Àrekives en ont mis au jour. Mous devons donc de nouveaux re- 
merciements à M. Benjandn Fillon, pour sa communication du cu- 
rieux document quMl nous permet de publier en même temps que 
lui. Il l'iiiipn[iie en ce moment dans son superbe ouvrage intitulé : 
Poitou et Vendée, Études historiques et artistiques, par B. Fillon et 
Octave de Rochebmnef Fontenaff-le-Comtef P. RobuchoUf pet, in-foi. 

Dût-on nous accuser de camaraderie, nous qui avouerons très- 
franchement et très-hautement notre amitié et notre estime pour 
les auteurs de cette belle publication, nous ne saurions nous dis- 
penser de la recommander tout spécialement à nos lecteurs, comme 
lune des plus courageusement entreprises et des mieux réussies que 
la province ait conçues depuis longtemps. Etrangers à toute idée de 
spéculation, les auteurs sont aussi deux amis qui se prêtent, en le 
consacrant à lliistoire de leur pays, le mutuel concours de la plume 
d'un écrivain archéologue érudit, abondant et très-exercé, et de la 
pointe du plus intelligent et du plus spirituel graveur à leau-forte. 
Ils espéraient seulement, et ils avaient raison d'espérer , que les 
souscripteurs couvriraient facilement leurs frais considérables; et 
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maintenant, encouragés par ce résultat pleinement obtenu, ils 
pousseot le désintéressement jnsqu^à améliofer de plus en plus leur 
programme dans son étendue et dans son exéeution. Ainsi ils-ang- 

mcnlent le nombre des bois qui illustrent leur texte par des vues des 
monuments môme, sceaux, médailles, portraits, détails d'architec- 
ture^ signatures, etc. Ils se sont aussi adjoint plusieurs artistes dis- 
tingués comme collaborateurs, parmi lesquels il faut surtout les fé- 
liciter du choix quils ont fiût de M. Charles Meryon, Témineot 
aqua-fbrtiste. Kous renonçons à donner une idée de leur grande et 
belle œuvre, malgré ou plutôt à cause même de l'abondance des 
sujets qui rentreraient dans notre cadre artistique. Nous emprun- 
terons seulement à leur riche programme quelques-uns de ses ti- 
tres les plus piquants, en attendant Toccasion prochaine de nous 
arrêter plus longuement sur plusieurs d^enlre eux* Citons notam- 
ment, au point de vue archéologique, la découverte et Tétude sa- 
vante du tombeau dune femme artiste du 1II« siècle, trouvé à 
Saint'Médard-des-Prés; — puis les recherches et les ai^récialions 
toutes nouvelles sur les nombreux et beaux édifices romains du Bas- 
Poitou; tels que Téglise et le dottre de Nieuil-sur-rAvtise, avec 
une eau-forte de la ihçade , qui est un petit chef-d*œuyre d*exacti- 
tude et de pittoresque. — Pour les époques postérieures , notODS, 
toujours à notre point de vue artistique, les études sur les châ- 
teaux de la Renaissance» tels que Thouars, Coulonges, les Granges- 
Cathus; les renseignements inédits sur Noël Gamier et Jean Viset 
(qui font Tobjet de notre premier emprunt), sur Jacquee PrémU Is 
peintre portraitiste de François surrarchitecte JuUm Mmteleftt 
puis sur Bernard Palissy lui-môme, l'illustre potier, que d'ailleurs 
M. Fillon se propose d'étudier tout à fait à part dans un travail que 
la trouvaille précieuse de nombreuses pièces inédites le décide à 
publier très-prochainement. — Citons enfin, pour les XVII* etXVill* 
sièdes, ses notices sur Facadémiden Charles Errard et sur Errard, 
son père; sur Pierre Nivelle, i*évèque artiste; sur le statuaire Rous- 
seaUy et sur Logeais, l'élève de Jouvenet. 

Le document, que nous empruntons par avance au livre de 
H. Fillon, se rappiM'te à toute une Deunille d^orfévres^veors en 
taiUe-douce, de Fontenay-le-Comte, en Bas-Poitou, et du commen* 
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cément da XVPftiècle. Ub fournissent surtout sur deux d'entre eux, 
Woel «arnier et Jean Viset son bean-frère, d'intéressants rensei- 
gnements à rapprocher de lenrs œnyres et des études dont ils ont 

été l'objet, bien que leur talent, U faut en convenir» ne se soîtgnère 
élevé au-dessus du médiocre. 

Le premier, seul, était déjà connu et d'une manière suffisante, 
dn moins quant à son œuvre, qui a eu ITiooneur d'avoir été à peu 
près complètement décrit en 84 pièces par M. RobertrDumesBÎl, 
avec son exactitude habituelle (dans son Peintre^raioeur français^ 
t. vu, p. i-17, et plus récemment, d'avoir été fort bien étndié et 
jugé, quoique un peu sévèrement, par M. Jules Renouvier, le sa- 
vant et si regrettable criUque, dans ses Types et Manières des maî- 
tres ^raomn, Vn* fflède, p. i55). Après nous être nous-môme 
convaincu de l'exactitude des observations de nos devanders , en 
face môme de l'œuvre à peu près complet de Noël Gamier, conservé 
au cabinet des estampes de la Bibliothèque impériale, et en atten- 
dant que nous soyons à même de décrire les pièces qui lui man- 
quent (1), nous ne pouvons que renvoyer à ces ajiteurs, et emprun- 
ter même an dernier son excellente critique : 

« Le règne de François I« ne montre, comme débutant dans la 
gravure au burin, qu'un artiste de bas aloi, une espèce de petit 
madtre, Noël Gamier. Il a fait quelques pièces à sujets religieux et 
mythologiques , et deux alphabets historiés. Le goût en est encore 
si gothique qu'on les a crues d'abord du XV« siècle , mais, M. Du- 
mesnil y ayant remarqué trois ou quatre copies d'Albert Durer , de 
Pencz et de Beham, reconnut que Gamier avait trav^ jusque 
vers 1540. Papillon, qui le cite comme graveur en bois, le feit 
fleurir vers 1522; une pièce avec date, reconnue depuis chex 
M. de Baudioourt, constate qu'il vivait encore en 1S44. 



(i) TelleB sont des lettres, inconnues à M. Dumesnil , et une suite de 
nffures repriserUant les arts et métiers, en quarante-huit pièces, 
^tées dans la partie restée inédite du Dictionnaire des Artistes 
dWmecken , conservé à la bibliothèque de Dresde. 
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«E ta manière de Gantier aîmuie rarchalsme par la analadreage 
du dessin, la sécheresse du bnrin, la petitesse de Texpression et 
rahsence absolue de perspective et de modelé; ses figures sont 

d un type rabougri ; son Ève a beaucoup trop des traits d'une gue- 
non. Comme point de ressemblance avec les maîtres primitifs, on 
peut encore citer de lui des scènes de la Passion très-pauvrement 
gravées» dont les derniers scribes se servirent au lieu de minia- 
tures pour orner leurs heures gothiques. H a fiiit encore quelque 
emploi des fonds gaufirés ou criblés ; enfin, il est plus fort dans les 
ornements que dans les figures. Sa Vierge n'en est pas plus gra- 
cieuse pour avoir une face ronde, de petits yeux et une petite 
bouche. On peut être plus indulgent pour les marmousets, les dra- 
gons et les méandres de ses alphabets ; la verve du dessinateur et 
redresse du graveur s*y déploient avec plus d*avantage. On trou- 
verait là de bonnes figures et des ornements appropriés à la sati- 
rique épopée de Rabelais, si on tenait à la décorer d'une illustra- 
tion plus locale que celle dont elle est ordinairement aiïublée. 
Noël Gamier» bien autrement que Bernard Picart, nous représente 
les firères Fredons au dimanche « se pelaudans Fun Tautre, et les 
Galloises vestues de leurs vasquines ou même monstrant les ober- 
liques naturelles. » 

Mais cette appréciation do l'œuvre de Garnier ne saurait combler 
les lacunes de sa biographie aussi bien que Tacte de partage de 
succession qu*on va lire. 11 nous apprend d'une manière positive 
qu^il unissait les talents d*orfévre et de graveur; il fixe Tépoque 
où il travaillait, 1536, et, sans nous renseigner tout à foit sur son 
pays, nous indique celui quliabitait une partie de sa femille, et 
quelle condition sociale elle tenait à Fontenay-le Comte, la capitale 
modeste, mais assez florissante alors, du Bas-Poitou. Ajoutons enûn, 
avec M. Fillon, une dernière remarque qu'il base sur une enquête 
judiciaire, fidte en pour en déduire approximativement la 
date de naissance de notre artiste. Cette enquête donnant soixante- 
cinq ans à Jean Garnier, frère de Noël, que celui-ci fût l'aîné ou le 
plus jeune, il ne pouvait y av oir grande différence d'âge entre eux, 
et l'on ne peut s'éloigner de la vérité en plaçant entre 1470 et 1475» 
répoque de la naissance de notre graveur. 
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t Anjonrdliiiy, pardeyant nous notaires cy souscripiz, 
jurez de la Court du sc^l estably aux contractz de Fontenay- 
le-Gomte pour le Roy nostre Sire, ont esté présens et per- 
sonnellement establys en droit Macé Viset, marchant-pain- 
tier; Nicolas Viset, sergent, démoorant les deux à Fonte- 
nay ; ledit Nicolas tant pour luy que soy faisant fort pour 
Jehan Viset (1), graveur et tailleur d'hystoires en cuivre^ 
de présent à FontainebleaUj on service de M'' de la Vau- 
guyon ; Jehan Garnier^ m* orfebvre audict Fontenay, on , 
nom NoEL Garnier, painctre^ Artus et Marthe Gamîer, 
enfanè M* Nobl Garnier, painctre, demonrant à Parie, 
frère au dict Jehan, et feuhe Marthe Viset, quant vyvoit 
femme au dict Garnier; Marie Viset, femme André Brand, 
m* maçon, o rothoritédu dictBrand ; Francoyse etDenyse 
Viset, demourans on dict Fontenay, tous frères, sœurs et 
nepvenx; lesqnenlx ont, de lenrs bons gréz etyoulentéz, 
faict partage et dyvision de la succession mobiUiaire et 
immobiliiaire à euix escheue et advenne par le décez et 
trespas Artur Viset, m'' orphebvre, frère germain, beau- 
frère et oncle des dicts susnoumés, advenu le buictiesme 
jour d'apvril derrener. 

« Premièrement les dictes parties ont respectivement 
recogneu s^estreTune à Fautre tenu bon et fidel compte de 



(1) M. Fillon a encore été assez heureux pour retrouver la maison 
habitée par Jeaa Viset. £Ue porte aujourd'hui le Duniéro 35 de la rue 
des Loges, et est occupée par M. P. Brand, marchand de meubles. Sa 
laQade, assez gracieuse, porto les restes mutilés de sculptures du 
temps, comme on peut s'en convaincre d après la jolie reproduction 
qu'eo a gravée , à Teau-forte , M. Ûct. de Rochebrune dans Touvraga 
que nous avons cité plus haut. 
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tont ce qu'elles ont reçeu, priils ou recneilly delà sucoes- 
sion mobilliaire, soit des fruicts et levées des terres et 
domaynes délaissés par iceluy défionct que aaltrement, 
et chacusne d'icelles en a heu son droict et portion, qui 
est une septiesme partie du tout , et» cestuy règlement 
parachevé, ont entr'elles esgallé les parts comme s^ensuyct. 

« Et, ce faisant, est demouré au dict Macé Viset, pour 
son lot, huict joumaulx de vignes franches, assises on 
Grissay, on fief apelé le Treped ; item douze aultres jour- 
naulx de vignes ès combes (i) du dict Grissay ; item une 
maison, o son appentif, sise on laruhe comme Ton va du 
quarrefour Billaud à la fontaine du Chasteau; item quatre 
livres tournois de rente, deues par chascun an, ès leste de 
la Saint-Michau, sur la maison de M" Thomas Jumel; item 
vingt et deux assettes et le grand plact d'estain , portez à 
rinventoyre, dressé Tonziesme jour d*apvril derrener. 

« Et est demouré au dict Nicolas Viset une rente de dix 
livres tournois, deue chascun an, ès feste de la Saint-Mi- 
chau, sur la maison et estai sire Estienne François, m*bou- 
cher, siz es grandes boucheriez; item neuf joumaulx de 
préz proches la fousse de la Ghénacère, on la prée du dict 
Fontenay ; item deux hanapz d'argent, poizant ung marc 
la piesse; item deux couches o leurs gamimens; item 
quatre landiers; item deux barriques devin de Grissay, 
portez 0 rinventoyre. 



(1) Vallée étroite et profonde réservée entre ddiiz coUinee ou deux 
montagnes. Le mot s'est conservé dans plusieurs provinces, et c'est en 
Franche-Comté que Nodier Ta connu et l'a pris pour le titre de m non- 
vello : La Combe de l'homme mort. 
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' « El est demonrè au dict Jbban Yisbt la maison ës quelle 

le dict defunct souloit faire sa demourance, sise ès Loges 
de Fontenay , jouxte la court le Poix-le-Roy ; item une obli*- 
^ation contre Loys Martin, laboureur, de la somme de 
cincq escuz un tiers, eu datte du quiuziesme jour d'apyril 
mille cincq cens trente et quatre; item une aultre obliga- 
tion de sept escuz, huict solz, contre Pierre Levenier, 
marchand à la Ghasteigneroye , en datte du deuxiesme 
jour d'aougst mil cincq cens Ting et neuf; item le calyce 
d'argent gaudronnô, o sa plactayne, porté à Tinventoyre; 
item les ootilZf oustillements et engins de mestier du dict 
defunct portez à Tinventoyre ; 

« £t est demeuré aux dicts Noël^ Artus et Marthe Car- 
nier une obligation contre M* Jehan Cailler, advocat, de 
la somme de quarante et huict escuz, en datte du dix sep- 
tiesme jour d*octobre mil cincq cens trente et cincq ; item 
une aultre obligation contre Jacques Regnart, suire, de la 
somme de vingt et deux escus un tiers, en datte du quin- 
siesme jour de janyier mil cincq cens trente et ung ; item 
une rente de xxxii boiceaux froment, deue chascun an ès 
feste de la Saint-Jehan-Baptiste, sur la maison aux héri- 
tiers feu Jehan Merit, paintier ; item une autre rente de 
sept livres tournois, deue ès feste de la Saint-Michau, sur 
la maison M* Pierre Naulet, procureur; de tout quoy les 
dicts Garnier poyront à Noël Garniei\ leur père, douze 
escuz à luy demeurez, deuz sur la succession feuhe Marthe 
Viset, mère d'iceulx, et de Tapprentissage du dict Noël, le 
jeune ; 

« Et est demeuré à la dicte Marie Viset, o Tothorité du 
dict Braud, vingt et trois boysseiées de terre, sises è$ 
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quartier aux Molins-Aobert; item dix joamanU de Yignes 

franches, siz on fief de Grissay ; item une obligation de 
huict escuz contre Bernart Mizière, sergent, en date du 
quatrième jour de décembre mille cincq cens vingt et sept ; 
item une autre obligation de seize escuz contre messire 
Jehan Goymard, prebtre, en date du Tingt neufviesme 
jour de may mil cincq cens trente et trois; item nn mirouer; 
item deux marmites de laton ; item six cliaises, en boys de 
nonher, portez à Tinventoyre ; 

« Et est demeuré à la dicte Françoise Viset une obliga- 
tion de cinquante et six escuz contre le dict messyre Jeiian 
Goymard, anssy en datte du yingt et neufviesme jour de 
may mil cincq cens trente et trois ; item une aultre obliga- 
tion de quatre escuz contre M* Pierre Billaud, advocat, en 
date du premier jour de mars mil cincq cens trente et cinq; 
item une aultre obligation de onze escuz six sols contre 
CoUia Durand^m* maçon, en datte du quinziesme jour de 
juing mil cincq cens vingt et huict; item une petite croëx 
en or 0 sa chesne ; item ung coffire en boys de nouher; 
item une met ; item ung aultre coffre en bois blanc, portez 
à rinventoyre. 

« Et est demonré à la dicte Denyse Viset une maison o 
Terger, appentif et dépendances, sise on la ruhe que Ton 
Ta du quarrefour de la Nau au portai Saint-Michau, (la- 
quelle) lient à ferme M*" Jehan Cailler, advocat, escheu au 
dict défunct de son lot de la succession défunct Pierre 
Viset^ m* maçon, et Marie Brand, quant vy voient père et 
mère aux dictes parties; item une rente de vingt solz, 
deue à la Saint-Michau, sur Tousche Jehan Morea, sise 
proche les vergiers deVauvertes; item une aultre rente de 
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quinze solz, deue à la dicte Saint-Michau, par le dict Jehan 
Morea, sur la prée deu Chapon ; item une moque et ung 
enseigne, les deux en argent doré (1) ; item un mirouer ; 
item une couche o son garniment ; item ung coffre en hois 
de nouher ; item une palle de fere portez à rinventoyre ; 

a £t est accordé que, si se trouvoient chouses à parta- 
ger, non cy dessus spécifiées, en seroit faict partage à 
Toulenté et en temps propice. 

« Tout ce que les dictes parties et chascune d*elles ont . 
respectiTement stipulé et accepté et promis garder et te- 
nir, etc., etc., dont, à leur requeste et consentement, elles 
ont été jugées et condemnées par nous Nicolas Bouillaud 
et Aulbin Tiraqueau, notaires jurez cricelle court. 

<r Faict et passé au dict Fontenay-le-Gomte, en la mai- 
son du dict défunct, le neufriesme jour de may mil cincq 
cens trente six. 

« N. Bouillaud, A. Tiraqueau. » 
(Original sur papier.) 

On Ta vu, si oette pièce est importante pour Noël Gamier, elle 
rest plus encore à Tégard de Jean Yiset, le beau-frère de N06I Gar- 
nier. Ce nom, en effet, qui n'avait encore été relevé par aucun his- 
torien de la gravure , nous semble, selon loute vraisemblance, ex- 
pliquer rénigme cachée sous le monogramme reproduit exactement 
dans le Manuel de l'Âmateur d'esUmpei par M. Ch. Leblanc, que 
nous citons de préférence à Bnilliot» qui Ta mal transcrit; mono- 



(1) MoquCy idLSse; enseigne, plaque de métal ciselé qui se portait 
au bonnet, à la toque et au chapeau. 
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gramme apposé sur un certain nombre d'eaux-fortes appartenant 
évidemment, comme la remarque en a été déjà faite, à Técole de 
Fontainebleau. Jusqu'à présent les iconographes en avaient fait les 
plus hypothétiques attributions, d'autant plus regrettables qu'elles 
ooDtribuaient à embrouiller de plus en plus la question, si difficile à 
tirer au clair, de la répartition des nombreuses estampes de cette 
école de Fontainebleau, si riche, si intéressante, et pourtant si peu 
connue* Parmi toutes les interprétations soulevées par ce mono- 
gramme ou par ces gravures, nous n*en mentionnerons que deux 
auxquelles on avait pu attacher quelque créance. L*une émane de 
M. Renouvier, qu'il finut toujours citer à propos d^éclaircissements 
quelconques sur l'histoire de l'art. Ce savant iconophile avait trouvé 
dans les précieuses listes d'artistes de la Renaissance des arts de 
M. Léon de Laborde, un stucateur de Fontainebleau du nom de 
Juste, dont toutes les lettres sont comprises dans le monogramme; 
mais, comme rien ne prouve qu*il ait manié la pointe du graveur, et 
que de même toutes les lettres du nom de Viset peuvent égale- 
ment se découvrir dans lo monogramme ; qu'en outre le V y est la 
plus importante, et semble par là indiquer la première lettre du 
nom du maître, et qu'enfin notre Viset était décidément un tailleur 
d^histoires en cuwre au service de M* de la Vauguyon (i), à Fontai- 
nebleau , en 1536, il est presque certain qu'il faut définitivement 
adopter notre attribution. 

Celle que nous voulons en outre mentionner, non pour la réfuter 
(car elle tombe d'elie-môme en face des raisons à peu près péremp- 
toires que nous venons de donner), mais pour nous autoriser à res- 
tituer une nouvelle œiivre à notre Jean Viset, donne pour auteur à 
nos eaux-fortes, non Jean Goujon, Tillustre statuaire, comme on Ta 
fait, on ne sait pourquoi, au cabinet des estampes de la Bibliothèque 
impériale, mais Jean Cousin, le non moins illustre peintre. La source 



(1) François Des Cars, seigneur engagîste de Fontenay et delà Vau- 
guyon. Est-ce lui que Rabelais cite livre 1% chap. XXXIV, de Gor- 
gantmf 
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de cette erreur sans aucun fondement remonte à Landon» qai 8*en 
est probaUement rapporté sur parole à Cambry» le possesseur de 
rémail qu*fl a foit graver au trait sous le nom du peintre de Sens, 
et sous le titre « les For ces j tableau sur émail, fond noir, de 15 pouces 
de haut sur 11 pouces de large » (t. 111, p. 29, de ses Ànnaks du 
Musée), Même en Tabsence de Foriginal, nous croyons pouvoir en 
attribuer du moins la composition à notre artiste , avec les poses 
duquel la composition reproduite par Landon a la plus grande ana- 
logie. Mais , pour constituer de ta meilleure façon Tœuvre la plus 
certaine de Jean Viset, nous allons décrire ses estampes, originales 
et copiées, au moins celles que nos recherches nous ont jusqu*à pré- 
sent fait découvrir, et qui sont au nombre de vingt et une. a Ces 
, figures académiques et gymnastiques, poses plastiques destinées à 
montrer le jeu des muscles, passeraient, comme le pense et les juge 
toujours fort bien M. Renouvier (XV1« siècle, p. 185, loc. cit.), pour 
des charges d'atelier, si Ton ne savait Jusqu'où va Tiniatuation 
d'une manière. > 

CATALOGUE DE L'OEUVRE GRAVÉ DE JEAN VlSET. 
I. Pièces grauies à Veaurforte par lui-mêmem 

Groupes d'hommes nus, ou plutôt de figures d'écorchés, 
dans des poses gymnastiques fort tourmentées. Dimensions envi- 
ron : hauteur, 255 à 280 millimètres; largeur, 205 millimètres. 
1. Groupe de six figures. L'une, couchée et vue par derrière, 
soutient les autres. Le monogramme est à la gauche du bas. 

8. Groupe de cinq figures. L*une, à gauche, vue de profil et 
couchée sur le dos, soutient les autres. Le monogramme est à 
droite. 

3. Groupe de six figures. L'une se cramponne à la jambe d'une 
autre en soutenant les autres, dont Tune est la tète en bas. Le 
monogramme est à droite. 

4. Groupe de cinq figures. Deux d*entre elles en portent cha- 
cune une autre, ayant entre elles la ciuquième. Le monogramine * 
est à gauche. 
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5. Groape de six figures. Trois sont à terre» Ywne prêtant ses 
reins, et. soutiennent les trois autres. Le monogcamme est i 

droite. 

6-17. Suite de douze pièces représentant des figures d'écorchés 
dans des postures fort excentriques. Dimensions environ : hauteur, 
de 182 à 195 millimètres; largeur» de 80 à 00 millimètres.— fi^ 
anonymes, 

6. Personnage vu de dos, le bras droit posé sur un long 
bâton. 

7. Personnage de face et assis sur un socle, la tête de profil 
tournée à gauche, les jambes formant Tovale et les mains réanîM 
derrière le dos. 

8. Personnage tu de dos, les mains posées sur un long 
bâton. 

. 0. Personnage de face , la tête levée , de proûl et tournée à 
gauche, les jambes écartées, le bras droit levé au-dessus de la 
tôto. 

10. Personnage de face, la tête tournée de proûl à droite, le 
bras droit au-dessus de la tète. 

11. Personnage dirigé vers la droite, la tôte tournée du côté 
opposé, la main gauche levée. 

IS. Personnage vu par derrière, les bras levés au-dessus de la 
této et les jambes croisées. 

13. Personnage de face, la tôte penchée, la main gauche sur la 
hanche, i autre sur la cuisse. 

14. Personnage vu de dos, dirigé à droite, le bras gauche re- 
' tourné par derrière. 

15. Personnage de fiioe, la téte de trois quarto tournée à gau- 
che, les mains jointes au-dessus de la téte. 

16. Personnage de face, la tête tournée do trois quarts à 
droite , appuyé sur un socle, le bras droit sur un bâton, l'autre 
sur la tôte. 

17. Personnage de fooe, la téte de profil tournée à droite, 
semblant danser, le bras droit sur la téte, Tautie près de la 
cuisse. 
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II. Pièces gravées au burin d'après les dessins de Jean Viset, 

On attribue avec quelque vraisemblauce à René Boivin la gravure 
d*une suite dont nous connaissons seulement les pièces que nous 
allons décrire. Dimensions environ : hauteur, 200 millimètres; 
largeur, 95 millimètres. 

18. Personnage écorché, vu de dos, le bras droit posé sur un 
^jtàton, Tautre sur la hanche, et le pied droit posé sur le genou 
gauche. 

49. Personnage écorché, de profil à droite, le bras sons la cuisse 

gauciie, l'autre relevé en arrière. 

20. Personnage écorché, de face, la tête levée au ciel, les mains 
jointes et levées, les jambes écartées en ovale. 

25* Personnage écorché couché sur le dos, la téte tournée à 
droite et levée, les genoux en rair* 

TaoïiAs Aenauldbt. 



I 



Ârchivu, %• iérie, I. Septembre 186 1. Si 
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BLOGE FUNÈBRE 

DB 

MADAME LE HAT 

CONNUE SOUS LE NOM DE MADEMOISELLE GH£RON 
De rAndémie royaU de Peinture et de Sealpture 

Par M. r5RBIBI.'HniB 

Doctev en médecine de l'UniTersité de Paris, et conieiller honoraire 
de l'Académie de Peiotitre et de Sealpture. 



A Paru 9 cAei François Foumier^ libraire^ rue SotnWacguM. 
M DCC XII. Avec approhaiUm H pmnUiUm. 



AYERTISSBHBlfT. 

On comprendra facilement, par la lecture de cet Ëloge, que mon 
dessein avoit été de le lire dans une des assemblées de l'Académie 
de Peinture, à qui je l'adresse, comme un hommage que j'ay crû 
être obligé de luy rendre , pour satisfaire en même tems aux de- 
voirs de mon amitié pour Madame le Uay, et de ma reconnoissanœ 
envers TAcadémie (1 ). Peu instruit des sentimens particuliers de cette 
célèbre Compagnie, je n'étois réglé que sur l'usage que l'on a en 
dans tous les tems , parmi toutes les Nations , même les plus bar- 
bares, dans toutes les Religions, dans toutes les Sociétez, et sur 
tout dans les Académies que le Roy a établies, où Ton s'est iait un 
devoir de piété de rendre honneur aux Morts , et de publier leurs 
louanges. 

Mais, comme cette coutume n'a pas encore été reçue, même en 
faveur des plus illustres Peintres, et que les célèbres le Brun, lo 



(1) Fermel huis avait été nommé honoraire amateur le l*' mars 
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Sueur, et tous les autres qui ont posé les foudemens de cette cé- 
lèbre Académie , y sont encore dans la poussière sans avoir reçu 
les honneurs du tombeau, on n'a pas jugé qu il fût de la dignité 
dHine Société, composée de tant de grands hommes, de commencer 
les éloges qui leur sont dûs, par celuy d une femme, qui pouvoit 
être louée ailleurs sur tant d'autres rares qualitez qu'elle possédoit, 
outre celle de la Peinture. 

11 est encore entré d'autres considérations dans ce dessein, que 
Je passe sous silence (l); maisjen'ay pû refuser aux vœux de beau- 
coup de personnes, illustres et distinguées, de faire cette lecture 
dans une très-nombreuse Assemblée , où j'ay parlé de Madame le 
liay avec toute sorte de liberté, sans craindre de blesser la délica- 
tesse d'aucun de ceux qui m'entendoiett. Charmez au contraire de 
retrouver fidèlement la vérité des faits qui leur étoient connus, ils 
ne se sont point imaginez que l'éloge que j'en faisois dût affaiblir 
celuy qui est dû à tant d'autres personnes de mérite, ni que le bien 
que l'on dit de quelqu'un fût un vol que l'on âst à quelqu'autre. 

C'est aussi pour répondre aux désirs, tani de ceux qui ont été 
présents à ma lecture, que de ceux qui ne s'y sont pas trouvez et 
qui honoroient de leur estime Tillustre Madame le Hay, que I on ^ 
rendu ce Discours pubUc. Je seray trop payé de mes soies, si 1» 



(1) Fermerhuis avait écrit cet éloge en manière de discours de ré- 
ceptton, et il était fâché de ne ravoir pas prononce. Les raisons qu'on 
a pu avoir de ne pas lui donner ce plaisir sont sans doute qu'il n etait 
pas à TAcadémie en qualité d'historiographe, et aussi, rAcadcmic ayant 
récemment résolu de ne plus admelire de femmes, que ce neiait 
pas le moment de faire officiellement leloge d'une femme. En tout 
cas Fermerhuis se trompe grossièrement en disant que personne n'y 
avait encore eu les honneurs d'un éloge. Qu etaient-ce donc autre 
chose que les biographies officielles de Guillet de Saint-George, qui 
forment le meilleur des Mémoires inédits des Académiciens? 11 est\ rai 
que Gttillet était mort le 16 avril 1705, avant la non)inalion de Fer- 
merhuis, qui ne les lui avait pas entendu lire. Mais celle ns^ei lion a dû 
faire esclandre à l'Académie et soulever une de ces tempêtes dans un 
verre d'eau,, dont aucune Société n'est exempte. 
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postérité ju§;e que Je ne me sois pas trompé od plaçant aa rang des 
penoones oélftbres une Femme telle que celle que je repréieote 



Êhge funèlMre d$ madaim Lt Hay^ connue «oim le nom de Madenuir 
eeUe Cheron^ de l'Acadén^ Royale de Peinture et de Seulftm, 

Messieurs (1), 

Ce n'est point assez, pour soulager la douleur que je 
ressens de la perte de Tillustre Mademoiselle Cheron^ que 
le public Tait plenrée avec moy : je ne peux trouver que 
parmi vous Tespérance de m'en consoler, en honorant sa 
mémoire par un foible Éloge que mon amitié et ma recon- 
noissance doivent luy sacrifier. Au défaut des secours de 
mon Art, qui n'ont pu conserver pluslongtems ses jours, 
souffrez que je tente de nouveaux efforts pour la faire 
revivre du moins à la postérité. 

Si dbt usage vous paroit nouveau dans vos Assemblées, 
il n'en est pas moins légitime, puisqu'il nous rend con- 
formes aux autres Académies, qui se sont faitune obligation 
de publier après la mort des personnes qui les composent, 
les louanges de ceux qu'elles avoient honorez de leur suf- 
ft*age et de leur estime pendant leur vie. 

Mais quels autres motifs nous engagent même à faire 
quelque chose d'extraordinaire dans cette occasion! La 



(1) L'Académie assoniblée au jour de ses Conférences. (F.) — Celte 
note, comme toutes celles qui suivront en étant marquées de la lettre F, 
sont placées en manchettes dans la plaquette de FermePhuis. Quel- 
ques-unes sont de véritables sommaires; nous les insérons dans le 
texte, en lôte des passages dont elles forment le résumé et Tiiititulé. 
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singularité du mérite de cette illustre Académicienne, 
reconnu et publié par les plus grands princes de l*Europe ; 
la conjoncture de sa mort, qui ferme pour toujours l'entrée 
de vos Assemblées à celles de son seie (1), m*obligent de 
laisser à l'avenir quelque monument qui justitie la con- 
duite de vos Prédécesseurs, en plaçant au rang des hommes 
célèbres quelques femmes qu'ils avoient jugées dignes de 
la même immortalité. 

Il n'y a point de Societez où le nom de Mademoiselle 
Cheron n'ait été en estime, par la pureté de sa Religion, la 
candeur de ses mœurs, et les divers talens qu'elle a pos- 
sédez pour les belles Lettres et pour les Arts. Gomme ils 
ont imprimé leurs caractères dans toutes les actions de sa 
vie, ils la doivent rendre recommandable à tous ceux qui 
honorent la vertu. 

PRËMIËRË PARTIË. 

SA RELIGION. 

Êlisabeth' Sophie Cheron naquit à Paris le 3 octobre 
1048. Son père, Henry Cheron^ de la ville de Meaux, avoit 



(i) EUe restoU seule femmes qui avoient été de TAcadémie, 
iorsqu on fit le Décret sous le Directorat de M. J. pour n*en plus rece- 
voir. (F.) — H. J. est M. Jouvenet, directeur du 30 juin 1705 au 
7 juiUet 1708. Le Magasin pittoresque, 1851, p. 287, et M. Bellier, 
notre collaborateur, dans un arlicle sur M^^* Strésor, de la Revue uni- 
verselle des Arts, 1858, tome VII, p. 240-54 (tiré à part à SOO ex.), 
ont parlé des femmes Académiciennes, qui ont été au nombre de quinze. 
W^'^ Cbéron est la quatrième. Lesclusioo des femmes, prononcée par 
l'Académie du temps de Jouvenet, ne dura pas, et fut rompue en 1720 
par Tadmission delà Rosalba. Gn 1783, le nombre des Académiciennes 
fut liM à quatre. (l'« Série, I, 395.) 



Digitized by Google 



374 ARCHIVES DB L*AIIT PRANÇAIS. 

acquis du nom pour la Peinture, et particulièrement par 

quolques-uns de ses portraits (1), qui peuvent être mis au 
nombre des bons qui ont été faits de son temps. Sa mère 

■ 

s'appeloit Marie le Fevre (2), qui professoit la Religion 
Catholique, quoique son époux suivît celle de Calvin. 

Henry Cheron ne fut pas longtems sans connoitre les 
grandes dispositions de sa fille pour TArt qu'il professoit. 
La facilité qu'elle avoit à imiter les dessins qu on luy pro- 
posoit pour étude ne satisfaisoit pas entièrement à la yi- 
vacité de son imagination. Son génie, qui se developpoit 
de jour en jour, luy fit produire, à Tinsçu de son père, des 
ouvrages d'invention qui le surprirent, en ayant découvert 
quelqu'un par hazard qui luy donna une idée très-avan- 
tageuse de son bon goût et de son înteÛigence. Mais il toi 
beaucoup plus charmé du plaisir qu'elle prenoit à s'instruire 
dans la Religion prétendue Réformée. Les Discours des 
Ministres, leurs Livres de controverses, les conversations 
familières de ceux de ce party ûattoient le caractère natu- 
rel de son esprit, par le ridicule que cette secte prend soin 
de donner à tout ce qui ne doit estre que l'objet de nôtre 
foy, à nos cérémonies, à Tobéissance au Chef visible de 
rKglise, et à la mortification des sens; faisant consister 
une partie de la réforme à secouer le jougdeTancienne dis- 
cipline. Car tel fut Tartifice de Calvin pour flatter Torgueil 



(1) 0q connaît de lui un portrait, gravé par lui-même, de Dumoulin 
le fameux ministre firoleslant. Il a elé décrit par M. Roberl-Oumesoil 
dans le l^eintre -Graveur François, III, 37. 

(2) L'abbé Lambert, p. 65, l'appelle Anse, mais il vaut mieux en 
eroire Fermel'buiâ. 
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naturel de Thomme, et grossir son parti : bien loin a d'as- 
sajetUr Tesprit aa joag de la foy selon le conseil de 
TApôtre (1), il laissoit un libre essor à la raison, pour 
s'élever par elle-même à Tintelligence des Ecritures, el 
lenr donner nn sens qai ne fût point capable de gêner. 

L'exemple d'un Père, la séduction des passions nais* 
santés, et sur tout Tambition et Tindépendance jettèrent 
rillusion dans le cœur de Mademoiselle Cheron, et elle 
sacrifia les premières années de l'innocence de sa vie à 
succerle lait empoisonné de TErreur, en sorte qu*il ne 
luisoit aucune espérance de retour pour elle, et qu'il ne 
restoit à son père nulle défiance qu'elle abandonnât jamais 
sa Communion. Il ne songe donc plus qu'à cultiver ses ta- 
lons, et à lui faire donner toute son application à celui qui 
pouYoit servir à son établissement. 

L*estime que Ton donna à ses ouvrages, et les fréquentes 
occasions qu'elle eut de les faire connoitre, lui en procu- 
rèrent bientôt de plus flatteuses. Elle n^avoit que quatorze 
ans et demi, lorsqu'une Dame, dont elle avoit fait le portrait 
avec beaucoup de succès (% lui proposa d'aller à Jouarre 
pour y peindre Madame TAbbesse, qui étoit de la Maison 
de Lorraine (3). Sa Mère l'accompagna : elle entre dans le 
Gonvent, où les observances des Religieuses, leur obéis- 



{{) Aux Corinthiens, (F.) 

(2) On verra plus loio que c'est la présidente de Croixmara, née 
Jeanne de Montaut. (La Chesnaye des Bois. V, 342.) 

-(3) HenricUe de Lorraine (^hevreuse, d'abord abbesse de Pont d es- 
Dames, puis de Jouarre, de 1655 à 1692, morte a fort- Royal de Pa- 
ria en janvier 1694. Gallia Chrislionat Vill, col. 1745. On peut voir» 
sur ses différends avec Bossuet, la correspondance de celui-ci, Œuvres, 
édition Gaume^ tome XI. 
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sance aveugle pour une Supérieure, et toutes leurs prati- 
ques ne firent qu'augmenter le faux préjugé qu'on lui avoit 
inspiré du fardeau de TEglise Romaine, et de la crainte 
superstitieuse dont elle est accusée par les sectateurs de 
GalTin. 

Elle ne laissa pas de gagner Taffection de toutes cel- 
les qui composoient cette Communauté, tant par le suo 
cès de ses tableaux que par Tagrément de son esprit. Elle 
y représenta Madame l'Abbcsse sous la figure de sainte 
Jeanne, de grandeur naturelle et en pied, et y ût les portraits 
de Mesdames les Princesses d'Epinoy (i) et des Ursins (2), 
qui étoient encore ûlles et Pensionnaires. Une partie de 
ces Tableaux est conservée avec estime dans TAbbaye. 

En quittant le pinceau, elle passoit souvent à la lecture, 
et, comme elle avoit paru plusieurs fois avec des Livres en 
présence de Monsieur de la Reade, il s*offrit de lui en prê- 
ter, pourvû qu elle n'edt point de répugnance pour des 
matières sérieuses. 

Monsieur de la Reade éloit un vieux Gentilhomme An- 
- gloiS'qui avoit quitté TAngleterre après la mort de Char- 
les I, qui y fut décapité. Il s*étoit fait à Joûarre un petit 
bien du débris de sa fortune, dont il vivoit dans cette re- 
traite. 



(1) Sans doute Jeanne-Pélagie (chabot de Rohan, deuxième ferame du 
prince d'Epinoy, mariée en 1668 et morte en 1698. Moreri, X, p. 39 
du Supplément, et la table des Mémoires de Dangeau. 

(2) Anne-Marie de la Trémouillo, née à Tans en 1635, mariée d'a- 
bord à Adrien Biaise de Talleyrand, prince de Chalais, el en secondes 
noces, en 167o, à Fiavio des Lrsins, duc de braciaoo. Elle mourut lo 
11 décembre 17â2. 
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Mademoiselle C héron fut ravie de trouver que les Livres 
qii'on lui avoit prêtez estoient des controverses de la Re- 
ligion : mais quel fut son étonnement, en les lisant, d*y 
trouver des raisons de se détromper de la fausseté de la 
sienne? La vérité la frappa en la blessant, comme la lu- 
mière qui nous surprend au milieu des ténèbres : elle 
s'ai;ma pour en soutenir les éclats, et ûi tout ce qu'elle put 
pour ne pas reeonnoître. son état malheureux. Mais qui 
peut résister à révidence? Elle tenta de vains efforts pour 
s*en défendre: plus elle avançoit dans sa lecture, plus elle 
trouvoit de preuves qui la condamnoient. Ce fut un rude 
combat qu'elle soutint contre elle-même, mais a la lumière 
vient éclairer ceux mêmes qui sont assis dans la région des 
ombres de la mort (1)». 

£lle ne trouva d'autres ressources pour se défendre que 
d'accuser d'infidélité les Auteurs de ces Livres dans leurs 
citations des Pères, dont elle sçavoit que les Ministres de 
Gharenton faisoient tout un autre usage. 

Les plaintes qu elle en fit à Monsieur de la Reade lui 
donnèrent lieu de lui apporter les originaux, qu'il eut la 
bonté de lui traduire mot à mot, et ajouta, à ces moyens 
de la convaincre, tout ce qui avoit servi à le désabuser lui- 
même de ses erreurs et à se convertir. Il luy raconta tou- 
tes ses répugnances pour la Religion Romaine, et les mira- 
cles que la Grâce avoit opérez en luy. 

La capacité de ce Gentilhomme, l'exemple de tout ce 
qu'il avoit entrepris pour soutenir son changement de 
Religion, ou, pour mieux dire, la vérité même, que i/ade- 



(1) S. Math., ch. 4, V. 16. (F.) 
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moiselle Cheron reconnut dans toutes ses paroles, saisirent 
son cœur d^admiraiion et de crainte. 

Elle revint à Paris dans cette agitation; et, comme elle 
ii*en pottvoit soutenir Timportunité, elle s'adresse à Mon» 
sieur de Poussé, alors Curé de Saint*Sulpiee (1) ; elle luy 
découvre son trouble avec un torrent de raisonnemens 
qu*elle fait pour s^en guérir. La charité de ce Pasteur 
combat séparément loules les raisons de cette jeune tille : 
elle se défend avec véliémence, et il ne luy oppose que la 
douceur. Après plusieurs conférences, elle luy aToûa sa 
défaite et se mit à sa discrétion. 

Monsieur de Poussé, Youlant s^assurer de sa conquête, 
conduisit Mademoiselle Cheron chez Madame de Mira- 
mion (2), où, au bout d'une année de persévérance, elle Ht 
abjuration de Thérésie entre les mains de celuy dont Dieu 
s'étoit servy pour l'en tirer. 

Monsieur de Poussé ne jugea pas à propos, après son 
abjuration, qu'elle sortît de la communauté où elleétoit, 
pour retourner dans la maison paternelle. Les reproches 
de son Père, la jeunesse de cette nouvelle Catholique, la 
crainte de quelque séduction, appuyée par les bons ou 
mauvais traitemens, luy tirent chercher un autre azyie. 11 



(1) Celui qui établit eo 1680, dans la rue du Vieux-Colombier, un 
petit hôpital pour les orphelines de sa paroisse, sous le titre de Com- 
munauté des filles orphelines, dites de la Mère de Dieu. Piganiol, 
VII, 362. 

(i) Cest à-dire à Sainte-Pélagie, rue du PuiU-rHermite, derrière la 
Pitié. Uétablisseroent de madame, de Hiramion se. divisait en deux 
parties : Sainte-Pélagie pour les filles et femmes qui s*y retiraient 
d elles-mêmes, et le Hejuge pour celles qu*on y enfermait de forée. 

Piganioi, V, ssa-ee. 
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la confia à Monsieur de Montant, père de Madame la Pré- 
sidente de Groimar, qui luy avoit procuré roccasion de 
Joiiarre, leqnel étoit alors âgé de quatre-vingtrcinq ans. 

Ce fnt 1& qu'elle commença, pour ainsi dire, une nou- 
velle vie, et, si quelques nuages ont quelquefois offusqué 
la clarté qu'elle avoit reçue du Ciel, ce n'est qu'à Dieu seul 
qu'il est permis d'en j uger. 

Mais du moins nous n'avons aucun sujet de douter de 
sa persévérance dans la foy de nos Pères, par les soins 
qu'elle a eus de cultiver la Religion, par son usage fré- 
quent des saints Mystères, par son profond respect pour 
les choses saintes, par ses sollicitudes pour la conversion 
de ses sœurs, et sa recoanoissance envers le Seigneur. £Ue 
a publié dans tous les tems la victoire qu'elle a remportée 
sur elle, par d'admirables Cantiques qu'elle a composez à 
sa gloire. 

Quelle indignation elle faisoit paroitre d'ailleurs à la 

moindre ombre de libertinage, et sur tout à l'occasion des 
discours licencieux que la vivacité de l'esprit et la corrup- 
tion du cœur laissent souvent éciiapper contre la Religion 
dans les conversations! 

Mais, comme elle avoit appris qu'un des plas solides 
foudemens de la Religion , et le véritable caractère des 
Disciples de Jésus-Christ, étoit l'amour du prochain, elle 
s'appliqua particulièrement aux œuvres d'une sincère 
charité. 

Elle ne les borna pas à communiquer gratuitement ses 
lumières et ses talens à ceux qui eurent recours à elle^ 
ni aux stériles conseils que Ton donne d'ordinaire aux 
Malheureux pour les exhorter à la patience. Son cœur, 
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toujours sensible et compalissaut aux misères des autres, 
ouYroit ses mains secourables ponr fournir à leurs be- 
soins. Personne n'a jamais donné plus abondamment selon 
son état et ses facultés. Sa table étoit ordinairement envi- 
ronnée de pauYres amis, auxquels, après la nourriture, elle 
distribuoit encore de 1 argent, proportionnant ses secours 
à leurs besoins. 

Ce fut par un motif si pieux qu'ayant découvert l'infor- 
tune où Tàge et les inûrmitez avoient réduit un de ses 
maîtres (1), elle ne se crut pas quitte envers luy de ravoir 
toujours bien payé lorsqu'il l'avoit instruite : touchée de 
ses peines, elle luy donne un azyle chez elle, le nourrit, 
et a soin de le faire seiTir jusqu'à sa mort. Elle porte la 
subsistance et les remèdes chez les malades, entretient des 
Domestiques que leur foiblesse a mis liors d*état de luy 
rendre service , et ne peut entendre les plaintes de ceux 
qui souffrent sans les soulager. 

Quelle douleur elle ressentit par les gémissemens con- 
tinuels des Pauvres, dans une de ces années où la disette 
depeuploit la terre d*habitans! Yoicy, Messieurs, ce qu'elle 
imagine pour contribuer à réparer cette calamité publique. 
Dès que les ombres de la nuit pouvoient cacher sa charité, 
on ouvroit sa porte à un certain nombre de filles sans 
azyle, qui pouvoient être exposées aux insultes de Tim- 
pudence : elle leur fournissoit une retraite, et on leur dis- 
tribuoit le pain avec profusion. 

Gomme des actions si généreuses n'eurent jamais pour 



(1) H. Soloras, son maitre de Luth. (F.) 
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bnt Tostentation et la reconnoissance de ceux en faveur 

desquels elle les faisoit, le secret les a tellement couvertes 
que ceux qui ne les pouvoient pénétrer Taccusérent sou- 
vent d'un vice opposé à la libéralité. Accoùtumez aux fastes 
des autres hommes, qui, pour soutenir des dehors superbes, 
commettent souvent des injustices cachées, ils ne compre- 
noieut pas qu'avec un bien fort borné la prudente œco- 
nomie ne peut fournir à toutes choses , et qu'elle étoit 
contente de la sienne, pourvû qu'elle en tirât les moyens 
de soulager les autres, sans se mettre en peine d'elle- 
même. 

Mais le voile qui couvroit tant de bonnes œuvres est 
rompu, et voicy le temps qu'elles doivent paroitre aux 
yeux des hommes, comme elles ont toujours été présentes 
à ceux de Dieu. La voix des Pauvres et de ses Amis n'est 
plus contrainte; leurs regrets publient les bienfaits qu'ils 
en ont reçus, et, si les tombeaux pouvoient rendre la voix 
de ceux qu'ils renferment, ils feroient encore sortir du 
séjour des morts des témoignages dignes de la gloire qu'elle 
s'étoit acquise en les assistant. 

Si sa foy Tobligea à faire tant de bonnes œuvres, on 
peut dire que ses mœurs naturelles ne furent point con- 
traintes par les loix de la Religion. Elle chercha toiiijours 
la vérité avec beaucoup de fermeté et de courage ; elle 
avoit une piété trés-grande pour ses parens, une fidélité 
inviolable pour ses amis, un esprit aimable pour la so- 
ciété, un discernement heureux du caractère de ceux avec 
qui elle se lioit, et une forte passion pour la justice, comme 
nous le verrons dans la suite. 
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SECONDE PARTIE. ^ 

DE SES MOSURS. 

Elle ne fut pas long-temps tranquille dans i'azyle où 
Monsieur de Poussé Tavoil placée. La nouvelle que n 
Mère Iny vint apprendre de révasion de son Père, qui, en 
abandonnant sa famille, 1 avoit absolument dépouillée de 
toutes choses, excita vivement la compassion de celte jeune 
fille (i) : sa Mère luy découvrit ses pressans besoins et ceux 
de ses sœurs, luy représentant qu'ils n'avoient tous d'au- 
tres ressources pour subsister que dans les fruits de sou 
industrie. Elle ne balança point : malgré les remontrances 
de Monsieur de Montant, elle le quitte, va se charger du 
fardeau de cette famille désolée, et, renonçant à son pro- 
pre établissement, elle ne songe plus qu'à réparer leur 
misère. 

Elle y réussit si bien qu'elle fournit même à saMère de 
quoy acquitter les dettes de son père et faire des acquisi- 
tions. Gomme elle donnoit tout son gain à sa Mère sans 
compte et sans mesure, elle voulut s'en expliquer avec 
elle, étant parvenue à Fâge d*environ trente ans. Mai^ 
quelle fut la réponse de sa Mère? « Tout ce que vous m'a- 
vez fourni jusqu'à présent, luy dil^eile, m'appartient par 
les droits que la nature me donne sur vous. » 



(1) A l'âge de seize à dix-sept ans (F.), — c'esi-à-dire vers 1665. 
Henri Chéroti , peintre en émail, mouiul à I.yon en 1677. (I lurent le 
Comte, III, 128.) En voyant comment sa femme se concJuiiiit avecleur 
fiUe, ne pourrait-on pas croire qu'il a fui l'auslere verlu de cetlA 
madame Honesta, et l'en eicuser au moins à demi? 
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Loin de 8*offenser â*iin discours si peu-équitable^ elle 

respecta même cette injustice et ne songea plus qu'à pro- 
fiter pour elle-même à TaTenir du fruit de ses travaux ; et 
cette prudence luy devint fort nécessaire, car qui Tauroit 
pu penser que sa mère la privât dans la suite de la suc^ 
cession d*un bien qu'elle même lui avoit acquis, pour en 
favoriser deux de ses autres filles par un testament? 

Le procédé extraordinaire de sa mère n^avoit donc 
point altéré son amour pour elle et pour le reste de sa fa- 
mille ; elle continué de loger avec elle, sans rien diminuer 
de ses égards et de ses complaisances; elle paye le loyer 
de son appartement dans une maison reconquise de ses 
deniers, et se fait un nouveau plaisir de partager son 
MéA avec son frère et ses sœurs (1) . 

Gomme elle avoit reconnu les principes d'un grand 
Peintre en son frère, elle s'appliqua particulièrement à 
son éducation. £lle fournit pendant dix-huit années à son 



(i) « Chéron a peint encore , dans le salon d'une maison où demeu- 
roit sa sœur. I apothéose d'Hercule, au plafond, et Khistoire d'Angéli- 
que et Médor dans quatre tableaux, sur les murs, avec des figures 
d*aprës l'antique vis-à-vis, l'une et l'autre peintes en clair obscur, et 
un Frappement de rocher sur la cheminée ; comme la maison appar le- 
noit à sa sœur, ces ouvrages, dont Chéron l'avoiL ornée, étaient 
autant de marques de sa reconnoissance envers elle. 

« J'ai souvent entendu dans ce salon le frère, la sœur, l'illustre de 
Piles et plusieurs savants du premier ordre discourir sur les parties 
les plus intéressantes de la peinture et des beaux arts. La musique 
succédoit à ces excellentes dissertations; elle occupoit celte sœur et 
ses deux nièces, qui, quittant la palette sur le déclin du jour, don- 
noient de nouvelles preuves de leur habileté par l'accord mélodieux 
de différents instruments. » — D'Argenville, Supplément à Felibien, 
iQ-4«, p. 255. 
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^tretien, desquelles il en passa six à Rome et à Venise, 
où elle lui payoit une pension (1) . Ce ne fut pas assez poiir 
contenter son bon cœur ; elle choisit une de ses sœurs 
pour compagne, prend soin de Tinstruire elle-même dans 
son art, lui donne des Maîtres pour les autres disciplines, 
Tentretient d'habits^ fournil à ses divertissements, et ré- 
pand sur elle toutes les marques de sa bienveillance. 

Qui auroitpû prévoir qu'une si aimable société dût ja- 
mais se dissoudre? Ceux qui ont éprouvé qu'on ne s'atta- 
che pas toujours les hommes par des bienfaits. Elle com- 
prit, après plusieurs années, que son repos dependoit d'une 
autre union, et qu'elle le trouveroit dans le choix d\ui 
Époux, dont les bonnes qualitez du cœur et de l'esprit se- 
roient au dessus de tous les avantages que Ton a accoùtmné 
de briguer dans le monde. Voilà les véritat)les motifs de 
son mariage, qui sont connus à ses amis, et qui sçavoient 
Festime qu'elle faisoit de Monsieur le Hay (2) . 

Toutes ces attentions ne déroboient rien à ce qu'elle 
devolt à ses amis. Ses rares qualitez lui en avoient acquis 
un grand nombre de tous états et de toutes conditions ; en 
sorte qu'on trouvoit toujours à s'assortir chez elle; mais 
elle étoit ordinairement, au milieu de tant de personnes 



(1) Voir sar Louis Chéron : d^Argenville, Supplément à Tabrégé da 
la vie des plus fameux peintres, Paris, 1752, in -4°, p. 254-857; Wil- 
pôle, 4* édit., 1786, 1. 111, p. 226-228; et le catalogue despiioat 
gravées par lui dans M. Robert-Dumesnil, 111 , 285-285« 

(2) ce Elle n'étoit plus dans sa première jeunesse lorsqu'elle épousa 
le sieur Le Hay, qui avoit professé les mathématiques î Paris et qui 
avoit du goût pour les beaux-arts. » Piganiol, VII, 341. — L*Bbbé 
Lambert l'appelle a iogéoieur du Roi ». 
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considérables, le' principal sujet pour lequel on aToit de 
l'attenlion. Elle ne manquoit jamais de faire valoir le mé- 
rite de ceux qui avoient entrée chez elle : elle leur inspiroit 
de Tesprit, leur donnoit ses conseils sur quelque matière 
que ce pût être, et on peut dire qu'elle étoit souvent entre 
eux ce qu'est un point lumineux au milieu des objets qu'il 
éclaire. 

Tant de capacité n'avoit rien laissé de farouche et de su- 
perbe dans ses mœurs, comme c'est Tord inaire. Elle des- 
cendoit familièrement dans tous les caractères de conver- 
sations: elle y traitoit noblement les choses sérieuses et 
solides; répaudoit 1 enjouement et la vivacité, dans les en- 
tretiens plus libres et de sehl plaisir; et sçavoit si bien 
s'accommoder à la portée de tous ceux avec qui elle étoit 
obligée d'avoir commerce, que chacun d'eux croyoit la 
connoftre tout entière dans chaque talent où 11 excelloit-, 
ne pouvants'imaginer qu'elle pût porter ses vues plus loin. 
Telles étoient les bornes qu'elle sçavoit se prescrire pour 
la société, en faisant toujours valoir le mérite des autres ; 
eu sorte qu'on n'étoit jamais gêné avec elle, soit qu'on de- 
meurât dans une sphère très basse, ou qu'on s'élev&t à cé 
qu'il y a de plus sublime. Elle convenoit donc à tout le 
monde, et tout le monde lui convenoit; et elle étoit tou- 
jours surprenante dans les heureuses saillies qui lui 
échapoient, et dans des reparties très-promptes et très- 
vives (4). 



(1) Le Furetieriana (p. 348) nous a conservé une jolie réponse de 
Mademoiselle Chéron : a Oq reconnoH aisément les femmes coquettes 
à la manière de s'habiller,^ au monde qu'elles reçoivent che^èUes, 
ifvft., » tiriê^ I. S9pkmbr0 1861. S5 
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. L'esprit, 4iii*6Ue lai8oit hnUev en tout ce-gn'eUfr Caisoit, 

n'étoil pas la seule chose qui atliroit le concours chez elle. 
On Yoyoit toûjours régner la douceur et la politesse dans 
ses disconrs et dans ses actions, où éclatoient encore les 
sentiments humbles qu'elle avoit d'elle-même. Sa généro- 
^té aUoit toujours au devant des besoins et des désirs de 
ses amis, et lui donnoit un air de grandeur en beaucoup 
d'occasions, dont j'ai été témoin. £lle laisoit les portraits 
des personnes célèbres, pour les immortaliser à sa manière, 
aussi bien que ceux de ses véritables Amis, ausquels elle 
en faisoit présent, ou qu'elle plaçoit cbez elle, pour leur 
témoigner son affection. Avec quelle vivacité elle s'ein- 
ployoit pour mettre au jour le mérite de quelqu'un qui 
n'étoit point connu, même pour la peinture l Elle soUi- 
citoit avec chaleur les intérêts de ses amis, et les ein- 
ployoit avec adresse les uns pour les autres. Vous en avez 
connu un grand exemple , Messieurs, dans tout ce qu'elle, 
entreprit pour TAbbé Zurnbo^ Messinois. 

Ouvrages de l'abbé Zumbo. 

G'étoit un homme d'un rare mérite, et dont la mémoire 
sera à jamais respectable parmi ceux qui aiment les Beaux- 
Arts. Il avoit apporté à Paris ces deux ouvrages admirables 



à leurs domestiques, à leur fagon de parler; mais on les reconublt aussi 
au nombre de copies qu'elles font faire de leurs portraits. Une de ces 
dames s'étant fait peindre un jour par mademoiselle Le Hay, elle fit 
faire cinq copies de son portrait : « £b l mon Dieu , dit un cavalier, 
pourquoi cette femme fait-elle foire tant de portraits? — Quoniam 
muUiplicattB sunt iniquUates ejus, » dit agréablement mademoiseUe 
Le Hay. » La femme d'esprit se révèle là aussi bien que la femme in- ^ 
sMt*. 
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que tous connoissez, dont l'un représente la naissance de 
Jêsus-Gbrist, Taulre sa sépulture, modelez en cire colorée, 

que Ton peut regarder comme un chef-d'œuvre de la Pein- 
ture et de la Sculpture, tant par la noblesse de la composi* 
tien, la naïveté des expressions, Theureux choix des ac- 
tions des personnages, qui peuvent servir à expliquer les 
Mystères, que par une exécution excellente, où la patience 
n'a point affoibli la vivacité de l'esprit (1). 

Mademoiselle Ckeran admire et loue avec effusion de 
cœur ces précieux ouvrages ; mais quel fut son étonnement, 
en observant en même temps TAuteur, qui les lui mon« 
troit, triste, abattu, distrait, et insensible à des lodanges 
d'autant plus flatteuses qu'elles étoient fondées sur une con* 
noissance paHaite des principes et des ressorts dé son Art; 

Elle étolt trop habile en expressions, pour n&pas péné- 
trer ce que signiiioient des traits d'un visage si consterné. 
Elle découTiré son indigence, et, pour lui sauver la pudeur 
d'une prompte assistance, elle lui demande une petite 
téte de sa façon et .à son cboix, et pour aiTbes elle lui pré- 
sente sur le champ six Louis d'or. 

A la faveur d'un secours si nécessaire, l'esprit de l'Abbé 
se développe, il reprend l'usage de la parole, loue Made- 
moiselle Chéron à son tour de sa générosité, lie amitié 



(1) Ce font des Figures de ronde-bosse, colorées an naturel, et 
dont la couleur est identifiée, de la hauteur à peu près d*un pied. La 
description 8*en trouve dans le Cours de Peinture de 11 • de PUles, 
p. m, (F.)— Paris, 1708, in-12, p. 473-88. Un de nos amis i^vn ces 
deux bstt^reliefs, il y a quelques années, chei un marchand de eu* 
riosités de la pl«se dé la Bourse. MademoiseUe Chéron a |^vé la Sé- 
puUure» 
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avec elle, et promet de satisfaire à sa demande. Bientôt 
après il luy fait confidence de son état et de ses desseins, 
surtout de celuy qu'il avoit formé de faire des Démonstra- 
tions Anatomiques, avec des ligures au naturel, composées 
de la môme matière des deux Sujets dont on a parlé. C'est 
luy qui nous a montré le premier modelle de ces Ouvrages 
dontilétoitnnventeur (1). 

Enflamée du désir de réparer les disgrâces de TAbbé 
Zumbo^ elle sollicite les Curieux, de luy prêter quelque se- 
cours : elle les engage à l'arrêter parmi nous par une pen- 
sion, et elle est la première à fixer sa contribution. 

Mais les chagrins que TAbbé Zumbo avoit soufferts 
avant de connoître Mademoiselle Chéron, le font tomber 
malade. Elle redouble ses soins pour luy, le nourrit, le 
fait servir et donner les remèdes nécessaires. 

Comme il ne perdoit point l'espérance de se voir plus 
heureux» après avoir obtenu par le moyen de Mademoi- 
selle Chéron les Privilèges dont il avoit besoin, il exige 
d'elle qu'elle luy prêle encore une somme considérable, et 
.veut en môme tems qu'elle reçoive en dépôt ses deux 
grands Ouvrages. Elle fait un nouvel effort pour luy ; mais, 

(1) FonleaeUe, Histoire de VAcadémie des ScienceSy année 1701, 
p. »7, ïWle avec éloge d'une tête, préparée pour une déraonslration 
anatomique, que Zumbo montra à rAcadémie. 11 y aurait tout un livre 
à écrire sur rhisloire de ce qu'on peut appeler la sculpture anatomi- 
que, et l'on verrait combien peu Zumbo en est l'inventeur. Fontenelle 
n*en dit pas moins excellemment : « On a appris depuis avec déplaisir 
la mort do M. Zumbo. Si son secret est perdu avec lui, c'est du moins 
un secours pour le retrouver que de savoir qu'il a été trouvé par lui. 
Il y a une infinité de choses qu'on ne découvre pas, faute de les croire 
possibles. » 
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• 

comme il sentit sa fin s'approclier, il luy faituae vente de 
ces mêmes Ouvrages pour les sommes qu*il en avoit reçues, 
et mourut peu de tems après (1). 

£lle en ressentit une vive douieur, et a rendu à sa mé- 
moire tous les honneurs dont elle a été capable, en satis- 
faisant aux devoirs que la Religion exige de la charité des 
Fidelles (â). 

irn'est personne, Messieurs, qui ne recohnoisse dans 
cette conduite toutes les bonnes qualitez du cœur que je 
vous ay fait voir en elle. Il ne lui manquoit qn*nne chose 

pour les perpétuer après sa mort, et que la Providence ne 
luy a pas accordée ; c'étoit de les faire passer à sa postérité 
par rédncation. Mais, au défaut des Enfants, qu'on est toû- 
jours obligé de recevoir tels qu'ils peuvent naître, elle a 
eu le plaisir de faire le choix de deux Nièces de M. le 
Hay son époux (3), ausquelles elle a communiqué avec sa 
tendresse, la plus grande partie des vertus dont elle étoit 
douée. «En suivant le modelie qu'elles avoient en sa per- 
sonne, elles ont non seulement acquis ses sentimens pour 
la Religion et les bonnes mœurs; mais c'est encore un pro- 
dige de voir ce qu'elles ont profité en peu d'années dans 
Tétude de la Peinture. Vous avez souvent admiré (4) leur 



(1) Le 22 décembre 1701. 

(3) Elle fît célébrer un magnifique Service, où elle inviia les Acadé- 
mies et les Curieux, et fit son portrait do mémoire. (F.) — 11 fut enterré 
i Saint-Sulpice (Piganioi, Vli, 338), sans doute aux frais de made- 
moiseHe Chéron. On peut voir encore sur lui VAbecedario de Mariette, 
VI, 167*8, et le Dictionnaire portatif des Beaux- Arts^ par Laoombe, 
17M, p. 706 707. 

(3) Mesdemoiselles de la Croix, (F.) 

(4) C'est toujours à Messieurs do TAcadémie à qui Ton s'adresse. (F.) 
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fidélité dans rimitation des Ouvrages d£s grands Maîtres, 
où elles ont tellement conservé le goût, la touche, le carac- 
tère et le dessein, que Ton a quelquefois douté entre les 
copies et les originaux. Mais elles ne se sont pas rendues 
moins recommandables dans quelques tableaux de Por- 
traits qu'elles ont fait d'après nature (1), et en continuant 
quelques desseins et graveures que leur illustre Tante . 
avoit commencez sur les Pierres antiques des meilleurs 
Maîtres. 

Malgré un mérite si rare pour le commerce de la Tie« 

sa mémoire seroit peut-être bientôt effacée d'entre les 
hommes, si elle n'avoit possédé des talens sans noQil)re 
et extraordinaires pour les Arts et pour les belles Lettres; 
ce qui vous la doit particulièrement faire estimer parmi 

TOUS. 

TROISIÈME PARTIË. 

DB SON ESPRIT ET DE SES TALENS. 

En rassemblant sous un même point de vue Tintelli- 
gence admirable de Tesprit de Mademoiselle Cheron^ avec 



(1) Elles s'appelaient Anne et Ursule, et Ton connaît d'elles une 
eau forte in-4" représentant les trois domestiques de madame Le Hay, 
son chien, son chat et sa servante; seulement, sur les pièces gravées, 
on ne trouve pas le nom d'Anne, mais celui de Marie Ursule et de J. 
de la Croix. Est-ce une Anne Elisabeth signant Isabelle ? car l'Elisa- 
beth de la Croix dont Cliverius a gravé à i-yon, en manière noire, un 
portrait de Pierre Sevin peint par elle à Taris, doit être encore une 
de ses nièces. Cela est d'autant plus probable que Louis Chéron a fait 
de ce méchant et vaniteux barbouillear uoe médaiUe gravée en deux 
planchet par £riiDger. 
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les divers talens qu'elle a cultivez, on oubliera non seu- 
lement que c'est une femme dont on parle, mais on croira 
môme que, pour donner Tidée d'un grand Génie et le pro- 
poser pour modelle, on n'a songé qu'à rëiinir les diverses 
qualités supérieures qui se trouvent oiAnairement parta- 
gées en plusieurs hommes célèbres. 

La connoissance des Saintes Écritures, celle de.rHia- 
toire et de la Fable; Tintelligence de plusieurs Langues; 
la science du cœur humain , qui esl le centre des mystères 
de la nature; le don de la parole, un tour ingénieux en 
écrivant; le génie de la Poésie dans ce sublime attaché à 
la simplicité et à l'invention; sa capacité et un bon goût 
pour la Musique , et tous les divers talens de la Peinture,: 
étoieat du domaine de son esprit : rien ne pouvoit lui être 
proposé qui ne fat de son ressort, et où elle n*eùt fait quel- 
que acquisition. 

Si les Arts différons, en imitant la nature par ses di- 
verses faces, sont les plus sûrs moyens de nous la faire 
connoître , qui peut en avoir une lumière plus complette 
que Mademoiselle Cherùn? L'étude qu'elle avoit fait de 
ces Arts Tavoit obligé delà considérer attentivement dans 
toutes ses productions, pour justiiier la Hdélité de Timage 
qu*ils en représentent par la réalité de Toriginal. 

Ce génie universel ne s'étendoit pas seulement à tant 
de genres d'érudition; elle avoit encore acquis en chacun 
d'eux ce qu'ils renfermoient de plus particulier , et en 
connoissoit toutes les espèces; mais elle étoit beaucoup 
plus sensible aux sujets élevez et sublimes qu'à ceux qui 
ne servent qu a l'amusement. 
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Son Eêtay de Psaumes et CemHques* 

En i 693, elle donna une Édition d*an petit Yolome de 

Poésies de 115 pages in-^ctavo^ contenant nn £ssay de 
qoelqnes Pseamnes et Cantiques , enrichi d*excellentes 
figures dessîgnéesel gravées par Lowis Cheron son frère (i). 
Cet Ë^ay eut une approbation universelie : elle y a coq- 
seirè aTec beaucoup de fidélité Tesprit, qui règne dans 
rOriginal, sans rien perdre de l'expression, malgré la con- 
trainte que Ton trouve à faire une Traduction en vers. 
On y voit partout les traits de la Majesté Divine et la di- 
gnité dans les discours des Prophètes. Cependant on peut 
encore considérer ce Volume comme un essay, tant parce 
qu'alors elle n'avait pas une si grande habitude de la 
Poésie, que parce qu'elle a fait depuis un bien plus grand 
nombre de ces Pseaumes , qui n'oft point été mis en lu- 
mière, et qui sont supérieurs aux premiers. Fort peu de 
tems même avant sa mort elle traduisit les Pseaumes des 
Vêpres, et commença quelques desseins pour exprimer le 
principal sujet qu'ils renferment, dans lesquels on re- 
marque beaucoup dUnvention et d^élégance. 

Autres espèces de Poésies. 

Elle a composé beaucoup d'autres Poésies de différens 
caractères , dont on pourroit faire un Recueil agréable aa 



(1) Il a plus gravé quon ne le croit en général, et j'ai assez vu de 
frontispices et de planches dessinés et gravés en Angleterre poiir 
des livres anglais, pour reconnaître combien il serait difficile en 
France d elablir soa œuvre d une façou un peu complète. 
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Public. On n'y trouvera cependant ni la satyre, ni ces 
traits hardis et licentieux, qui le divertissent beaucoup 
davantage que tous les autres sujets ; mais on y reconnoitra 
par tout une invention très-ingénieuse, des descriptions 
admirables, de la noblesse dans les moindres choses, 
beaucoup d'harmonie et une facilité qui luy faisoit ré- 
pandre à propos renjouëment et Tagréabie dans les occa- 
sions où ils convenoient. 

Son caractère général dans la Peinture. — La Peinture ne touche 
pa$ à $on buipar les seules règles de la Peinture, 

Ce fut avec an esprit si éclairé qu'après avoir surmonté 

les diflicultez des principes de la Peinture, elle luy asser- 
vit les autres disciplines qu*elle avoit acquises. 

Elle ajouta donc à la correction du Dessein et à la sua- 
vité de la Couleur, l'ajustement convenable k ses ûgures, 
un choix heureux, la vérité des caractères, la naïveté des 
passions , la pureté de l'Histoire, l'unité de lieu et d'ac- 
tion si rarement pratiquée, les épisodes nécessaires pour 
faire valoir le sujet , la différence des tems et des pais , la 
justesse des allégories soutenue de la vraisemblcHice , et 
tout ce que Ton puise dans d'autres sources que dans celle 
des préceptes ordinaires de la Peinture. Enfin, on peut 
dire qu'en rendant, pour ainsi dire, tous les Arts tribu- 
taires de celuy-cy, elle a beaucoup enrichi ses Ouvrages, 
qu'elle y repandoit de la grâce et de l'esprit (qui est le but 
de l'Art) et qu'elle avoit une éxécution si facile que, ni la 
conversation, ny Tattentîon quelle donnoit quelquefois & 
d'autres Ouvrages en travaillant , ne luy faisoient point 
altérer les idées qu'elle exprimoit sur sa toile , en sorte 
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qu'il sembloit l^n^lle àtôit tout à la fois une ame pour 
peindre, et une autre pour écouter et pour répondre. 

Jugement que quelques Peintres <mt fait de quelques tableaux 
de }S}^* Cheron. — Réponse au précédent Jugement, 

Vous n'aviez pas, Messieurs, un juge plus désinté- 
ressé et plus équitable de tons vos Tableau; elle en con- 

noissoitle mérite, et ne manquoit jamais Toccasion d'en 
releTer le prix. 

: Je ne sçay cependant si,:pottr détruire les idées géné- 
rales que je donne des peintures de Mademoiselle Che- 
ron, il ae se troureroit point quelqu'un qui en Ton- 
lAt. décider sur quelques outrages foibies qui ont pa 
lui.échaper^ ou en la comparant aux autres grands 
Hattisesuler. TArtf Maifr c'est un arUfice facile à détruirei 
Il n'y a personne qui na soit tombé- dans ces défaillances, 
ou pour satisfaire au mauvais goût de ceux qui les mettent 
en (mytfk4 ou par la froideur dès sujéts qu'on leur pro^- 
pose; et il n'y en a p^ un qui ne désirât qu'on mit en 
oubli quelques-uns de ses ouvrages. 

-^'ailleurs doit-on comparer les auteurs différens pour 
juger de leur véritable valeur? Chaque caractère a son 
meHté pàrticulier, et c'en est peut-être un grand de ne - 
ressembler à personne, mais de sçavoir imiter la nature. * 

^ Je^e prétends donc, Messieurs, la comparer à personne^ 
dant cet Éloge ; mais du moins vous conviendrez avecmoy 
qfi^'A y a-eu peu de^ peintres qui soient entrez dans un plus 
graà'd délail dés'divérs- takns-de tà^Péuiiuré que Xincb- 
miméle^GK&én:GviT\ lïâlrèîé^ poftrèitéoù eïfe^rèussis^ii, 
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et 44>nt- elle avôit fait une étude particulière, voiw-sçavez 
qtt*ell6 a dessigné avec beaucoup (le goût et de correction^* 
sans négliger les avantages de la couleur ; qu'elle enten- 
doit très-bien riiarmonie , et cette espèce de magie que ' 
ron ikomme dàir-ohscur; la Perspectire aérienne ; U ii* 
chesse des Draperies, sans perdre et affecter le nud de ses 
ûg^resi qu'elle représeotoit la vérité .sous des grâces qui 
la Fendoient.aimable. 

C'est ce qu'on peut remarquer aonrseîilemeixt dans ses. : 
Portraits, mais dans d'excellens paîsages, des sujets d'hise: 
to^e^ et généralement parlant dans tout ce qui pouvoit 
élFe robjetde son Art.. 

Elle ne s'est pas même bornée à une seule maaière dé- 
peindre ; elle les a toutes embrassées, et a réussi partout, 
eil.buile, en mignature, en émail, en graveorei et sur tout 
dans les admirables desseins, qu'elle a traduits, pour ainsi . 
dire, des plus belles Pierres gravées. 

En quoy consiste l'excellence des Desseins qu'elle a fait d'après la 

Pierres §raioie$ anUqwt, . 

On connoit la difficulté qui se rencontre dans cette en- 
treprise, où l'on ne peut réussir qu^en suppléant & 1^ 
petitesse des objets représentez dans ces Pierres par n&9 : 
étude exacte du dessein et du goût de l'Antique : .p^: 
ce que les sujets de ces gravures ne fournissent presque 
que la composition , sans la noblesse des contours, la vé- 
rUé -etja variété, des caractères ;,ea sorte, qiie |es d^i^sseins;. 
que Ton en fait sont au-dessus .de rimitatipn, et peuvent- 
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casion d'une louange ingénieuse d'un de ses amis 1) en 
voyant des desseins si bien prononcez d'après de si petites 
figures : « Vons avez créé, luy diMl, un monde nouveau 
avec les atomes des Anciens. » 

On peut ajouter une chose singulière à toutes celles qué 
je viens dédire, qui prouve la vivacité de son imagination: 
c'est la facilité qu'elle avoit de faire des Portraits de seul 
ressouvenir, même souvent après avoir passé plusieurs 
années sans avoir vu les personnes qu'çlle représentait. ; 

Il n'y avoit donc aucun talent dans la Peinture où elle 
ne rèfissft, en ^orte que ce qui pouvpit faire plusieurs 
peintres, n'en renfennoit qu'un seul en sa personne. 

Si TËnvie, qui épargne ordinairement les Morts, pou- 
voit encore suciter quelques Ennemis de la réputation de 
Mademoiselle Cheron^ qu'ils respectent du moins les té- 
moignages sincères que cette célèbre Académie a rendus à 
son mérite il y a plus de trente neuf ans. On les peut voir 
dans un Extrait tiré de nos Registres mêmes; en voicy les 
tertnes : 

L'Académie exlraordinairement assemblée^ Mr. le Brun 
a présenté deux tableaux de Portraits faits par Demoisàk 
Elisabeth Cheron^ lesquels ont tellement satisfait la Com- 
pagnie^ qu'elle a estimé cet Ouvrage très-rare^ excédant 
même la force ordinaire de son sexe^ et a résolu de luy 
donner la qualité d'Académicienne^ et pour cet effet a or- 
donné de luy expédier les Lettres nécessaires (2). 



(1) M. l'Abbé de Valmont. (F.) 

(2) Cet Ëilrailest signé T^teim. (F.) — I/abbé Umbert, p. 66, 
a donné ce même extrait, moios le nom de TesteliO) mais avec la date 
îoiliale « du ouzièroe jour de juin 1672 ». 
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lie du mérite de Mademoiselle Cheron ; elle n ea juge que 
mv deux Portraits, celui d'ané grande Princéaae (i) eU^ 
sien, qui fut reçu pour chef-d'œuvre (2). Quels éloges en 
auroiuelle fait, si elle avoit vu tant d autres excelieià^ 
jbJaaux'q^'eUe a produits depuis ce temps-là? ^ 

• ' ' , Ses Bustes, ^ 

Oue ne m'est-il permis, Messieurs, d'exposer à vos 
yeux les Portraits du R. P. Sebastien, Carme; celuy du 
P» de la Bruiere, Augustin; de Mr. le Prieur de Corde- 
moy (3), de Madame la Marquise de Jussac, et celuy même 
de mon Hls enfant. J'ose me flatter. Messieurs, qu'ils se sou- 
i|eiiilroient assez auprès des meilleurs, pour faire tùH- 
nbltre qu'elle tâclioit de vous suivre d aussi près qu'il est 
possible. ' ^ 

Mais TOUS sçavez même qu'elle ne s'est pas bornée à 
bien peindre un Buste, et que, pour faire valoir les carac- 
tères de certaines personnes, elle en composoit des Tar- 
bleaux historiez avec beaucoup d'invention et de génie. 

Demirfigures caractérisées, — Portraits de figures entières 

historiés. 

Ressouvenez-vous, s'il vous plaît. Messieurs, de son Por- 



(1) C'éloitle Portrait de Mademoiselle. (F.) 

(2) Le 9 seplcinbi e 1703 Série, II, 303). Il est à Versailles. Li- 
vret de M. Suiilié, 2" partie, IH.'i.*), n" 3'i8o. 

(3) Non pas l iiisloriea Gcraud de Coi'demoy, lecteur du Dauphin, 
mais son fds Louis (iëraud de Cordemoy, abbé de Ferrières, mort en 
1722, à soixaule el ouzo aus. 
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•trait: eBiàttitttte dé déssig&èr (4)^ de celay -ée ttademoi^ 

selle sa sœur en chantant, de Mademoiselle Bolo en Ves- 
tale gardant le fea sacré (2) , et de plusieurs autres de fi- 
gures entières; avèc des' fonds de Païsages« ou d'autres 
scènfisagréàbl^s. . *" ' 

Tels sont les Portraits de Madame Morin ^^^Sapho; 
avec Mademoiselle sa fille sous la forme d'un Génie ; de la 
même en Nayade, de grandeur naturelle , de Madame la 



* (1) « Od connait d^elle ploneurs portraits, et d*abord cotai gravé 
parXbérm* Ce portrait a élé.gravé pour M. le Hay poiir 1»tttt tftiî 
la teste, des. ouvrages doucette illustre personoe;. maist VL la Maf 
étiint mortet sa suceession étant fort dérangée, il n*a pas encore j>arii. > 
]|«Q<tte, AbeeedariOth 308, fille y est indiquée comme ayant trente- 
cinq ans; ce n*est donc pas son morceau de réception eiposé ao^Siklli 
de'^ieTS, puisqu'on 1072 elle n'avait que viogt-qyatre ans. Une joUS' 
eau-forte d'elle-même diffère peu de l'estampe de Cbéreau; elle H 
flt«ncore, mais pins âgée» 1603, in-O*. il eiiste aussi un portrait d'*êlle 
g^vé par Bricard, d'après Santerre* * . 

(3) Ces trois derniers portraits étaient au salon de 1699; seulemeal 
lé livret dit mademoiselle' Belo et non Bolo. 11 y en avait en néma 
temps deux autres : « 11. Morel, de la musique du Roy ; la sçavaole 
madame Daoier. » Dans le livret de 1704, voici son article : « lX* Trtt<* 
meau sur l'eau. Douze tableaux de Mademoiselle Cberon, à présent. 
IMemoiselle Le Hay. Au premier rang, une Fille qui dessine ; uns 
Desoente de Croix ; le portrut du Père Sébastien*, Carme. Àn deoiiàttè , 
rang : M. Dacier; Mademoiselle de Villefi!an|ïbe en Psiché, 4^ wA\ 
tuer l'Àmour; Maidame Hansard x Madame de Barbezienx ; M . le prieur 
de Cordemoy. Au troisième : Madame do La^Guette; deux jeunes fillei 
qui accordent un clavecin; une Grecque ; Madame de Monaco. » Les 
mflpoires de Trévoux, mars 171 3, p. 438, nous disent encore : « Ella . 
fit dans sa jeunesse un portrait très-ressemblant de Dona Ilipolita 
d'Aragon^ sans Tavolr jamais vue, et sur la description qué madams- 
dtU<a Jui fit.- » Gelte-comtessfé- dlHeS dtSiC fetntne de Dota JbMpf'** 
Dardenne, de la maison d'Aragon, et se troqyait souvent avçc lavCOU(i 
Wnt-GermainV Itrleqùiirtana, td04, ^. 9i^• ' 
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marquise dIUssé dans un Païsage, où, Mademoisdle sa fille 

couFt.après'UB ûisean:/ • - - - , 

- Mais je ne prétends pas icy faire un Catalogne de ses 
ûuvrages, quoi que j en pusse citer un grand nombre d^ 
cette espèce qui Iny ont acquis une estime que le temps ne 
détruira point (1). • - ' • - . ' ' ; 

. ' , •■ r , ^.«a 

• - ' Tableaux historiez, 

. - ■ ' . ' * 

On auroit été surpris qu'elle eût si bien réussi dans ces 
sortertle Portraits, si on né sçavoii pas qu'elle étoit capf* 
ble de peindre THistoire, tant par son habileté pour le 
Dessein, que par un génie heureux pour ce qu'on nomme 
invention. Il seroit facile de prouver à ceux qui Iny dispu-*. 
teroient ce talent, par une Salutation Angélique que nous 
avons d'elle, dont les figures sont d'un pied et demi de 
haut, une Vierge avec l'Enfant Jésus, presque de gran- 
deur naturelle, la làépulture de Jesus-Gbnst, d'après les 
figures modelées de TAbbé Zumbo, le Tableau qu*elle a fait' 
du fameux Cachet de Michel-Ange (2), une fuite en Egypte 
en petites figures dans un beau Paîsage, le même sujet 
qu'elle n'avoit pas achevé, où la Vierge, endormie par la 
fatigue du voyage, donne occasion aux soins que les Anges 
prennent de l'Enfant Jésus avec Saint Joseph, ce qui pro- 
duit une composition fort ingénieuse, agréable et nou- 

(1) On connaît, d'après elle, un portrait de la comtesse d'Aulnoy, 
par Basan; de Madame Jeanne Marie Bouvières de la Motte Guion, par 
Aubert; de Madame Deshoulieres, par Savart; de Mademoiselle de. 
Scudéry, parWille ; de I^icole» par D^esrochers^ eXcl^Bo^rUalaue^par * 
Pierre de Rochetort. 

(3) Cf. VAbiCêdario de Mariftto, l^;|AO;^'»<,»| pki^ V^iov^ar .& .y* 
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Telle : nner Çfis^fijfi^ire^i^ijyMtoe^ destir 
née de Troye, etplasiearsautm qaeletemsneme pe.nnel 
pas de rapporter. 



Mais n'en déplaise à certaine secte de PeiQtr^.q«i 
dénie le litre d^Hisloriens à ceux qui n'ont pas fait de 
grands ouvrages, et décoré des Palais, o^^ui,^po3irs^ti|- 
faire au goût àe^ceut qui leur deniàndenVdès"TaliUàux* 



1 



sont obligez souvent de faire des PprtraitSj dgs Païsaçes 
'et autres semblables rem^ésentations, je I^uf^^^ si^i 
pout parvenir â" ce tuti*e suprême dont ils se glorifient, 
il est nécessaire de posséder autre chose ,gue la facilité ^t 
la cdifeciion'du Pessein de tous les objets, d étr^ .(^p^le 
d'invention, de connoître les caractères, de représenter 
Naturè âaàs sa nàïvelé, et en M^^^ ùii cho|x,^^vJnj^bk 
Sujef quïft'ôn'^raite,' avec^un éspfit'de discernem^^ et 
instruit des autres disciplines aussi bien que çl^sjirtjj^es 
àe ïa Pèîniure? Que font de plusies habiles Historiens! P 
qu a-t-il manqué de toutes ces parties à Mademoi^dh 
Chéron ? Peut^tre un peu moins d'habitude ; mais^'a-tn^l^e 
pas, pour àHisî' dîré/intei^pfêté les plus grands niystèje^ 
de cet Art, en traduisant les Ançieiis les plus respiecjablçs,. 
et leur donnant toute la lumière qui leur étoit.^îçej^^^ 
pour les faire connoître, par la correction du dessein, Ué- 
légance des contours selon le génie des Auteurs,, les car. 
ràCtëlriës ét1és expressions qui ne pouvoient être pronon- 
cées dans les petites figures, dont elle" â tiré les Desséînl? ' 
£lle j jar <eiv»re^.jeiut ie>;0(âf^ 

couleur. ^ irj-: : j eb W acàasayqxe'J ^» ii {* ) 
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Graveureê de Mademoiselle Cheron (1). 

Mous avons une partie de ces desseins» grayez pac les 
meillears Maitres et par elle-même, et ôn nous en fait 
espérer la suite; mais nous luy avons encore l'obligation 
de beaucoup d'autres graveures de sa main, et 4es études 
de Têtes et d*autres parties, par lesquelles elle a fait coa- 
noitre d'admirables Desseins de Raphaël et de quelques 
antres grands Maitres, qui n^etoient pas à la disposition du 
Public. 

Une Femme qui s'étoit élevée par la force de son génie 
au dessus de celles de son sexe (2), avoit mérité sans doute 
d'être mise au rang des Hommes célèbres. C'est pourquoy 
Bfr. fe Brun^ attentif à la gloire de sa Compagnie, ayant 
découyert un sujet où il reconnoissoit déjà un très-rare 
mérite, et prévoyoit en devoir acquérir un plus gnmd, le 
produit à TAcadémie, et entratne tous les suffrages de 
ceux qui la composoient. 

On suivit alors l'exemple de ces Peintres respectables 
de l'Italie, qui n'ont point rougi de voir au rang des plus 
habiles la fameuse Lavinia Fontana^ Marietta Tintorettay 
Anna Anguscioli de Crémone^ Minerva Angmdola^ la 
célèbre Fede Galitia^ dont Augustin Carrache a gravé un 
des Tableaux, et tant d'autres ausquelles l'Histoire donne 
des titres glorieux. 

Si l'on fait jamais celle de cette célèbre Académie, on y 
trouvera des noms d'autres femmes excellentes en certains 



(1) M. Robert Dumesnil les a cataloguées, tome lU, 239-51. 

(2) C'est l'expression même de rAcadémie (F.)« 
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402 àrghiv&s m i^^Aar jPftAi^tiAis. 

- Gïrardon y tiendront un rang considérable,'et oh ne dis- 

ils se rencontreront aii]^rè»éft étt pfait4iaiiifll Mi- 
tres qui oût exercé les méiBBs taiens; ^ ^r-?:r:fT- 

des titres si honorables? En terminant cette gloire en la 

■ prévoyez pas qa'elle puisse jasiuâs âlre.xempljM^f i ; d5 

• l.'.- : ■ ' ■• : -^^ ^ , - :nn£q 

ElU nt de VAeadémie RùsavnUi de Padouf^.^ : ^^^^ 

Soii ttMF tte^rèirà^ .iMlttlis^(»kiàif;i 
des hommes \ èl iMAlirriftiAaètalé âlêàiJNaecMiÉpde 
Pitdoae 1% dé^à placée an Temple .de Mémoire; BÉâ qti'die 
etit'ht eèimdlBséfi<^ie stiii tt^ 

Wra du titre d'Académicienne, et luy en envoya ïes pa- 

ienieseni6dd^'Oi<poi»^lttyiiiârqu^«(» esëm 

au nom de HfàdemoiseUe Chertm^lnj ù^luMMBf&Êt^, 

• * ' Mais en combien d'autres lieu?; -augustes rvoyeti^nous 
'cè-mèli(iè'n(M<gré)ré'!;^fl^«e t^KoÉtsè Auo/teâMiisIde 
nos Princes avec les monumens qu'elle y a laisser 'ilrM 
gtande <»pa<^.*^e a eu rboiiueua? de^ pekKdreJIen8ei- 
-gtieiîrvflésMpeôr^leiïf^ 

" Montpensier, le Roy Casimir de Pologne, le gnand-Prince 
-dé Goftdé, ét^wmp^ 4fMMiA ^essouii^ ^ittiiitmi^) ; 

(1) M. Bellier a parlé, dans la Revue des Beaux-Arts, 1856, p. 22(3, 
d'un portraii, par Mademoiselle Chèrdn, du sSièmè flac^^ 3^^^ 
sédé par M. Garnieri imprimeur à Gbat tr^ {.luxi^vc^kà {1^ 
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'-«I, «i ette refusa d-aller à Vienne avec de* avantages e(|n- 
sidéraWes pour y peindre rfimpereur Joseph. e[l lds.Arc]biT 
tedienerv ellémt -411 iiiohiS'îa gloire qu'on luy envoyât 
Jes masques de ces Peiîsonnes Augustes pour eu nobi^er 
les Tableaux dans le goût qtt^m tey «oanoieMit. Enfin . 
c ]fef8ieim/l*(kràcle, qui a souvent prononcé sur TexceMence 
do X>iivxage& et.4ia peattTôôiiMeMiit Je» bj^H^or^ 
iQQF^^icasittdéri^ieim f^^ des marques de sa glorieuse 
V eitiliiB'; je veux dire le Hoy^ Messieurs, qui a eaiaiMïOté 
de luy doBQetdesJooanget^^uik «oiiif^ 
parmi toqs, et qui depuis long-tems Tavoit honoré d'une 
pension.' ' ' - '-'^ ' : : ; n: : ; 

- . : ii*«M»|p-iNm£ioop^d^ HosBieurs^ qu'elle fut pres- 
que insensible à tant d'avantages d'un esprit excelieat^^et 
de;la flaltettSA e3littoqu*6tlo sléMt.^^ 

^SUo nl^otti^fifibl^aBbenl tonchéo^ue de la paix du cœur» 
et meprisoil tout le re^ ^mm tFîyeio 0 pmagerc Ji me 

pottf vous en convaincre. . . . . 

. £iie connut k^4«igor:dte riAslii)tj«u^<^le lut-teppée; 
iftTlmâsaiGeiâe teî^iberté entière de sen esprit luy fit 

comprendre» à la gï^wleur et a* «^oi^f^ 4e sea. inaux, 
- que la TQut&.fimasanoe ft'étoit emparée d*eUe de la i^a- 

- Biftre dont elle se fait sentir quand elle révoque tous les 
c droite 4u:j5iJo ^voit mùokû^A Ja natiff^, Nulle^ espérimce 

«lm.daiD6l0r8ecoQndelalfedeein^^ que le « Très-Haut 

- * ^r^^ pour le joulagemeny^e^o^^ (i) »; mais 
cette défaillance ne demeure pas «ans findtTiTûifemoSè^^ 

(I) SccksùuL^ ch. aftjaT,.i4»(f .^^ . r y; , v.^r .\ • : 
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404 ARCHIVES DB L*ART PRAUÇAIS. 

Cheron voit le tenne et la vanité de tant de talens qu'elle 
a possédez , de Festime publique qu'elle s'étoit acquise, 
de la familiarité de beaucoup d'amis célèbres, d'une petite 
fortune conforme à son état et à ses désirs. Tous ces Phan- 
tomes se di^fsïpent à la présence du Seigneur,, et te 
bien où elle aspire, c'est de retourner à luy par la péni- 
lence. L'excès ^e ses douleurs luy rapidité lÉlwiévidordes 
infinies de Celuy qui opère le salut des hommes. Elle 
relève le courage de ses Amis pénétrez de compassion 
pour elle, et, sans rebuter iSurs soins, elle leur fait en- 
tendre aU-l?llS.'P'^ pl^s de besoin que de Ja npurriture des 
Anges. Quelle soif elle montra en quinze Jours pour en 
être rassasiée! Alors, conteiilêt|t6^«inf.Ml9^ettebiié songe 
plus (jp^'^ju^aj&çiflce de sa volont^, en se soumettant à tout 
ce qu'on désire d'elle. Mais, au milieu de tous ceux qui 
l'environnent et qui luy offrent leurs soins officieux , ses 
yeux se fermeiii, on ne l'entend plus : elle s'échappe. £n 
?ataiw lu ebercfeie^elie-inéiiie; on y dbfwve^ A peiiiS'des 
traces^ qui la fassent reconnoîAre, étdaamjt se âisp^e saisi 
d'hm^.- Xé 'tté'sé^ pas flioi^eMè èti él^ 
représenter ce triste moment , si le temps et mont -dé^crîir 
ne me rappeloient sa mémoire autant que j'étqis aJLtact\0.à 
8R personne (1). - ' ^'^.-^^ ^. . v 



Flri» 



(1) Elle mourut le 3 septembre 1711, à soixante-trois ta^mçîM 
un jaoM, etlat^iTé»àsSaiiitr&ttlpMft;%Pé0i^ : 
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Approbation. 

Je souscris avec plaisir aux Eloges qu'on donne icy à feuë Made- 
moiselle Cheron-Le-Hay. 

Ce 11 juiliet 17iâ. < 

BAUDELOT (1). 
Permission. 

Veu l'Approbation du Sieur Baudelot, permis d'imprimer. 
A Paris, ce 16 juillet 1712. 

M. R. DE VOYER D'ARGENSO?f. 



Tout ce qui depuis a été écrit sur M"» Chéron a été, directement 
Ou indirectement, emprunté à l'éloge de Fermerhuis ; il est cependant 
bon d'en réunir ici l'indication, en se dispensant, bien entendu, de 
citer les articles écourtés des Dictionnaires biographiques. 

. Réflexions morales sur Venvie immodérée de faire passer son nom 
à la postérité. 

Vers de Madame Deshoulières, à propos de son portrait par Ma- 
demoiselle Chéron. Recueil de vers choisis, par le Père Bouhours. 
Nouvelle édition; Paris, Louis Josse, 1701, 151-9. 



[1) . Charles César Baudelot de Dairval , Je ^élèbr^ antiquaire ; c'est 
à cause de pierres gravées qu'il a dû connaître particulièrement made> 
■ moiftelle Chéron, et l'abbé Lambert (livre Vllï, p. 161-167) a raconté, 
entre autres, sa querelle et sa brouille avec Tabbé de Valmont, un 
autre numismate, à propos de mademoiselle Chéron. 
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Gvnklûf .Description de V Académie, Paris, 1715, p. 184. ' 

Le P: Beiiito Geroiiimo Feyjooi ÛM le ^fiflcoi^.. UV ^ di 
ThéatfvaiHêo ûniversai, ê dHùAtm vofias ffi tp4ftfii«f^ jlf j@fW^: 
rias para desengano de errores commun9s^ Hadrid, segunda impres- 
sion, 1727, intitulé : Defensa de lai Mi^ffê^. l^^^^d^ 
U I, p. 394, est consacré à M»« Le Hay. 

Fû/mam^ fnmçtlk:^^ filea du. îiltoteé?PlWt ÇIW»^. 
in-folio, p. 540-1 . > 

Lambert (l'abbé Claude-François), Siècle littéraire (ic Lpitu-XIF^: 
1751, in-4% t. II!, liv. IX, des Dames savantes, p. 63-7. 
D*ArgeaviUe(Ant.4e8epb I^aUiec)» YJi^<^pi^^fm^,^f** 

ffiffo<r<[ liUlralr^ <f?i famm françaises, mkHru hi^ripfff,flli 
éritiqueSy (par l'abbé de l>a Porte et Lacroix de Compiègne.), J*^, 
Lacorabe, in-8, tome II, 1 769, lettre VI, p. 123-34. 

Jr lrouve quelques détails nouveaux, la mention d'un « grand 
porthft d» Jf ; da Béréês^Msk^^vèsp^ 4m ^t^^^ 

les ées^lacobiftBM^wls^rniaMavî^ 

portraits histontésypépandus daQS<ii(Bàren(es maisons » ; lamot,ei| 
sortant de l'église, à M. Le Hay : u iNoug voilà donc mariés. Mon.- 
èieur, à la bonne beuie, 1 estime» séparée 4e.^a^0^^, ne w^is en 
deniuide pat^d^wantaee^ ei^laliK 1»^ H<^(a9 \^ 4^^y4^ 
ravéfttarë dii^|K«aia d«' 6ena«6 éliâ^ i^M*^ I^B^V^Tb m 

*^*-Pornas5e des Dames, Paris, Ruauit, t. V, 1773, p..i6li^7* <; n 
■•^ Abecedario de P. J. Mariette, 1. 1, 4831-1853, 337-8. ^^^^ 
Robert-DumesnU^ Lê Peintre graveur.(rp>nçais, t. iU, 2Sl9H^j^. vô 
>^BIàiirBphiëpi>tet^^ il 

Jusqu*ici,4a bi^iograph$edeB^Qilv»giM<i»W«GlléroD;^ ettirl9ip 

de nous satisfaire complètement, mais ce n'est pas sans peiBes.i|Me 
nous avons pu la constituer encore telle que nous la préseatoos : 
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Choix da. pseaùmes et cunliques, Hïis en vers et enrichis 
(ko^gnrefi^ :MaiJeïû(4^e-* V-iParis, Michel Brimç t , 
H9CXCS¥^viii^id6'^ leiiillet^ çbtffrés et 145 pages. . 

f.bî?''^-?? .bf'.^"''' -k-^K'»**.: w " - - • ' 

sont les psaumes 8, 68, 17, 49, 54, 62, 78, 136, 120, 41, 64, 
73, 121, 76, 6, 31, 37, bO, lOî, 129, Uî*, le second cantique de 
ni^î oéhif 'tfÏBâtomtf |! oelfil ae/te Vièrfcev' cdvi de Znàw^t 
celui de Siméoo. , - • * - • ; * 

Il^fs(^i aceompa^né^^dejplèMéter et'fifttvéeaperljOtds 
CKéron. \\ yi- en -tète une dédicace A Monsieur A\ i-.; .*. r-, ! 

11 en existe des exemplftii*«& avea la date de 1693. v \ 
'^Vilë^ëé^'iâldH^ë^nidist&dé Tràvoia eh rendant compte de 
la notice de Fermerhnis sur Chénft^joMdrft 4713» V'.*^^^ ^ ^ 

« Son talent potir )â {Msie#i^<dBBMlé.traè^Mte 
psa^fiiïifeV^ftt'^ffe donna en tôoa'utt recueil iM*fî«Ue apprU i'Ué- 
breti poitK entrer mieux danô le sens du Prophète, et l'on peut 
assurer sans flatterie qu'elle a plus fait qu'elle ne prétendait, qu'elle 

miê^ ymàkmA^^^ sà kkVm 

tradfuctidh des psaumes des vespres et du cantique d'Hahlcucet du 
psatfme 103". Elle traduisit dans ce même temps le psaume 18 et la 
iécondè ode ^u l«''4l^e4ec^âd^ d!HoKaiafi^ deni.Jf^ ont 
lilieié^â^ i^apfidft svetPle^ 9eafliésiqtt«> Oiiadibifia^tiB^ les 
f»&wlMV; %lle><eé t»àld«lMt^ Uavéè teifaîtB»KpUtf: toiWfi^ 
rité du poëte sacré sur le poète profane. Elle a comp0Sé |)eau()Qup 
d'autres poésies de différents caractères, que le public, recevroit 
agréablement et qu-on ky donnora sans doute. EHjb avoii como^cô 
de éàdilfeciB vèrâ rrtfU¥ai»i'tiEiittp<; doSopbûcle. » > 
11 fapt»4bfi^ Ji^}A\ei\%wmelfm6rf^ S>en§cé^ 



Digitized by Google 



4Q$^ ARCAWBâ i>E VjM WMOiWBi 

Paris, 1696, in-8?, . :ï^.7 ^'H- - k .f.iiiii .tjOîïji-iï^ * 

M, par Ift Pi vB^thearev Louk ^ 
Jo9aa,i|piiveUe éditioBi 1701, p. 310-31. . - • er r-^ r t5 

Sur l'abbé François Boutard, né en 1064 et mort en 17î9,^*^^i' 
peut voir aon éloge dans VHistoire de l'Académià^lêfMuârtp^gmA 

rtolW-châtetu».. Ap«*f Gênnigny, la rarnsou de Bossuet, it passa 
* ïfeFlr » à Tria^n, à f oq^^aebleau, à Bieudoii,.^L6Qâii à Chantitty. 

-MVi^àîîerafneriiwjéipôsé des têtes tirées des plus beau^^I 
ouvrages de Raphaël, gravé p^r ^^^s^^ 

pr^e9i,é à M.ile.Cottè , lûtoadaiii et ordoBiiateur général 
de^ bâtiments, jardins, etc. A Paris, chez TasteUF, m 
de GiseneUe^ ppèfr Ja nie de là €ltai«e<; fiiMMrarg ^lî^ 
GetlË»«it,-^ch^»fe.- tanglois, rue SaintJacques, et à PA- 
cadémie royale de peinture, n06,.in-MQ!r'*'" 'î'' ' 



Recueil d'esiam^ f» iE«»dour nàtàrell^a^^ ' 




^Mvéfs^ figures hiéroglyphiques peintes par Raphaël 
dans une des salles du Vatican: ' • ' - ^ ; • 

M^ èfiÂ^Sn' et catabguées 
prf1ISlBSBiiVlSJHfll4#,'^ÂW'^^ à 22. Ce sont ieà àriatides en caj 
maleux qui ornent le soubassement de la chambre de la Signature. 
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de la France. Paris, 1709, de 44 planches^ . v: 



sa mort de nouveaux eahleM-,0égrtSiBèlè^(»1afièffes, grà^^)^ par 
8e%pièiçeBlUrBuleet J. Delà Croix portent des dates jusqu'en 1713, 
M. {iol)ert Dtumosiiil&es^ogùé celles seules gravées par M'^ iîhé^ ^ 
ron ô à a);^ IfiMantees sotfii4ld<lii ^fmon^ïbomassin j 1/ kadreti ; 

oo«yta(|oii^aai(g8iâa0:CdrtM 

les o^U^idiia Mdlaâarne; MItoniMIftIdâd ' 

thier, de MM. Massonetde Tabbé Benedetti. Toutes sont loin d'être 
antiques , et les pierres agrandis scènes : Alexandre chez ieys Oxy- 
draqties, laCdiitinëDcede Scipion, etc., sont manifestement du }^yi« 
8ièGfiiP,%oâiib#i^6iâay in^^^^ Thétis & Pélée. gravé ' 

M.J|>^bf 9j^Bi|(m i>,vd9fcii la^idj^Q^tioAdet te gôûcîeirtèfit'lë^tliiné^ 

tice^d'une lieue. U feut ajouter à ces cabinets celui du prince Al- 
bertj nuis^ue rœuyre du Cabinet des Estampes a,, sur une épreuve 
avant ià'Iètti'e d^une tète de PQpp^e , la mention many^çri|^||\^<||Uç,. 
a été dessinée par M»"- ^èàÀsd \ lé t rfaîivief rïiO , d'apïès W mé- 
daillon du cabinet du prince Albert. . . î.v\ • 

date et sans îtidicaitibn de lieu , est suivi de XXXXl planche^ ^ u^e 
seule main , et dont quelques-unes seulement sont signées DorU 
iculpsit , un des plus infâmes égratigneurs de cuivre qu'il y ait ja- 

qui laisse la planche nue ou la couyi^^<^ q^ir^^^^ r|^^i^^^|i^*g^ 
d'égal que la laideur et la barbarie Se' son dessin. Ôn y trouve une 

copie^du petit portrait de Chéroii , du bas-relief de bronze, de 
la Mali&e^ aiphèse, çt d une des esta^jjs <JftJ^}ft.<ibélî^.I>wr 
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RemarcHies sur la mamère de graver et d'expliquer les . 
pierres ftitt^aes, MM^I^ocasiim^^ 
là cornaline du Kèi ap^léé lè^ baelHft tle VMliA-Ange. 
Par M. Le Hav. Paris, Jacques,Etienne, 1710, in-S*». - 

" • . - ' ' • '-^ t> . -j *35-c>nî:"i'"ia eau soi!/ 

'>NoB pas « avec sa depuis ^ine Cbér<m »^.çQp[upe Jl*à.ii]p{>ni|iv^ 

M. Quérard, V, H6 , mais « aveç sa femme, avant Chéfûiu ? . 

mMops^i dp^ ^poQses inlales, rq^ Inmyen^ plû^ d'juae <j^f K 
Journal de Trévoux. Ch. Th. de Hurr a donné, dans sa Biblioihè^ue, 
dactyliographique^ la bibliographie des brochures et des e^tanjBef. 
Pl^i^ par cette ardente polémique. U^jfipltaujQurd'^ide voiro^^ 
qa*en ont dit Mariette, TraUé des pierres 9^^^ J^i^^jf^ft^^jji^ 

.é.-.^Oi^jA ... e ii .i M ^ c Ztu.L d.jwr ôaIâ^ 45 ,6r-Gof a 

Les cerises renrersées, poëme héMque en trofs chàîitsV 
Paris, Pierre-François Giffarl, MDCCXVlï. de 36 
pages. A la fin : k Paris, descaraclères et de rimprimerie 

dé J. €6Uoml3fat, aux dépens de^M^ {i^/il^iaioii indo dJ 

rh i , f.nj ^ .gvqm^ras est» j37bV^M? 

On Jit ce sommure ao verso du titre : « Deux dames, avec on 

cavalier passaient dans la rue Saint-Germain-l'Auxer'rôîs. Lêlifcar- 
rosse V accroché par une charrette, renverse un panier dê^cértsêSl 
La fruitière et tous ses voisins se jèttèrent aux portières et SÀlBlrènl 
les rênes des cheVauz/ ir Mût; ^oar d*èh^^ 
dommage. Voilà tout le sujet de ce poème. » Ajoutons seulement ce 
détail que Damon, en se défiMxjanf, |ette^e plus dans la Seine 
toute la boutique d un bouquiniste du quai. 
Publiée avec la Batrachomyomachie d'Homère , en vers françois , 
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pàtU docteur lunius hîbè'HiiéWero , c*»9l-à"dire Boy vin le cadet* fia 
dédicacô oomaaiOB^dàMjderftiielf 1q<^Q peptaiEiAr^l7i7,,ei adressée j 

CamiUe Tjffi9Ûef. P^i udq bfbdîqmB ; Camille ^tait on gqmia aa^ 
maillot qu'on mit parler, et qui dit des Cerises renVèrsees '. a Quet* ' 

ques uns prétendent que cette pièce est de feue ma tante ; mais 
nioi je la crois être de Calliope , et H ne nous est pas permis à nous 
autres petits mortels de toncherttut ouvrages des Hùses. » H ne feut'^ 
p^É pî^iiâreinr W de màe 

llfrilf ViëS'^saints étaient i^^^ 

était un patriarche de Constantinople , fêté le 25 février : ce n*est 
qu'un nom de baptême. Boyvin avait épousé une des nièces de 
M^* Chéron ; Camille Taraise est sans doute leur fils, et e'«st ee qui^ 
ibq^iîoiie^fta* pàMid^ Éé Hitniâi^fi^^ 

'Û\és ont été réimprimées ^ns Vffistoire ïi^^rw^fè 
françaises^ t. II, 1769, p. 126-33, dans le Parnasse des BameSfL Yi- 
p. 169-79, et sans doute dans d*autM8 recueils analogues. 

Enfin» cette innocente badinerie a été traduite en vers latins par 

Le cent troisième psaame avec le c^fttiti]yy%4i'J8^k^^cW 
in-^"*, avec des estampes. Paris, 1717. 

, l/l^ticle â\xi9UTnàl de frévwx , novembre 171^, p. 1847-0y'<s« 
l4i^|l^.,qu9 oeci^ ^lé^t , comme np^s dirions » ^ue la prâniere iF 
m^son , et que É. Ce Hay se proposais dé ilûré' j^^ 

très psftumes et cantiques, aussi deux par deux. ' " ' ^ 

^^ ..u^ . .- -a i; <î .4 , fi i< ,7*;jv><b c'».t> e9nt-~ Sôï 

: e. '/aj:: > ,jq • ^' - . i t^">^ fi . -, . >:«i 
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LE PEINTRE DE BATAILLES 

(8 oetobre im) 

- : . . , , . s . - , . - . . . . •« M ■ 

Le musée de Versailles a recueilli de ce peintre, élève ou du moins 
aide et imitateur de Yandermenleii et de Martin, deux grands ta- 
bleaiix de sièges , qui décoraient autrefois rim des vestibules da 
château de Marly. L*iia4a(& pïiiséteMè^ mMe?^ , Tantre le siège 
deValmciennea, en 1677 , et ils figurent au livret sous les nimiéros 
147 et 594 de la premièfë^itio¥, 147lit653 de la seconde. Ce nom 
de Jean Paul était étrange ; l'acte suivant, extrait des registres de 
la paroisse de Versailles, en confirme Tatithenticité ; seulement on 
{MMivait eii^Bfftpér ^11 était étranger » et qûHine fois ét^i ea 
ANOMè IlévKSt'éékiazBe leissé dé e6té ikm mnicit'i ééttsè de ioà 

ûi^të flainande, et s'en était tenu à ses prénoms. * ' ' ^ . 

A* o£ M* . 



Anne-Franeoise Paal, née le prèMer lïsë iirtïis, fille 
âè'Jean Panl, peintre ordinaire du'rby, et de Miag°*Foué- 
sarjl» sa (emme« estant à la-^ite de la Cour^ a esté ^)afttir 
sée ce jourdlmy, troisième octobre iQl^'^f mQfjMtt 

«ignév faisant les fonctions curiales en cette paroisse. Le 
pârrain^ esté hrad 5^it?eslref dessignateur ordinaire du 

tt)^r%^ ti'mtiS^JMë^^^ K^é dé 

Lo u e r , v al e t 4e chaml^re^ 4e madame de M onte s p aftf 
çnt sig# i^yec ledit père, présent audit l^jpiteme. 

•i'î?. Israël Silvestre. Anne Adbert. '. 

Jean Paul. , , ...^^'M^m^X' 
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(LE PETIT BERNARD) 
P£1NTR£ £t âlATËOR^UR 601S 

DoeummU «r la part prise par luî aux travaux de J'entrée à 
Lyon di iiariiÛf i^Estë , sotts fà 'ordres du petiè^^ florentin 
Benedetto dal Bene, et à ceux é&^Vtntrée de Henri II et de Con 
therine, dont il eut la direction. 

Les documents contemporains produits sur la vie du Petit Ber- 
nard se réduisaient à trois : — ia mention dçs pt^vrage^jic^^peiaiiire.et 
« dues à sa grande '"^"tritl fl'!^ Y mitlt^ indjffl 
cours du grand triomphe pour la paix ^^l^f :B^^fS^Sf P^^^^Ppj^ify 
L^roD, (1) ;-l^ceUe du livre de Guillaume Guéroult : Us Hymnes 
m temps* éc de ses parties, Lyon, Jean de Tournes, 1860, où 
M«= Bernard Salomon est appelé « peintre autant excellent qu'il y en 
ayt point en notre hémisphère (2) » : — et enfin l'article de Id^Biblior 
thèque française, d Antoine Du Verdier, publiée à Lyon ep 1S84(3j; 

eM imtxMf^tv^uisqull témoigné ^fiéiH^îw^iÛM d^îâi 
é^po^l^t^pg^'^^^^ '.7'!«- .0 -/a -bi:;] ,yt..il b':jL;Of fia oàa 

' 7« Bertiard Salomon', autrément dit le Petit Bernard. Je regretta 
grandement la perte de quelque beau livre, quand, par la noncba^ 
laoQ^..^^ bériUcp. QM 8U(?qe^ae»irs^.(l auteur^. Ji^aguelf d jûll^u|:f 

■!.. ' . ■ ^i;.K Ji ' .}. ' ■ ! i j } ^ lfi » JXi.-J.iâ , « J I ■ I u 11.111 J ni ' un tîtm M * 

(1) Cité dans les Mélanges de Bréghotdu Lut, Lyon, 182S , 1, 277. 

(2) Renouvier, Types el ma^i^r0s d^s HfkUre^ graveurs ^ XYl* 
siècle, 1854, in-4, p. 202. " 

(3) Ed. Rigoley de Juvigny, I, 232. ^* '''^ 
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»..iet*«açaiiflfti4i9^jA mooBttétttlgnMiitf^ w^iLimmiimÊm «hb- 
!'>«lièR^ perpéluBllHrf^Éièbmfda 4Mtf,«'minn0rm'*jcBUd6-«ne 

n'avoit été, et que Ton aime mieux la laisser ronger aux rats et à la 
^ Termine, on bien l'exposer à la poussière et aux gouttières d'un 
rivHgieBipiviIue ^e^ia consenrer précieusement^ à tout lemoin& eo lenir 

jâtoit peintre et très-excellent tailleur d'histoires^ sera immortelpar 
; ^QS^MUès figures de la Bible, que de son invention il a pourtraict et 
. sti^Ué^ QKmmie JHi86h|ar inûnies autres Âgiiref. et . |Kraoloictures, 

Au XVI le siècle , son nom n'était pas oublié, et Spon lé cite dans 
sa Recherche des curiosités et antiquités de la ville de Lyon^ pu- 
bliée en 1673 ; il vient de parlep d^ane maison qui se tronye avant 
h porte de Yaise , et il ijoute : « Une antre maison, qui est nnpea 

plus, avantvest remarquée, par ceux (pii aiment je 4e9aiii».poj^ une 
^. peinture à fresque du Petit Bernard, dont tout le devant était peint; 
.inai9 on peut dire qu'il n'en rç^e ^luçjpaintenant que des ombres 
bien légères. » Plus tard, Bomboùrg écrivait : « A Saint-Paul, vous 
verrez des lapluse r leB UnttH^ du dcBsein du Pe t it tterB afdv iim 
^ ^.o^ ^4té dpI^^^ par Çl^i)^^ kjâ^ ™ 

r^pft^ppi^tré'aiiiiel dii IKièaie deasein. » . ; r . s n'i 

^'-^ '^ Ait XV1H« siëde^ Pernetty dans ses Ij/dnnaûr di^fie^^ I, 

_^ ^É^siijtfalitè dejNUiiiyiê^ ^fip^Iapt depf intureç^b^riépr^çl]^^ 
, italienne «cil a leiitde& frises ea camaïeux sur des façad^ ^eipi- 

sons ; le temps les a presque eutièreraeat effacées ; il n'en reste qu'une 
> .■ un peu conservée siu* une maison de Bourgneuf. » Papillon, dans son 

'^"arjpairléàyéçjtïitiisd^^ 
oû'iï écrivait; mais, aprte tui,u fout 'aller jusqu'à Tappréciati^^ 
nérale que M. Renouvier a faite de notre ai^ti^te dfUiSr sef iT|E}»ef H 
manières d^sJàfliùm pavei^rfticXXL'' jBiàcla9?l864,.4iwâ»W»pour 
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authentiques, qui ne seront pas inutiles à celui qui la tenterait, t 

* : En effet, le hasard ayant amené sous mes yeax- unB pièce iians 
iaqoellenii .Bst hii mBnticm dd» B£riiaird^.Se^^ 

j làllènÉkNLdaftoec'Cdté» eifjie&^ii^^ jf^tifmdmigmfkté 

:iifatàlB^Më tàBÈbmi^yw^ Bséme «1 la bohnr fartât», cassiirément fort 
"iraro", sreile n'est- unkpie,: démettre la main «ur deux écrits auto- 
3 gpa{ifaes de4 artiste^ qal sont i le prêter ^ ttnd sopphq^e adressèeiau 

à tort peat-étre, avoir été la marque du Petit- Bernard (t). Onéen 

ij^q ou ies îi/p ^noejsïrr f^uj* 5)f. J » ; Mîûjit i. Jr* . ^^s./'^ ctj •v*:ç 5i 

Je rencontre pour la première fois le nom de Bernard Saloriion 

• ' diliâ tùi état de fraift dressé à Toccasion de Téotrée d'Hi))pà}te 

'''tfe^;4niSà^aâ^^^^ venait prendre p&é^ 

ei;cv »jîi£i jai5â Â » , \rAi , : ^. .'i 's . i'ii-;.. Vc;d 

(i) On n'en connaît de lui aucune qui soit authentique. Celles qu'on 
lui attribuait autrefois, un G et un B, ou un monogramme formé «fun 
'j grand B et d'un petit R , l'un renfermant l'autre, ne se trouvent dans 
aucune des comppsitions du maître, j'entends de celles qui nous sont 
" connues. Papillon (1, 207), suivi par hvuWioi {Dictionîiaù'e des mono- 
^'^ grammes, l»-" partie, n" 1100, 2» partie, n"» 562, 036 et 2464) a 
mis à néant ces assertions erronées. Mais, de ce que Bernard Salomon 
éiina signait pas ses boù^ il n'en faudrait pas conclure qu'il n'a laWais 
nû#'* 4^^nîarque[, 11 en possédait au moins uue privée, qui caractérisait 
^38911 8^ng manuel comme la tète d'ange caractérisait la signature de 
germain Pilon ; seulement Bernard Salomon pouvait n'en faire usage 
que dans certains cas , tels , par exemple , que celui où Je l'ai reiicoo- 

^•^Çii) Ffl« d-Alphonse duc de f errare, et de Lucrèce Bor^i^M- 



Digitized by Google 



416 ARCHIVES DE l'aET FRANÇAIS. 

iiége awhiépiscopal de Lyon, auquel il avait été récemmeol 
iMoumé. 

La direction des tiavaiix d*ari, ordonnée pour la réoefilioa du 
prélat, avait été confiée à un artiste italien, auquel forent adjoints 
deux bourgeois de la ville, chargés de tracer le programme de la 
cérémonie: 

« Ont esté maBdez Guillaume Meslier et Maurice Sève, 
docteurs, auxqpelz avoit esté donné charge de Uk% on 
geet et fonne des ystoires qu'il conyiendra faire pour 

rentrée de monseigneur Tarcevesque comte de Lyon , les- 
quels ont fait leur rapport et récit des dictes ystoires (fXl^ 
étaient an nombre de trois) (i). 

A maistre Bénédicte d'Albeyne^ painctre florentin (2), 
donse escuz d'or, ordonnez estre payez par messieurs les 



(1) Actes consulaires. — Délibération du 4 mai, BB 601, f» 272. 

(2) Dans la vie du Sogliani, qui fut larai de Loreozo de Credi et son 
imitateur, comme il le fut aussi du Fraie, Vasari a cette phrase : « U 
« eut encore pour élève Michèle, qui alla ensuite étudier sous Ridolfo 
« Ghirlandaj, dont il prit le nom, et aussi Benedetto, qui alla avec An- 
« tooio Mini , disciple de Michel-Ange , en France, où il a fait beau- 
« coup de belles œuvres. » Boltari voit, dans ce Benedetto, Benedetto 
del Ghirlandajo, qui alla en effet en France, ainsi que Vasari le dit dans 
sa vie de Ridolfo Ghirlandajo; mais, comme le Vasari, dans les autres 
endroits où il parle de Mini, dans la vie deMichel-Ange (VI, 329) et dans 
celle de Rustici (V, 427j, ne parle nullement de Ghirlandajo , et que 
nous savons par les Mémoires de Cellini que Mini était précisément en 
France en 1541 et 1540, date de notre document, je croirais plutôt 
que le Benedetto, compagnon de Mini, est le Benedetto d'Albeyoeou 
dal Beyne de notre pièce. Elle donnerait ainsi le nom complet, car il 
n'est pas douteux que cette transcription française erronée ne cache la 
forme italienne Benedetto dal Bene. t . 
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conseillers le xxv« may mil cinq cens quarante (1), pouï: 
ftfetr vacqué à faire et dresser, avec monsieur maistre 
Jlaurice Sève , ks niistaires de la dicte entrée et lçi lôtti 

&>nàùîct; Ci,'.-':: " i'- ■ :r i'- ■-' ; ^^^-^^ |; 

Qnant à Bamard Salomon, il est modestement confondu dans les 

: Paintître$ qui ont vaiiqué à paindre les im$.tair^- èf 
çsc^ffeiri», tm jfrar; ijuâiit aur maiâti'éï^,'dè'iix> s^^ 
joufi èl te wmpaignons serviteuis à six solz" 



- .* . - ^ « . «* è- Il 

. '.i : 



NAISTRES PAINCTRES. : ■ •. 

^^M.^ih^^M . QIiÇtrpje)\ poui' qnati-e jours, à x solz .paît 
jour, ij, 

Henry L'homme, dix jomi>,^;JJ;,,^^,^^^^ 

Jehan Picard^ pour six jours, iij ]. 

Bernàrd StUomiimamm ^> Miji 

CruiHaumtLe Qapuiïà^^ poursembiable, " iii I , 

^Guillaume €Mfit^;^bm cinq jours, ij j. x 

}^ i/^ithoine Portât^ pout autré^^einq jours, ij l. x s. 

^ - - : • :^ -. • ■ ■ " — . ' ■ ^ , ' ; • ^."^ ' : 

{l) L'oD trouve en effet à cette date dans leff to'i consulaires : 
> A esté ordonë'il biiiler et faire présént à maistro licucduio :V\oven . 
tifis^ui aeu la çh£irge, toutelle et conduite de l'cnli eo (i«3 niunscjgnuur 
ly.CsîVesque Çfe ÇÔSle -ville, pour lu \a,;calion par luy punse durant 
d«-«}uit jour§, ou e«viron, pour lefaia d'icello entrée, iasomnie'de 
dèu?.©.esèttz4*or soleil, et, en oultre, luy payei- ce que se trouvera 
ai|)uê:^Mtl€i)ayé et £ourûy pour le faict d'icclle t?iilree. 

(Actes consulaires, — Déiib. du 25 mAi lUiu. 60â, folio 71 
▼erso. ) 

J rcA/i'M , 2« nérie . I . Sotembre 1801. §7 
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Jehan Le Frri, dit Fanciemeure (1), pour sembl., ij.l. xs. 
Basiien Délaye^ pour semblable, ij 1. xs. (%), 

II 

Le 10 mai f 848, M. de SaÎDt-Aii<ifé, gouverneur de Lyon, arrivé 
de la veille, réunissait les conseillers de la ville en son logis provi- 
soire du Cloître Saint»Jean pour leur annoncer qu*il venait de re- 
cevoir ; 

Des lectres de la Court, signées de Laubespyne, par 
lesquelles Ton Tadvertist de la venue du Roy, qui y sera 
plus lot que l'on ne pense; et, pour ce qu'il est bien be- 
soing, très requis et nécessaire que les dits sieurs conseil- 
lers advisent et délibèrent de recevoir un tel prince, pour 
luy faire l'entrée accoustumée estre faicte aux roys, à 
leurs premiers advénementz à la coronne, que le Consulat 
y ad vise. — Délibération du 14 mai 1548 (3). 

Ont esté mandez plusieurs painctres, taincturiers, orfé- 
yres et autres, pour estre ouyz sur les priffaictz de faire et 
fournir les escussons aux armes du dit seigneur Roy et de 
la Reyne, aussi les toyles nécessaires pour tendre au des- 
sus des rues pour les entrées du dit Seigneur. 

Sur quoy, après avoir ouy plusieurs personnes sur les 



(1) Celui-ci, Flamand d'origine, est évidemment le même que le 
Lyéôin Vandermièrc cité plus loin, p. 426. 

(2) Comptes fraù: de l'entrée Manmgnêur le cardinal de 
Ferrare^ areevesque de Lyon^ faiete au moye de may iSM. 
Comptabilité de Jacques Couland , trésorier et receveur de It ville 
(1540-41), Ce H74. 

(3) Actes consulaires^ BB. 611 , 175. 
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rabbaîz des escussons et armoyries nécessaires pour pendre 
et attacher aux toyles qu'il conviendra tendre par la dicte 
Tille, a esté passé le marché et priffaict avec Jehan Coste , 
tailleur d'ymaiges, comme s'ensuyt : 

Les dits sieurs conseillers ont fait marché et haiilent à 
priffaict à Jehan Coste, painctre et tailleur d'y mages, ha- 
bitant de Lyon, etc., de faire et fournyr seize cens tar- 
guettes en papier de carte, de l'espesseur de troys fealletz 
papier, collées , de la grandeur et largeur que luy a esté 
esLhihée par patron; painctes, c'est assavoir : huict cens 
aux armes et escuz de France , d'un consté , et d'anltre 
costé d'une coronue, la moytié, et Taultre moytié aux di- 
vises du Roy, nostre Sire Henry, ponr sa première et 
joyeuse entrée, et de la Royne, en la dicte ville, ainsi que 
luy sera baillé par patron, et les aultres huict cens aax 
armes de la Royne , d*iing cousté, et aux divises de la diète 
Dame (de Taultre?), suyvant le patron qui lui sera aussi 
baillé, et comme Iny sera ordonné... (1). — (Délibération 
du 13 juin.) 

Les dits sieurs conseillers baillent à priffaict à 

Jehan Delabarre, dict de Lyon , orfèvre de Lyon, présent , 
de faire et parfaire bien et deuement , à dicte de maistres 
à ce expers et cognoissans, deux ystoires en or. Tune pour 
faire don et présent au Roy , en son entrée prochaine en 
ceste ville, où il y aura escript dessoubs : t idei libertaiis 
publice, le tout estant sur une basse (â) , et Taultre pour faire 
don et présent à la Royne, où il y ayt une Royne assize 



(1) Actes consulaires^ BB 611, f«« 178 v» et 179. 

(2) Piédestal. 
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en une chaire, tenant deux cornetz d'iiabondance , assiz 
sur nne basse où il y aura escript dessoabz : 

Semper honos nomenque tuum laudesque manebunt (i). 

Et au devant de la dicte Royne aura ung lyon ; le tout en 
or, selon les poùrtraictz qui en ont esté dressez el baillez au 
dit Delabarre, du poix, assavoir : le dit présent du Roy, 
de sept cens cinquante escuzou environ, et ceiuy delà 
Royne, (du) poix de cinq cens cinquante escuz environ, le- 
quel les dits seigneurs conseillers fourniront au dit Dda- 
barre^ ainsi qu'il lera et parfera la dicte besoigne. £t sera 
tenu le dit Delabarre rendre faiclz et parfaictz, bien et 
deuement, de Tor à Tavaluation qui luy aura esté four- 
nye, dedans nngmoys procbain.... ; et sera tenu d*en bail^ 
1er ung modelle en plomb aus dits seigneurs conseillers 
pour yeoir et entendre la façoii et manière du dit ou- 
vrage... (2). 

On le voit, ces sortes de motife variaient fort peu, et' il apparte- 
nait au génie seul de Tartiste chargé d*en modeler la forme , de ra- 
jeunir ce thème usé. Quoi qu'il en soit, Delabarre avait achevé sa 
tâche en temps opportun, puisque, le 23 août suivant, il présentait 
son œuvre au Consulat. Je me vois obligé de reproduire ici la déli- 
bération consulaire qui relate ce lÎBût, parce qu*eUe accuse, dans la 
composition des groupes, certains changements dont il est bon de 
tenir compte : 



(1) Ce vers de YirgUe se trouve deux fois dans ses œuvres; c'est lo 
7a« de la 5« églogue, et le 609< du l^" Uvre de l'Ênéide. 
(8) Actes consulaires f BB 611, f»* 211 v«, et M, 
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Jehan Ddabarre^ orfèyre, a rapporté les deux présents 

qu'il a faits pour les entrées du Roy et de la Royne, Tung 
des quelz pèze, assavoir : celluy du Roy, neuf marcz quatre 
onces cinq deniers, an quel il y a nng Roy assis en une 
chaire, au devant duquel sont deux Vertuz dressées debout, 
qui présentent au dit Roy nng lyon d'or, et Taultre présent 
de la Royne pèze sept marcz troys onces ung denier douze 
grains d'or, le quel est sur une basse en try angle, sur la- 
quelle il y a une Royne assize en une chaire, portant deax 
cornetz d'abondance et au devant dlcelle ung lyon. Les 
quelz dons et présens le Consulat a trouvé bien et deue- 
ment faictz , et d'iceulx les dits sieurs conseillers se sont 
contentez et ont quité le dit Delabarre et sa caution, et 
olrdonné icenlx présens estre remys ès Archives de la dicte 
ville... — Délibération du 23 août 1543 (1). 

Le prix de la fiiçon des deux ouvrages avait été primitivement 
fixé à la somme de 300 Uvres; mais, comme rorfèvre avait ciselé 

ses groupes avec beaucoup d'art et de délicatesse, le Consulat lui 
accorda 23 livres de plus, en témoignage de satisfaction particu- 
lière. Delabarre reçut donc ea totalité 323 Uvres tournois pour la 
rémunération de son travail. 

Le 2i juin, le Consulat passe, par-devant le notaire Ghaliard, un 
marché avec Florimond Pécoud^ brodeur, pour la fourniture de 
deux dais destinés au roi et à la reine, le jour de leur entrée : 

Les ditsRosselet, de Gabiano et de Bourg (conseil- 
lers échevins) ont baillé et baillent à priffaict à Fhritmmd 
Picoly marchant brodeur, habitant du dit Lyon, sçavoir est : 



(1) Acte^ consulaires, 6B 611, f« 242. 



Digitized by Google 



422 ARCHlVkS UË l'aUT FRANÇAIS. 

de faire ou faire faire et rendre parfaictz au dit Consulat, 
dans le dixiesme jour du moys de juillet prochain venant, 
les deux pâlies on pavillons pour servir à la dicte entrée, et 

les (lits pâlies faire en broderie sur toile d'or et toile d'ar- 
gent et aultrement, en la manière qui s'ensuyt. Assavoir: 
que ledit Picol fera on fera faire en Vnm des dits pâlies 
cinq escussons aux armes du Roy, nostre dit Seigneur; les 
dits escussons environnez de TOrdre du dit Seigneur, les 
quatre des dits escussons pctitz et le cinquiesme grand, 
tous de ûllet d'or iin et ûlet d'argent ûn, lequel iilet 
d*or et d'argent quHl faudra ans dits escussons le dit 
Pécol fournira à ses despens. Item, que le dit Pécol 
fera ou fera faire en broderie, le tout de fil d'or et fil 
d'argent fin , au dit palle soixante divises du Roy, nostre 
dit Seigneur, et ce suyvant les pourtraictz que des dictes 
divises et escussons les dits Rossellet, de Gabiano et de 
Bourg ont réellement baillé, laissé et délivré au dit Pécol^ 
lez dicts pourtraictz signez par le dit Pécol et par le notaire 
souhzsigné, à la requeste d'iceulx troys commis. Item, que 
en Taultre palle le dit Pécol ^ aussi dans le dit temps, fera 
ou fera faire, de fil d'or et de fil d'argent fin , cinq es- 
cussons des armes* de la dicte Dame (la reine), et ce sui- 
vant le pourtraict que des dits escussons en a été auàsi 
baillé et laissé au dit Pécol. Item, que le dit Pécol fera 
ou fera faire et rendra parfaictz les dits deux paUes garnis 
de leurs franges et bastons revestus, le tout à ses despens, 
comme il se appartient et selon que Tœuvre le requiert, 
et ce, le tout, pour le pris et somme de cent soixante dix 
livres lournois... Item, que les dits commis fourniront in- 
continent, oultre le dit pris, les toile d'or et toile d'argent 
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qu'il conviendra et sera de besoing pour faire les dits deux 
pâlies, et aussi lez estoffes pour faire les dictes franges ; 
car ainsi a esté conyenu, etc. (1). 

Passons maintenant aux travaux proprement dits de peinture et 

de sculpture exécutés pour rentrée du roi et de la reine : 

Le vendredy quluziesme jour de Juing 1548, et aultres 
jours ensuivans de la dicte sepmaine, lez maistres painc- 
tres, charpentiers et menusiers après nommez, ont vacqué 
à yeoir et visiter les lieux et places, prendre les mesures , 
faire les desseings et aultres préparatives pour les joyeuses 
entrées, etc. — Par quoy la despence cy après a esté 
faicte. 

Et premièrement : 

A maistre Bernard Salomon^ maistre painctre, conduc- 
teur de rœuvre de la painctrerie (2), pourtroys jours, com- 
prins le dimanciie, au leur de vingt solz par jour, pour 
ce, iij 1. 

A maistre Jehan de Rohan (Rouen), maistre menusier 
et Tung des conducteurs de Toeuvre de la menuyserie, au 
feur de dix-huict solz par jour, pour troys jours qu'il a 
vacqué, compté le dmienche, pour ce , ij 1. xiiij s. 



(1) Jehan Gulchard, gatnier, reçut 5S sols tournois pour la façon et 
fourniture des étuis destinés à renfermer les présents du roi et de la 
reine. — Comptes de la dépense faite pour rentrée de Henri 11 et de 
Catherine de Médicis à Lyon (1548-49), CC 1204. 

(8) Comme je ne trouve nulle part dans les Actes consulaires la 
retenue de 6. Salomon, jlncline à croire quil avait été choiâ spon- 
tanément, pour la conduite des travaux , par le poëte Maurice Soève, 
qui , rayant vu une première fois à Tœuvre, en 1540, connaissait la 
sapériorité de son talent et sentait tout le parti quHl en pourrait Urer. 
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Â maislre Jehan de Romans, Taultre maistre menusier 
coAduysaut la dicte œuvre, pour semblables treys jours, 
an feur de xviij s. par jour, pour ce, îj 1. xiiij s. 

A maistre Estieune Genyn , maistre cbarpeutier et cou- 
dttcteur des ouvrages de la charpenterie et maistre juré 
des œuvres de la dicte ville, pour semblables troys jours, 
au feur de sept solz par jour, pour ce, xxj s. 

A Loys Pennot, pour une main de grand papier au rè- 
sin, pour faire les pourtraictz, iiij s. 



Le lundy dix-huictiesme jour du mois de juing 4548 

et auîtres jours ensuivans de la dicte sepmaine, les mais- 
trespainctres, menusiers, mouleurs, charpentiers, faiseurs 
de gallères et aultres ouvriers apprës nommez, ont vacquè 
pour commaacer et à travailler aux ouvraiges et prépa- 
ratives nécessaires pour les joyeuses entrées et nouvelles 
venues du Roy Henry et de la Royne Catherine, dans cesle 
ville de Lyon, assavoir : tant pour commancer ung eschaf- 
fault au lieu de Veyse, où le dit seigneur Roy et la Royne 
repouseront le jour des dictes entrées, pour d'illecq veoir 
passer les bandes et compaîgnyes des gens de cheval et à 
pi-ed de la dicte ville, que aussi pour faire les eschaffaulx 
et théaltres ordonnés estre faictz, tant à la porte Pierre- 
Scize , où sera faicte et dressez une piramide avec une 
chasse au devant ; à la porte Bourneuf , entrée de la ville, 
ung grand arc à voulte; au devant le Griffon, où sera 
reschaffaull de la France ; au port Saint-Pol , où seront 
eslevez le Rosne et la Saonne, avec deux fontaines; au 
devant Saint-£loy, un grand théâtre à deux faces, où se 
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ront les Termes; au Change, où seront esleyez Nectane 
(Neptune) et Immortalité, avec une grande prospectire, 
et au Grand Palaix Tesciiaffault de la Fortune, ensemble 
quatre gallères pour donner le passe-temps sur Teau au 

dit Seigneur Roy et la Royne (l), durant qu'ilz séjourne- 
ront en ceste dicte ville. Par quoy la despense cy apprës a 
esté faicte. Et premièrement. — Maistres painctres. 

A maislre Bernard oa/omon, maistre painctre , con- 
ducteur de rœuvre de la painctrerie, pour six jours qu*il 
a vacqué aus dits ouvraiges, à trasser et faire pourtraictz, 
au feur de vingt solz par jour, pour ce, vj 1. 

Salomon figure seul dans cet article. Son nom se tronve répété 
de la même manière dans douze autres états de dépenses, en téte 

du rôle des peintres, ses collaborateurs, qui, avec leurs compa- 
gnons, sont fort nombreux. Ces états, en forme de cahiers, chacun 
de huit à dix feuillets in iblio, se suivent sans interruption, à partir 
du 15 juin jusqu^au 17 septembre, époque de Tachèvement des tra- 
vaux. Us reniérment une foule de détails curieux et instructifis, que 
je me vois, bien à regret, dans la nécessité d'omettre, parce que 
lespacc me manque. Cef)endant je ne puis me dispenser d'en ex- 
traire une liste» à peu près complète, des maîtres peintres, sculp- 
teurs et mouleurs (3) qui travaillèrent, sous la direction du Petit 
Bernard, dans le réfectoire du couvent des Augustins de la ville, 
transformé tout exprès en atelier. 



(1) a Je, Jehan de Crâne, painctre de Lyon, confesse avoir heu et 
reçeu du sire Anthoyne Bonnyn la somme de troys livres xv s. t. 
pour les deulx enseygnp? que j'ay doré au devize du Roy et de la 
Royne, pour mettre au bateau sur la rivière (la Saône). De laquelle 
somme de 3 1, xv s. je le quille et tous aultres. Faicl ce jourduy xxiij« 
octobre 1548. — J. Decrane. » — (Compte de La dépense faite pour 
l'entrée, etc. CC. 1-204.) 

(2) Je conserve Torthographe des noms comme dans les originaux. 
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Jf otlTM pekOres. 

Jehan Menaige (Ménage). François Jeunee^er (Jeune- 
Guillaume Charrier. cœur). 

Jehan Frécon. Ëstienne Charnier. 

Augustin Ranan. François Jolly. 

Pierre Corneilhe. Pierre Monard ou Munard. 

Nicolas Pourreau. Loys Yallier. 

Guillaume Morizet. Jacques Gravet. 

Pierre Sentier. Ënnemond (i) Milly. 

Jehan Jacquet. Pierre Talion. 

Michiei Carré. Jehan Deshayes (^j. 

Anthoine Tonrvéon, dit de Jehan Farrè. 

Bourgoigne. Benoisi Riboud. 

On remarque parmi les compagnons : 

Jehan de Paris. Guillaume le PhmafU. 

Bastien Maulpin (Maupin). Gaultier d'Envers (d'Anvers) 

LyéYin Vandermière (Yan- Bernard Flamant. 

der-Meer? Cf. p. 418). Tours Allemant. 

Romain le flanianL Georges ïAngloys. 

Gomilhon de Bavière. Jehan Varembrung. 

TaUlewn d'ima^ei et moukur» .p<mr leê larmes et fyures (3). 

Claude Gousturier, dit de Laurens Saint^Priest. 

Chambéry. Perrin Jacquet. 



(1) Cf., p. 141-î. 

(2) Est-ce le peintre Jehan des Hayes ou de Sei, Provençal d6 na- 
tion, qui, à l'âge de huitanle-ncuf ans, fut tué dans sa maison et jeté 
dans la Saône, lors de la S.-Barthélemy lyonnaise (Cf. l""*" série, V, 366.)? 

(3) Parmi eux se relrouvent quelques-uns des peintres précédenli* 
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Pierre Jacquet (son ûis). Claude Roch. 

Pierre Sentier. Guichard Rapt. 

Adam Martin. Baslien Sentier. 

Bastien Jorlet. Adrian MolUn. 

Charles Lizet. Bastien Servant. 

Nicolas Jacquet. Loys Moneret. 

Tout n*était pas dit pour les conducteurs de rœavre des entrées, 
lorsqu'ils avaient mis la derniÀre main aux • ystoires » qu*on leur 
avait donné la charge d'élaborer, chacun selon sa spécialité. Il leur 

restait encore à régler le jeu des macliines et des appareils, à diri- 
ger les mouvements des acteurs et des ouvriers, en un mot à veiller 
à ce que tout se passât avec ordre et précision. Or« pour atteindre 
ce but, il était indispensable que ces hommes fussent revêtus d'une 
sorte de costume officiel qui les fit reoennattre et leur assur&t Tau- 
lorité nécessaire pour s'ouvrir au besoin un passage à travers la 
foule et se faire obéir de leur subordonnés. Le cas était prévu, et les 
échevins se chargeaient d'y pourvoir : 

Messieurs de Montessuy ^ Héroysme Guerrier, etc. , payez 
à Glande M ontaignat , marchand drapier de ceste ville de 
Lyon, la somme de vingt-neuf livres un sol et dix deniers 
pour neuf aulnes et demye de drap de Paris, noyr, pour 
faire cappes aux quatre maistres conducteurs de Tœuvre 
de rentrée du Roy et de la Royne , c'est assavoir : M" 
Jehan de Rohan (Rouen), M' Jehan de Romans, M* Ber- 
nard Sallomon, painctre, et IVP Estienne ( Genyn), cha- 
puis. — Faict le S0« de juillet (1). 



(1} Cette pièce et celles de la même nature, qui vont suivre, sont ti- 
rées des comptes de JérCme Guerrier et de Jean Delaporte , chargés 
de la dépense de rentrée de Henri II et de Catherine de Médicis à 

Lyon (1548-49), CG1304. 
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Extrait du mémoire de /eAon Pm^k^in^ 

a couturier » : 



Pins, j'ay feit qnatre pourpoins de satin yiollet (i) pour 
les quatre maistres, dont l'un estoit mestre Bernard, et 
Tautre Jehan de Roan, et l'autre mestre Ësiienne Jenyn^ 
et l'autre Jehan de Romans , et ay fourny pour les dits 
quatre pourpoins, huit dozeyn^ de bottons et quatre 
aulnes de canevars pour doubler les dits pourpoins. Pour 
fasson et fourniture, dix escuz soleil, 22 1. iO s. 

Nous voilà arrivés au règlement du compte de 6. Salomon : 

Messieurs de Montissui ( Montessuy ), etc., payez à 
maistre Bernard, painctre, la somme de dix livres tour- 
nois qui lui lia esté accordée pour aucuns pourtraictz qu'il 
ha faitz, tant pour les habillemens des Ënfans de la ville (â) 
que pour le présent qu'il convient faire au Roy et à la 
Royne. De la quelle somme de x 1. 1. vous sera tenu compte 
par messieurs les consuls et eschevins de la ville de Lyon, 
rapportant seullejuent la présente et quictance du dit 
maistre Bernard. 

Fait à Lyon , le xx« jour de juillet Tan mil cinq cens 
quarante huit. 

Roussellet. — L. de Gabiano. — Debourg. 



(1) Livrée de la ville de Lyon. 

(2) G'est-à dire des fils de famille composant Tescorte royale. 
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Au bas de oe mandemenl est écrit, de la main de l'artiste : 

« Je sonbssignô cognoys et côfesse ayoir reçeu de man^ 

(ces deux mots ont été biffés par Bernard) de Jherosme 
Garrier (sic) et Jehn de la Porte, cùseiUers, la $6e de dix 
lirres tonrnois pour cause des pourtraictz, tant pour le pnt 
du Roy, q po"" les habillemens de messieurs les éfans de 
la ville de Lyon. Tesmoing mon seing manuel , Tan et 
jour susd. 




Les états de payement cités pins haut nons apprennent que le sa- 
laire de B. Salomon avait été taxé à vingt sols par jour, et que cette 
somme, relativement chétive, lui avait été régulièrement comptée 
pendant toute la durée de son mandat. Mais ce n'était pas tout. In- 
dépendamment de sa besogne ordinaire, le peintre avait été chargé 
de plusieurs travaux supplémentaires, auxquels, &ute de temps, il 
avait même dû consacrer ses veilles. Ce surcroit d*occupations mé- 
ritait une récompense qui lui avait, en effet, été promise, mais qu'on 
négligeait de lui donner. C'est alors que, blessé de cet oubli, Salo- 
mon, pour rappeler au Consulat Texécution de sa promesse, lui 
adresse la requête qu*on va lire. Il y a, dans ces lignes si simples, 
je dirai même si humbles, un sentiment de modestie touchant, qui 
appelle naturellement la sympathie sur Thabile et laborieux artiste : 

A Messieurs de la Ville. 
a Supplie très humblement Bernard Salomon, autrement 
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le Petit-Bernard , peintre de Lyon» et vostre simple servi- 
teur. Que, comme il est sorty, au moindre deshonneur qui 

luy ha esté possible, de labesongne et charge que luy aviez 
baiUée, vous plaise avoir esgard aux veillées et aux pa- 
trons qu'il ha faitz outre sa hesongne ordinaire. Et aussi 
soit vostre bon plaisir avoir souvenance de la récompense 
qui luy fut promise au commencement de l'œuvre, tesmoin 
monsieur de Vourles , monsieur de Lapardieu, monsieur 
Gonin de Bourg, monsieur de S. Martin, monsieur Ymbert 
des Massou et monsieur de la Porte (1), trestous disans 
qu'il se reposast sur telle promesse. Par quoy derechef 
vous supplie le susdit vostre serviteur qu il plaise à voz 
bonnes grâces et preudhommies TaVoir pour recommandé, 
car il est povre des biens de ce monde. Et en ce faisant , ferez 
bien , et luy accroisterez le courage de bien et loyaument 
vous servir, quand aurez besoin de son peu de savoir. 
« Le Créateur vous maintienne tous en sa bonne grâce. » 

On lit au bas de celte pétition : 

• • • 

a At [sic] esté ordonné au dit supplian xiij livres x solz 
tournois par le Consulat. 

u L. de Gabiano. — Humbert de Masse. — Debourg. » 

Cette pièce est accompagnée de la quittance notariée que voici : 

Bernard Salomon, painctre de Lyon, de son bon gré, 
etc. , a confessé avoir eu et reçeu de honorables hommes 



(i) Luxembourg de Gabiano , seigneur de Vourles; François Rous- 
selet, seigneur de la Part-Dieu; Jacques Fenoyi (Fenouil), seigneur 
de Saint-Martin ; Humbert de Masso, etc., conseiUera-échevios. 
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Jehan de la Porte et Jhérosme Guerrier, conseillers de la 
yille de Lyon, absans, par les mains de honorable homme 
Hymbert de Masso, bourgeois et marchant du dit Lyon, 
présent, la somme de six escuz d*or, en or au soleil, bons 
et de poix , etc. Et ce pour payement de tout ce qui luy 
pouvoit rester à payer de toutes besoignes qu'il a faictes 
dernièrement pour rentrée du Roy et de la Royne en ceste 
ville de Lyon. De la quelle somme de six escuz d'or le 
dit Salomon s'en est tenu et tient pour contant et bien 
payé , etc. — Faict et donné à Lyon en la boutique du 
notaire royal soubzsigné , le mardy quinziesme jour du 
moys de janvier Tan 1548 (1549) ; présens à ce Philibert 
Oby et Fraiiçoys Blauchon, affaneurs (i), demeurans au 
dit Lyon, tesmoings. Brubil. 

Henri 11 fit son entrée à Lyon le dimanche 23 septembre 1548. 
Catherine de .Védicis Ty suivit le lendemain. Le procès-verbal de 
cette double cérémonie est inséré tout au long dans les Actes con- 

sulaires , sous ce litre : 

La magnificence de la superbe et triumphante entrée de 

la noble et antique cité de Lyon , faicte au très chrestien 
Roy de France^ deusjDiesme de ce nom, et à la Rayne CeUhe- 
rtne, son espouse^ le vingt4rmie$me de septembre mil 
cinq cens quarante huict, 

A quelque temps de là survint un incident curieux, que je m'em- 
presse d'enregistrer ici , à cause de son importance : 



Monsieur maistre Maurice Sève et Monsieur le capitaine 



(1) Portefaix. 

(2) BB 611, f~ 255-76. 
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Jehan Salla (i) ont remonstré comme il y a certains im- 
primeurs, qui ont faict imprimer, en ceste ville (2), les 
entrées du Roy et de la Royne ; en laquelle impression 
il y a plusieurs faultes mensongères, que redonde au grant 
deshonneur de la ville , mesmes du dit Sève , qui a con- 
duict et par Tadviz du quel ont estez dressées les ystoires 
et aultres triumphes des dictes entrées. Le quel Sève , 
despuySf auroit prins la poyne de rédiger à la vérité, par 
escript, les dictes entrées, et icelles feroit imprimer à 
rhonneur de la dicte ville , s'il plaisoil au Consulat rem- 
bourser rimprnneur des fraiz qu*il conviendra faire pour 
faire tailler les ystoires et figures. Sur quoy , la matière 
bien et au long débatue, actendu que ce sera rbonneor 
de la dicte ville que les dictes entrées soyent imprimées 
au vray , a esté ordonné fournir à l'imprimeur qui les 
imprimera, pour les fraiz des dictes ystoires qu'il fera 
tailler , la somme de dix escuz d*or soleil , dont à esté 
passé mandement sur sieur Jehan Delaporte , commys à 
tenir le compte des fraiz des dictes entrées, à la charge 
toutefoys que, avant que les faire imprimer, le dit Sève les 
communiquera aus dits sieurs conseillers et consulat. £t 
seront faicts commandementz à ceux qui ont imprimé les 

> 

(1) Jesn Sala, seigneur de M ontnlaatlii , capitaine des forces delà 
ville de Lyon. 

(2) Et aussi à Parts, car le Grand triomphe faict à Venirée deEenfi 
second, Paris, Germain de la Fosse, s. d., ia-8. gotb., celui publié 
par I/Angelier, Paris, 1548, in-8, qui ont été cités par Brunei (111, 
231), et celui publié par B. de Gourraont, Paris, 1548 [Catalogue 
de Vhisloire de France, 1, 250), doivent, comme toutes les actualités, 
avoir cte publiés au moment même. 
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dictes entrées ey-devant^ qullz ayent à les brasier comme 

huprimées contre vérité, et sans aactorité de justice. 

DHibéralùm du 21 ûécembve 1548 (1). 

Ce fat en définitive sur le libraire Guillaume Roville que le Con- 
sulat, ou plutôt Maurice Scève —> c'est ainsi qu'il écrit son nom — 
éttigvé dit tebeviiis» jeta Iss ymaipomt mgtkùÊr la relaiioii doot 
il 8*agit (f) et bire graver tes figures destmées à emar celle puUi* 
cstioD, dent rorigioe vient de nous être révélée* 

Sire Jehan Delaporte, baillez et payez à Giiill^iune BjOn 
▼ylle , marchant Hbraire , douze èscuz soUeil pour fairo 
imprimer rentrée et faire tailler les ligures ; laque^e 
somme tous sera allouée en vos comptes* Faict ce X* jan- 
vier 4548 (1549) : 

L. de Gabiano. — Humbert de Masso. — Debourg. 

Sait la quittance autographe de Roville : 

ie Guillaume Roville, libraire de Lyon, confesse avoir 
feçëutde messieurs les conseillers de la ville éeLyw^ par 

les mains de sieur Hymbert de 31assou (Masse), la somme 
de douze escuz soL, lesquelz m'ont esté ordonné pour aydé 

à partie des frailz des ligures qu'il a esté besoing faire pour 
rentrée duRoy au ditLyon. De laquelle somme jeme tiens 

]^p^r contins; et pour ce ay faict la présente, en décharge 

'î ■ 

(1) Aetei eonmlaires, BB 613, S4 y». 

(2) Da Verdier, III, 50, n*en a pa^ parlé; La Croix dfi Maine « au 
OODtrûre, II, 113, n'a pas manqué de la citer. 

Àrckiicg, 2^ série, I. Novembre 1861. IS 
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da dit siear Hymbert, ce joiird*huy xvj" jour de jan- 
vier 1548 (1549). 

Gi Ro VILLE (1). 



(I) Jusqa*à préseot on était resté ÎDdécis sur la manière de pronon- 
cer ce nom : les uns disaient RouiUe et même R&uUU , d^aotres BO' 
viUe , de sorte qn*un rimeur eût pu hésiter entre quemuiUe , pauillé , 
LonguevUle et famiUe^ mais void un renseignement qui tranche déR- 
aitîYement la question. Au bas d*un acte passé par-devant François 
Flachier, notaire à Lyon, le 11 janvier 1602 (Protocole de 1908 A 
1606 , II, 197» r» 180-3), entre les recteurs de lHôtel-Diett de la ville 
et damotselle Drivonne RovUle , fille et héritière universelle de feu 
noble Guillaume Rovilte ( Téchevinage lai avait conféré là noblesse) , 
en son vivant bourgeois de Lyon, parmi beaucoup d^aotres signatures 
de membres de sa famille, je remarque les suivantes , dont voici la 
copie fidèle : 

« Catherine Noyrat de Rottuille, — Marguerite Noyrat de HouuiUe^ 
— Drivonne Noyrat de AotftUe. » 

Ces signatures appartenaient à trois sœurs, nièces de Drivonne Ro- 
ville et petites-filles du célèbre imprimeur, par une de ses autres filles, 
Louise Roville. Or, ces deux n consécutifs que Catherine et Marguerite 
introduisent (le premier abusivement et par une de ces licences ortho- 
graphiques si communes alors) dans le nom de leur aïeul ne pouvant 
évidemment représenter, soit qu'un u et un , soit qu'un w , nous 
livrent tout bonnement, par le fait môme de leur assemblage, le secret 
de la prononciation du mot. 11 est donc certain que, si on disait Hou- 
ville par exception, on disait plus correctement et surtout plus habi- 
tuellement Iloville y et que c'est ainsi qu'il nous faut écrire co nom. 
Les traductions latine et italienne, Hoinllius et Rovillio^ nous disent 
que les deux // doivent être prononcées mouillées. 

L'acte dont il vient d'être parlé est une convention relative à une 
maison que l'imprimeur possédait dans la rue Mercière, et où pendait 
pour enseigne un ange. Aux termes du testament de Roville, « après 
]a mort do l^rivonne, la maison de VAngc devait être administrée par 
les recteurs de rHôtel-Dieu, sous cette condition que les revenus en 
fusst^nt accumulés pendant cinq ans, et remis, chaque cinquièrae 
année, à ceux de ses descendants que la famille assemblée déclarerait 
les plus pauvres. Ces héritiers étaient tenus de prendre le surnom du 
testateur Roville sur tous leurs actes» sans toutefois quitter' le nom de 
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J*ai consigné plus haut l'analyse succincte des mystères , his- 
toires et emblèmes proposés à l'imagination de Maurice Scève , et 
dont rinterprétatioa plastique avait été réservée à Bernard Salo- 
mon* Ce document nous montre déjà la part considérable, — et Jus- 
V qtt*i présent restée ignorée, — que prit Tartiste à cette grande 
entreprise. Nais, pour en avoir une idée complète, il sera nécessaire 
d'étudier en détail le livre publié par Roville en 1549. On sait que 
cet imprimeur en donna coup sur coup deux éditions, l'une en fran- 
çais (1) et Tautre en italien (2) , dont les exemplaires sont devenus 
fort rares (3)* 

Maintenant qiie j'ai épuisé tout ce que j'avais à dire sur le pein- 
tre , il ne me reste plus qu'à laisser aux érudits et aux connaisseurs 
le soin de décider lequel, do Geoffroy Tory, — auquel la chose a été 
quelquefois attribuée, — ou de Bernard Salomon, autrementdit le petit 
Bernard, est le véritable auteur des élégantes oompositions sur bois 
qui illustrent l^ottvrage publiépar GuillaumeRoville, sous lesauspices 
du corps consulaire de Lyon. Toutefois , sans avmr la prétention de 



leur père. Dans le cas d extinction coraplèlo de tous ses descendants, 
Roville léguait sa maison à l'Hôtel-Dieu, sous la clause qu elle serait 
désormais nommée la maison des Roville (J.-B. UouiaiGon^ Manuel du 
bibliophile lyonnaiSy \" part., p. lxiii). 

(1) La Magnificence delà superbe entrée de la noble et antique cité 
de Lyon, faite au roy très chrétien Henri II et à la royne Catherine, 
son épouse, le 23 septembre lo iS. Lyon, Guillaume Roville, 1349, in-4* 

(2) La magnifica et triumphale entratadelchrislianissimo redi Fran- 
cia Uenrico, secondo di questo nome, fatta nella nobile et antiqua città 
diLyone à luy et à lasuaserenissima consorte Catberina, alli 21 di sep- 
tembre 1548, colla particulare descritione délia comedia che face reci- 
tare la nacione Fiorentina à richiesta di Sua Maesià cbristiaoîssima. 
Lyonc, appresso Gulielmo Rovillio, 1549, in-4. 

(3) Celte entrée de Henri II fait aussi partie du recueil intitulé,: 
Relation des entrées solemnelles de nos rois, reines f elc, Lyon, 
Aimé Delaroche, 1752, in-4. Mais elle y est accommodée au goût du 
temps, c'est-à-dire rendue sans soin ni conscience; elle est d'ailleurs 
tronquée en certains passages. 
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donner sur ce point nnjngement complètement définitif , je ferai re- 
marquer qu entre le peintre des décorations de rentrée de Henri II 

et le dessinateur émérite chargé d'en reproduire Taspect, la distance 
ne saurait être bien grande. Le regrettable M. Renouvier, à qui je 
n'avais pas communiqué ces pièces parce que je ne les connaissais 
point encore, dans 808 Types et Jfantéres (XV1« siècle, p* 201-4), 
n*avait pas hésité à les lui attribuer; fl maintiendrait aujourd*hui 
plus que jamais son attribution devant les nouvelles preuves qui la 
viennent confirmer, et je crois que c est à elle qu'il faut se tenir. 

F. Roue. 

Lyon, 6 novembre 1861. 
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DMIEL DUIONSTIER 

(31 jaiiTier 1614) 

2H)ctiiiieitl communiqué par H. Joies Niel 

et annoté par M. A. de Montaiglon. 



Nos lecteurs connaissent le contrat de mariage du mattre de la 

dernière école des crayons (l'^série, II, 307-12). On a vu dans cette 
pièce, datée des 13 et 18 mai 1602, que Claude Baliffre, le beau père 
de Dumonstier, s'était engagé à lui donner, trois ans après la con- 
sommation du mariage^ trois cents écus, soit dix-huit cents livres, ou 
à lui en payer les intérêts. Le terme échu, BalifTre se trouva-t-il 
en fonds? Certainement non, puisqu'il devait encore en 1614; de 
plus, l'acte suivant, qui appartient à M. Jules Niel et provient évi- 
demment d'un registre de minutes puisqu'il est signe des parties et 
porte au recto la notation Ixiiijy nous prouve que, depuis la ûn de 
1610 au moins, .#s intérêts furent compensés par un équivalent. En 
effet, Dumonstier était logé par son beau-père dans une maison de 
la rue des Petits-Champs appartenant à ce dernier, et même, du 10 
septembre 1610 jusqu'au ^janvier 1611, c'est-à-dire pendant quatre 
mois à peu près, Baliffre s'était chargé de nourrir à ses frais Du- 
monstier, sa femme et toute leur maison. Ce sont ces deux avantages, 
que Dumonstier accepte en payement des intérêts échus pendant 
cette époque. On a vu que les enfants qui lui sont nés de 1604 à 
1608 (li« série, III, 158-60) sont venus au monde rue des Petits- 
Champs. Est-ce dans une autre maison que dans celle de leur grand- 
père? Cela n'est pas probable, et peut-être était-il intervenu, avant 
1610, un ou plusieurs actes, semblables à celui de 1614, qui avaient 
réglé le passé de la môme manière. 

Furent présens noble homme Claude Ballifre, M" des 
enffaos de musique de la chambre du Hoy^ demouraut à * 
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Paris, rue des Petits Champs, paroisse St Eustaclie, d'one 

part , et noble homme Daniel du Monstier^ paintre et val- 
let de chambre du Roy, demeurant à Paris eu lad. rue des 
Petitz Champs, en la maison dud. Balliffre, d'autre part, 
lesquelz ont faict et acordé entre eux les quictances et des- 
charges réciproques qui ensuirent, c^est assavoir : led. 
Balliffre avoir quictô et quicte, du tout, à toujours, led. 
du Mùnstier^ tant de touttes la nourriture à luy et sa 
femme , enfTans et servante, prinse et reçeue en la maison 
dudit Baliffre , depuis le dix neufiesme jour de septembre 
mil six cens dix, jusques au quatriesme jour de janvier 
mil six cens unze, dont ledit Balliffre luy en auroit baillé 
quictance , qui ne sera avec la présente que d'un mesme 
acquit que de tous et chacuns les loyers des lieux deppen- 
dans de la maison dudit Balliffre , que ledit du Monstier a 
tenus et occupez depuis ledit jour dix neufiesme janvier 
jusques à ce jourd'huy. Comme, au semblable, a ledit du 
Monstier^ quicté et quicte du tout à toujours, ledit Balif* 
fre de tous et chascuns les interestz, dont il luy pourroit 
faire demande et qui luy sont deubz à cause de la somme 
de dix huict cens livres toumoiz qu'il doibt aud. du Mons* 
Her par certain contract passé entre eux par devant Darger 
et de Briquet, Tun des notaires soubz signez, le treiziesme 
jour de may mil six cens deux, lesdits interestz eschenz de- 
puis ledit jour dix neufiesme janvier six cens dix jusques à 
cejourdhuy, sans que, pour raison de ce que dessus lesdites 
parties se puissent cy après faire aucune poursuite ni de- 
mande, en quelque sorte et manière que ce soit, et dont 
ilz se quictent respectivement Tun Tautre sans préjudice 
touttes fois audit du Monstier de ladite somme de dix huit 
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cens liyres à lay deue par ledit Ballilfre par contract des- 
SOS datté. Promettant, obligeant, chacun endroict soy, 
renonçant* — Faiçt et passé à Testude dudit notaire le 

XXXP et dernier jour de janvier après midy Tan mil six 
cens quatorze. 

Balifrb. D. DuvoNsnER. 

MoREL. De Briquet. 

Maintenant, pour ajouter au sonnet do Dumonstier sur Marie de 
Médids publié dans la première série (VI, 214-5 et 407), je trans- 
crirai des vers que je trouve écrits sur le titred^une plaquette cou- 
temporaiiie. Le gnnd §uiridm UaUm et espagnol venu nowelie- 
ment en France aux hypocrites du temps présent^ MDGXYI, iii-8 de 
13 pages, pièce en vers composée de quarante-deux mauvais qua- 
trains : 

Meschants , vous avez beau blasphesmer, Dieu fera par 
sa grasse prospérer le Roy et la régeance de la Koine sa 

mère. 

Blanche (i) en son temps eut beanoonp d*ennemi8 , 
Mais à la in ils lui furent soubsmis ; 
Marie ainsy ostera la soufrance 

Que ces brouillons font soufrir à la France. 

BUMOMSTIBR. 

* Puisque j'en suis sur cette famille des Du Monstier» j*£goutcrai 
que le c Recueil de plaidoyez notables de plusieurs anciens et fa- 
meux advocats de la Cour de Pariement fidcts en causes célèbres, 

dont aucunes plaidéesen présence de nos roys», Paris, chez la 
veufve Jean du Brayet et Nicolas Rousset, 1611,in-8°de 582 pages, 
contient, p. 313-24, un « plaidoyé de M. Brisson, en la cause 
d'EeUenne du Ifon^'er, valet de chambre du roy, contre Messieurs 



(i) Blanche de Navarre, mère de saint Louis. 
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les Allegrins, touchant un lega testamentaire faict à une fiHe bas- 
tarde. » La queetion n*a malheareoseineiit riea d^artiatiqne; il suf- 
fira donc de la résuiner. Un aieor de la Tombe avait en nne fille 
nainrelle nommée Racbel Allegrin ; il llàyait élevée hii-méme, et à 

sa mort il lui avait légué 330 livres de rente au denier douze et 
400 écus en argent, avec injonction que ces rentes ne fussent ven- 
dues, pour elle ou par elle, avant Tâge de vingt-cinq ans , sinon à 
sa grande néoesûté. Les béritiers du sieur de la Tombe reooeil- 
lirent sa fille sans loi délivrer le legs, et oelle^d moorot avant 
vingt-cinq ans. H en résolta qoe ses biens, en sa qualité d*enluil 
naturel, furent revendiqués par le roi, à qui ils échéaient, et donnés 
par lui à son peintre valet de chambre. Là-dessus, et sans con* 
naître le dernier fait, les parents de Rachel réclamèrent, en préten-' 
dant qoe le legs n'était pas valable» et en môme temps impétrèrent 
aoprès do roi le don de la somme en litige. Bamabé Brîsson, an 
nom do procureur général, répliqua qoe Rachel, n^étant pas adolté- 
rine, mais née ex soluto et soluta, était apte à hériter; qu'étant bâ- 
tarde, elle n'avait d autre héritier que le roi, et que tout le droit 
était du côté d*£tienne Du Monstier, qui, dès qu*U a apparu dans 
rinstanoe en vertu de la donation qa*U a do roi, est entièrement et 
par suite définitivement substitué aux droits do roi. Comme Briason 
parlait au nom do procureur général et que son plaidoyer est re- 
produit dans un recueil, il est à peu près certain que ses conclu- 
sions ont été adoptées. Nous ne savons pas la date du fait, mais il 
est bien probable qu'Etienne Du Honstier avait connu le sieur de 
la Tumbe et savait Texistence du legs dont il avait demandé Tap- 
plication à sa personne. Tous ces biens et tous ces droits en déshé- 
rence qni venaient au roi des bAtards, des étrangers, des soicidës, 
des condamnés, et plus tard des protestants, étaient tout naturelle- 
ment le point de mire de tous ceux qui avaient assez d'influence 
ou d'intrigue pour demander et obtenir nne grâce. 11 était si com- 
mode de foire des libéralités avec la bourse des antres 1 

A. as M. 

I • 0 1 
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DE PONT-AUDEMER 
Ifote de M. A. Canel. 



4 

1 

Le compte du receveur des deniers communs de la ville de Pont- 
Audemer, pour 1478, mentionne une visite des travaux de fortifica» 
tion de la ville par a maistre Jehan PcnU/ (i), maistre des œuvres de 
maçonnerie an baiUiage de Rouen. » ^ 

Un antre oompte (celui de i488^) mentionne une OBuvie de ma- 
çonnerie à la porte de Bougenie : 

« Veue et visitée par maistre/ac^ues LeRauœ (2), maistre 
des (BQvres de maehoimerie de l'église S' Maclou de Rouen, 
et maistre Michiel Gohier^ maistre de l'œuvre de l'église 
S' Otten dadit Pont-Audemer. » 

Le compte de 1501 à 1506 porte : 

« A Guittaume Morin et Thomas Théroulde, maistres 
et ouvriers de la machonnerie de l'église de Gaudebec, a 



(1) Évidemment Tun de ses ascendants avait été pontifex^ construc- 
teur des ponts. 

(2) Sur Jacques Le Roux, maître maçoa de N.-D. de Rouen, voyez 
M. Deville, Revue des architectes de la cathédrale de Rouen jusqu'au 
XVI* siècle, Rouen, Alfred Peron, 1848, in- 8% p. 44-Ô, 48-51 , et 
Comptes de GaiLlon, p. 28. 
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esté paié la somme de cent dix huit sols t. pour plusieurs 
causes contenaes en la descharge. » 

Ces autres causes sont : « le fait , tant de rëdiflcation 
de l'église S' Ouen, que des fortifications et fontaine de la 
yille. » 

• Enfin les comptes du receveur des deniers communs de 
laviUe de Pont-Andemer, pour Tannée 1511-12, portent: 
« A Claude de la Fontaine , verrinier, a esté paié la 

sonune de cent s. t. pour sa peine et sallaire d'avoir refait 
la yerrière de TOstel Dieu dud. PonthAudemer, qui avoit 

esté rompue , en essayant l'artillerie de cette ville» etTes- 
tonnement du jet de ceste artillerie. » 

Dans le compte de 1513 à IttU, Thomat Tkêroufde (1) est eocoro 
mentionné comme étant venu à Pon^Audemer» mais surtout jN)ifr 
/ait des fortifications. 



(1) Théroulde est un nom très-normand. On oonnatt le Thérondo 
de la Chanson de Roland ^ et, à Rouen, le channani MM*^^. 
Bourgtheroulde. 

H .fit 
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JÂCPES VAN LOO 

PEINTRE 

Aetei $xtraiU$ des regUtru d'MumatUm d$ê Réforméi de Parii 
dan$ h dmHèn SahU^Pln^ a» faubourg Saêiiê^mM^ d» 

Prés^ et communiqués par M. Charles Read. 

(1669-1670) 



On a VU dans la jHremiàre série» VI » 163-78, les documents pu- 
bliés par H. Léon Lagrange, diaprés les registres de TArsenal de 
Toulon, sur les travaux des deux firères ÀbrahûmLmUie^Jean Vanr 

loOj qui avaient tous deux eu un prix à TAcadémie de Paris , en 
1671 (l"série,V,276). Ils étaient fils du Flamand ya^oi> Van Loo, né 
vers 10i4àr£du8e, en Flandre, c'est-à-<lire à Sluys, à trois lieues 
de Bruges, et reçu à TAcadémie de pointure en 1663 (l** série, I» 
361). Lelouvre possède son morceau de réception, qui est le por- 
trait de Michel ComeiUe et une éiude de femme à mi-corps ; mais sa 
grande figure de femme nue, qui a été gravée par Porporati et 
que M. de Montenart avait prêtée à la seconde exposition de l'As- 
sociationdes Peintres, celle faite rue Saint-Lazare^ est le tableau qui 
a le plus consenré en lumière le nom de ce grand-père de tous les 
Vanloo ; c*est une large et belle étude flamande de dessin et de cou- 
leur, et j en ai autrefois parlé en détail {MonUeur de$ ArUj décem- 
bre 18^6, p. 70-1). Les deux actes relevés par M. Read assurent 
définitivement la date de sa mort, mise à tort en 1690 par 
M. Hulst ; ils nous donnent en même temps le nom de sa femme. 
£taitrelle parente du fameux Langeli ? 11 serait bizarre que le ta 
du vainqueur de La Rochelle eût été de la religion de Calvin. 

A. DE M. 
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Ai|jonrd*huy, 9*" feyrier 1669, a été enterré le corps de 

deffunte Marie Van Loo, décédée le 1" dudit mois, fille de 
M^JûiCob Van Loo^ paintre du roy, et de Anne Langeli« 
auquel enterrement ont assisté le père et Jean Frère^ mar- 
chand orfèvre à Paris, amy, qui ont dit que la dite def- 
funte, lors de son déceds, éloit âgée de dix sept ans, oa 
environ. Et pnt signé. 

Jacob Van Loo. Jean Frère. 

Aujourd*huy, yingt septiesme jour de novembre 1670, 
a esté enterré le corps du déftinct JaequesVan Loo, peintre 

ordinaire du roy et académiste de racadémie royalle, 
natif de la ville de Lescluse en Flandre, décédé le vingt • 
sixième jour dudit mois. Auquel enterrement ont assisté 
Pbilippe Van Loo, député de la compagnie royalle des 
Indes Orientales, et Abraham et JeanVan Loo, peintres, fils 
du deffunt, qui ont dit que le dit deffunt, lors de son déceds, 
estoit âgé de cinquante-six ans ou environ, et ont signé. 

P. V. Loo, Abram Van Loo. Jean Van Loo. 
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TRAVAUX . 

Faits pour le compte de l'historien Philippe de ComoiyiMV 
et de sa femme Hélène de Jambes f 
dan» la chapelle du château de Dreux, 

Par le peintre OLIVIER CHIFFELIN , d'Angers 
Ët l'imagier JEHAN LE MOIGNË 

(US7-U88> 



Le premier peintre cité par Jean Pèlerin, dans sa dédicace aux 
peintres de son temps, est Geffelin, Dans mon étude récente, qui ac- 
compagne un fa&simfle de la Perspective artifieieUe publiée par 
H. Tross, j*avais (p. 73-3 du tirage in*8) remarqué que ce ne pou- 
vait, à cause de Tépoque, être le Paul Geffelin a le mbis des pein- 
tres de son temps « cité par Mariette {AbecedariOy II, 288) d'aprè» 
Tbéodecte Tabouret, et j avais supposé que lun et l'autre pouvaient 
bien appartenir à la famille des SchauffUein. L'une des deux pièoe» 
suivantes» que me communique mon ami H. Benjamin Fillon, donne 
iMaucoup mieux Texplication de rénigme,etjetiens celle^i pour 
dénnitivement résolue. 11 y a eu à Angers, en 1487, un peintre du 
nom de Chiffelin ; il est employé par Philippe de Commynes l'his- 
torien, dont le chanoine angevin a été un moment le secrétaire; OU" 
vier Chiffelin et GeffeUn sont presque nécessairement la môme per- 
sonne. Il reste seulement à savoir ce qu*est le Paul Geffelin auquel 
Tabouret attribue l'invention des Tnomphes de Pétrarque gravé» 
^ar Georges Pencz, 

En môme temps, nos pièces ne permettent pas de déterminer 
dans laquelle des deux chapelles du château de Dreux ont travaillé 
OUvier ChifleUnei Jacques LeMoigne. II y en avait en effet deux, 
dont nous parle le Druide ou le Dronais Jean Le Fèvre dans les 
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Fleurs et Àntiquiie» des Gaules, publiées en f 533 et oonsaianées à la 
louange de Dreux et de ses env irons. Il dit d abord : 

Léans chapelle au bon saint Nicolas 
Auquel servir ne deyons estre las (1). 

On l'appelait Saint-Nicolas de Salles, et elle était au-dessus d'une 
porte contîguë au château Un peu plus loin , Le f èvre ajoute : 

Là est chapelle dicte de Dainemarche, 

Où fault monter de degrez mainte marche. 
Relie église et très bonne maison 
Pour soy loger en temps toute saison. 

Cette chapelle de Dannemarcbe la Vierge, qui , par cette mention 

d'escalier, était peut-être dans la tour dite de Dannemarcbe, était à 
la collation de l'abbé de Saint-Vincent-des-Bois et avait 100 livres de 
r0?enii (3), et son nom parait ôlre la corruption de Notre-Dame des 
Marches (4). C*était la plus importante, et il est probable que c est à 
elle que se nq»portent les deux pièces de H. FiUon. 

A. OB M. 

Je^Banlde Talboem (5), prebire, chanoine deTournaj et 

de Dreux, curé de Bouesse (6), proeurenr gênerai de noble 
et puissant seigneur monseigneur Phelipes de Comynes, 
chevalier, seigneur d'Argenton, coule et seigneur de 
Dreu (7), confesse avoir reçen anjonrd'huy de Lyonard 



(1) Anciennes poésies françoises i^Bibliothèqtie Elzeviiienne), Vlll, 
203. 

(2) Madame Lemaître, Histoire de Dreux, 1849^ in-B^ p. 233, 442. 

(3) Anciennes poésies^ 205, note 2. 

(4) M"- Leraaître, p. 209, 280, 363, 364, 442. 

(5) Talboeyn se devait prononcer Talboein on Talbouan, 

(6) Boesse, bourg voisin d'Argenton-Château (Deux-Sèvres). 

(7) Lorsque celte quillance fut écrite, Commynes était conduit du 
ch&teau de Loches à la Conciergerie , où Tavaient fait jeter ses intri- 
gues pour enlever Charles Vlil à la tutelle de Madame de Beaujeu. H 
y resta détenu jusqu'au 24 mars 1489. Une procuration générale, don- 
née à sa femme, Hélène de Jambes, et à Bauldo Talboem, Tun de ses 
secrétaires, leur permettait d'administrer ses bieas pendant sa capti- 
vité. 
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Jabin,. receyeur pour mon dit seigneur en la dite terre et 

seignenrie (1), la somme de six vingt sept livres tournois au 
nom et à l'acquit de Olyvier Chiffeliriy d'Angiers, paiûtre, 
à luy ordoné de sallaire et despens pour les paintares de 
la chapelle dndit Drenx; de laquelle somme est tenu quipte 
et deschargé le dit receveur, tesmoing mon seing manuel 
cy mis, le xxix" jour de juing mil iiij'^ iiij" et sept. 

B. Talboem. 

Nous, Hélène de Jambes, dame de Dreux, an nom et 
comme ayant procuration generallo de messire Phelipes de 
Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton, conte et sei- 
gneur du dit Dreux, confessons avoir reçen cejourd'huy 
de Léonard Jabin, recepreur de nostre dit conté et sei- 
gnenrie, la sommededeux cens sept livres tournois, sur ce 
que le dit recepveur peult ou pourra nous debvoir, à cause 
de sa dite recepte, rabattu oultre la somme de trente huit 
livres tournois d^ivrées à Jehan le Maigne, ymagier, pour 
le pris de certains ouvrages de son métier faiz ès chapelle 
du chasteau du dit Dreux. De tout quoy tenons le dit Jabin 
deschargé et quipte par ces présentes, signées de nostre 
main. Fait le xxv^» jour de novembre mil ilii*" ïiif^ et huit. 

Hélène de Jambes. 



(1) Le chapitre XIII (Je Jean Lefèvre est consacré à la chapelle de 
Nostre-Dame de la Ronde, près de Dreux, et Jabin est noramé par lui 
comme ayant été chargé par Louis XI de la surveillance des travaux l 

Le roy Looys, qu'on nomme PasqueipINra , 
A fait construire ia chapelle ou dit lieu. 
I«eon«rd Jabiii, de Dreux lors grenelier. 
En eni la ebar; e, et de bon enrar entier 
Y a tacqué plusieurs et diven jourf, 
Etpdrant Mea de U Vierge ieeovt. 

{Aneimuuê poMet, VHI, t09./ 
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♦ 

DONNÉS AU COUVENT DES GRANDS CARMES DE LA PLACE NAUBERT 

A PARIS 

P«r la reine JEAHNE D'ÉTREDZ 

n iU9 M ISêl 



Noos imbliolis les deus pièces suivantes d*après les origînavi sur 
parehemin conservés aux Ardiives de TEmpire, carton L llitT. 
Dm Lobineau les avall connues et les a données dans les Preweg 

de son Histoire de Paris, tome 1, p. 222-3; mais son texte n'est pas 
irréprochable ; son copiste ou son imprimeur n'ont pas été aussi 
kûn que celui de Godefroy, à qui Ton fait dire arc qui traîne pour 
«rquiUnm (f* série» Vl» 868); mais, dans la seconde pièce, le vais- 
sèl de cristal en manière de pomme sunnontée d*une craUetie^ cleii- 
MÊn d\ine boule du monde en cristal surmontée d'une petite 
croix, est devenu a un vaissel... à une cirisèle » , ce qui ne signifie 
rien. — Sur le couvent des Grands-Carmes de la place Maubert, dont 
la nouvelle église fut bâtie gr&ce aux libéralités de la reine, on peut 
voirPiganiol,V, 146-67. 

A. DB M* 

Jehanne, par la grâce de Dieu royne de France et ae 
Nayarre (1) , A tons ceulx qui ces présentes lectres verront, 
salut. Gomme par nostre testament, fait ou mois de may, 
en cest an présent, Nous, en Fonnenr de la beneoite 



(1) Jeanne d'Evreux , troisième femme de Charles IV le Bel, ma- 
riée en 1325, veuve en 1327, morte en 1370. Anselme, I, 97. 
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vierge Marie, mère de nostre douz Sauveur, pour le re- 
mède et salut de rame de nostre très cher seigneur, que 
Dieux al)soille , et de nous, eufôiénz laissîé et donné à 
Feuvre dumouslier de Nostre Dame, du couvent des Car** 
melistes de Paris, les joyaux ci après escripz et devisiez ^ 
C'est assaToir nostre eonronne, à dnc grans florons, et 
à cinc petiz ou cors de chascun grant floron, à une grosse 
esmerande (1) eit quatre balais (S) en tour, «t quatre ' 
dyamans (3) et au dessus ou floron a quatre balais et cinc 
esmeraudes, et huit perles (4) et -deus dyamans ou pié 4a 
dit floron. Et, en chascun des petiz dorons, a entonr deux 
grans balais et quatre esmeraudes, et douze perles en 
crois. £t dessus a deux balais «t quatre esmeraudes, ei 
trois perles dessus en haut. Et y a sur le tout soixante 
balais, soixante dix esmeraudes que .grans que petites, 
trente dyamans et cent et quinze pertes. Et poise ladite 
couronne sur le tout, or etpierrerie, cinc mars quinze 
estell. ' 
' Item nostre fleur deliz d*or, que nous eusmes à nos noces 
et à nostre couronnement (5), où il a seize balais, quatorze 
esmeraudes et tint et cinc perles. 



(i) Ducange, verbxB Smaragdina^ Smaragdines, Smarauda, Sme^ 
raldinus, VI, 271 ; Raynouard, Maracde {Sardina, n° 3 , iV, 153. 

(3) Ducange, verbis BalascuSy Balasciolus, Balascius^ ttalassius^ 
I, S^T ; BaleiSf Baleius, BaUs^ Balesius^ 1, 1, 550 ; HayDouard, i^a- 
lach, 1, 171. 

(3) Ducange, Diamentes et Diamentum, II, 838. 

(4) Ducange, verbis Perlse , l'ellx, V, 207; Perlata, 208. 

(5) ËUe fut couronnée à Paris le 11 mai, jour de la PentecOto, 
1326. Anselme, I, 117. 

^rcA., ifi strie y l. Novembre 1861. 39 
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Item nostre ceinture (i], en laquelle nous fasmessacréOf 
fonte de balais et esmeraudes et à perles. 
Item nos tressons (2) d'orfayerie, qui sont de rubiz 

d'Alixandre (3}, d^esmeraudes et de perles chascan par 
soy. 

Lesqniex joyanx nous avons ordené, par nostre dit tes^ 

tament, estre venduz le plus briefment et prouûtablement 
t que Ton pouera par les diz rdigienx et par certaines pâr- 
aonnes, nne on plusieurs, que nous ordennerienz à ce de 
par nous estre avec eulz« ou qui y seroient ordenez par nos 
exécuteurs, se nous trespassienz avant qu*il fussent jen^ 
duz, pour convertir les deniers que il seroient venduz en- 
tièrement ès dits ouvrages. 

Et avec ce* leur avons leasté par icelui nostre testament et 
pour la dite cause quinze cens florin^ d'or à Tescu. Sachent 
tuit que nous, desirranz Tavancement des choses dessus 
dites, avons fait baillier comptanz les diz quinze cens 
escus d'or au prieur et couvent des diz Garmélistes. 

Et aussi leur avons donné et donnons, par dons fait entre 
vîz et non revocable, les dites couronne, fleur de lys, ceiur 
ture et tressons, lesquelx nous leur avons fait baillier présen- 
tement, et transportons ès diz religieux , à la cause dessus 
dite, tout le droit et action que nous y avienz et pooienz 
avoir comment que ce ftist, par la manière et condicion 



(1) Ducange, verbis Cingulum^ II, 3î»4; Corrigia, II, 620; Zona 3, 
VI, 937. 

(2) Ducange, Tressoriurriy in verbo Trica, VI, 665. 

(3) Rubis d'Alexandrie, rubis d*Orient. Ducange, verbis Rubinellus, 
Rubinus, Rubetus, Huhium â, Kubius 1, t. V, p. 814-5, et rariicle 
halasau, 1, 547, in ûne. 
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qui s'ensuient. C'est assavoir que les diz joyaux seront mis, 
en seur et certain lien en la dite église, en un coffre, dont 
ycenx religieux anront une clef et nous, ou personne qui 
à ce soit étably de par nous ou nos exécuteurs, une autre, 
josqnes à tant que les diz joyaux puissent proufitablement 
estre venduz, et que, tant que les diz quinze cens escuz 
que à présent leur avons fait baillier, comme les deniers 
qui'seront euset reçeuz de la vendue des diz joyaux, soient 
mis ou dit coffre pour convertir entièrement ès diz ouvra- 
ges; desquiex deniers aucune délivrance ne paiement ne 
soit faite sanz la personne que nous ou nos exécuteurs 
ordenerons à ce^ £t que y celle personne soit présente à faire 
tons les marchiez et payemens des diz ouvrages. Et, se 
ainsi estoit que, yceulx ouvrages parfaiz , il y eusl aucun 
demeurant de deniers, nous voulons que ledit demeurant 
soit convertiz ès ordenances neocessaires et convenables qui 
seroient à faire dedans Teglise, selonc ce que meilleur 
semblera à nous, ou à nos exécuteurs, se fait n^estoit avant 
nostre trespassement. En tesmoing de ce, nous avons fait 
sceller ces letres de nostre grant scel. Donné à Becoisel (4) 



(1) Becoisel, ou Becoîseau, que o*ont nommé ni Thomas Corneille, ni 
Ezpilly, mais quia été relevé par La Martinièrey était un ancien clià- 
teau royal situé en Champagne, à quatre lieues de Neauz et à rentrée 
de la forêt de Crécy. On en voyait des restes importants au commen- 
cement dû XVill* siècle. Edme Baugier, Mémoires hUloriques sur la 
province de Champagne y Gbftlons, 1721, in- 8, I, 367. Le recueil 
des Ordonnances^ IV, 101, a publié une pièce de celte même Jeanne 
d*Evreux, datée de Becoisel le 22 juillet IdSS. <— Dans le Journal d» 
WillCy il raconte être allé, en août 17S4,voir etdesûnerles restes^a 
château de Becoîseau, II, 99-101. 104 et 111. . 
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le dyemenche devant la Saint Jehan Baptiste (1)» Tan de 
grâce mil CGC quarante et neuf. 



Jehanne, par la grâce de Dieu Royne de France eVde 
Navarre, savoir faisons à tous, présens et advenir^ que, 
en Tan de grâce mil trois cens cinquante et trois , le 
dymanche seiziesme jour du moys de mars que Teglise des 
Frères de Notre Dame du Garme, du couvent de Pari«, 
tôt dédié, à nostre requeste et prière, par Révèrent pere en 
Dieu nostre chier cousin, Mons. Guy de fiouloigne (3), par 
la permission de Dien evesque cardinal, en présence de 
nous et de nos très chères et très amées nièces , la royne 
Blanche de France (3)^ la royne de France (4) et la royne de 
Navarre (5), pour ladevocion que nous avons à la dicte 



(1) La saint Jean-Baptiste est le 24 juin. 

(2) Guy de Boulogne, fils de Robert III, comte de Boulogne et d'Au- 
vergne, et de Blanche, fille aînée de Robert, comte de Clermont, der- 
nier fils de saint Louis. Il fut évéque de Tournay en 1317, créé car- 
dinal au titre de sainte Cécile par Clément VI, en 1342, mort en Es- 
pagne en 1372. Frizon, Gallia purpuratay 1638, in-fol., p. 339-42. 

(3) Blanche de Navarre, seconde femme de Philippe VI de Valojî», 
mariée en 1349, veuve en 1350, morle en 1398. Anselme, I, 105. 

(•i) La reine de France, en 1361, était Jeanne, comtesse d'Auvergne 
et de Boulogne, seconde femme de Jean le Bon, mariée en 1349, et 
morte le 21 novembre 1361 (Anselme, I, 109), dans le mois môme de 
notre pièce. Si la pièce, qui n'a pas de quantième, est postérieure 
au 21, la reine de France serait Jeanne de Bourbon, femme du 
dauphin Charles, plus tard Charles V, et alors régent depuis 1357. 

^5) Jeanne de France, fille de Jean le Bon et de sa première femme, 
mariée en 1351 à Charles II le Mauvais, roi deNavarre, morte en 
1373. Anselme, 1, 108 et 286. 
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église, qui ou nom de la glorieuse Vierge Marie est fondée, 
donnasmes et offrîmes au dit lieu un ymaige d*argent de 
Nostre Dame tenent son enffent, à un enlrepié des armes de 
France et des nostres (i) , lequel ymaige de Nostre Dame 
tient en Tune de ses mains un petit yaissel de cristal , en 
manière d'un pot, à une fleur de iiz dessus (2) , ou quel vais- 
sel a du leit de la dite Vierge glorieuse, £t 11 enffes dudit 
ymaige lient un autre vaisselet de cristal , en manière de 
pome, à une croisete dessus, ou quel vaisselet a des che- 
yeux du précieux chief nostre S. Jhucrist. Et ainsi le tènons 
nous et créons (3) piteusement (4) par la teneur de ces 
lectres, lesquelles, en tesmoing de ces choses, nous avons 
fait sceller de nostre grant scel, qui ftirent Ihites et donnés 
à Paris,, ou mois de novembre Tan de grâce mil trois cens 
soixante et un* 
Par Madame la Royne et leue en sa présence : 

J. Grecy, 



(1) Semé de Praooe, à la bande oomponnée d*argent et de gnealev. 
' {9y C*élalt le pot avec on lis, que les peintres font figurer dans la 
leàne de rAnnonctation, et le lis se tronvait en même iemps fûm 
«Unsion anz armes de Franœ. i 

(3) L*alfirmon8-aous, y donnons-nous créance.. 

(4) Kieusement. 
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JEAN FOUQUET 



ET SON PORTRAIT DU PAPE EUGÈNE IV 
D*après les témoignages rf'Antonio Filarete et du Vasarï 



a Les livres les plus fameux ne sont jamais si complètement con- 
nus qu'il n'y ait et qu'il ne doive toujours y avoir, soit comme fait, 
soit comme appréciation, quelque chose de nouveau à en faire sor- 
tir. En effet, si le livre est toujours le môme, les yeux qui le lisent 
changent et se succèdent ; non-seulement les intelligences ont des 
valeurs et des aptitudes diverses, mais surtout la différence des 
temps varie et renouvelle les points de vue et les besoins ; on re- 
marque ce qui avait passé inaperçu, on s'intéresse à ce qui était 
resté dans l'ombre, on comprend autrement ce qui avait été étudié, 
ce dont on croyait n'avoir plus rien à tirer ; et c'est en vertu de 
ce phénomène que la critique moderne a recréé l'histoire de l'anti- 
quité, en puisant aux mêmes sources que ses devanciers. » Ces 
réflexions, bien simples, m'étaient dernièrement inspirées parTéton- 
nement où j*étais de me trouver le premier à remarquer la corréla- 
tion de quatre passages au Vasari se rapportant à un môme homme, 
à un artiste français en Italie, nommé maître Jean, qui a enseigné la 
peinture à fresque au Lorrain Guillaume de Marciilat, qui a sculpté en 
bois, pour Michel Ange, un modèle de son projet de Saint-Pierre, qui 
a laissé à la Nunziata de Florence un grand saint Roch en bois encore 
existant, et qui enfin, lorsque François I«"" avait fait commencer la 
construction de l'église Saint-Louis des Français, y avait sculpté 
des bas-reliefs de travertin si estimés qu'on les conserva dans le 
nouvel édifice élevé par les soins de Catherine de Médicis. Ni les 
éditeurs successifs du Vasari, ni ses traducteurs^ ni aucun historien 
de l'art français n'avaient rapproché et éclairé l'un par l'autre ces 
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quatre passages , dont la réunion conâtitue presque une biogra- 
phie (1). 

Je pensais peu que ce m6me Yasarl me réservait une surprise 
du même genre , et que les ArMves auraient à signaler les éloges 
qu*il donne inddemment à notre Jean Fouquet. Ses éditeurs n*ont 

pas su de qui il parlait, et il serait injuste de leur en faire un crime; 
mais nous devons, en qualité de Français, relever et éclaircir pour 
eax ce passage du biographe italien. 

11 pouvait même édiapper plus longtemps eiioore à Tattentioa 
par ce Ilut qu'il, se rapporte à une couvre de Fouquet déjà oonnue, 
le portrait du pape Eugène IV, fait pour la sacristie de Téglise de . 
la Minerve, à Rome. On pouvait, en lisant le texte des VUCy croire 
tout natureUement que le renseignement venait d elles, et passer 
outre sans s'apercevoir de Tintérèt du passage. 11 en a beaucoup» 
car ce n'est pas an Yaiarî que la Inographie de Fouquet a emprunté 
jusqu'à présent ce fiiit important. C'est lliistorien tourangean Chai- 
mel qui Ta mis en circulation dans Tarticle Fouquet du dictionnaire 
biographique qui termine son Histoire de Touraine (i)-, il Tavait pris. 



(1) La BeottX'ÀrU , revue nouvelle « 1. 1 , 1800 , p. 102-7 et 137- 
47* M* AUinid ÏÏarosl r dans une note un peu postérieure , insérée au 
Jêufml de Rùuen^ a émis la soppositloa que la Joao de Atcam, c'est- 
à-dire ItJean de Roue»^ csité en 1546 par le prieur de Saint- Vincent 
de Lisbonne comme rarchiteote du monastère de Sainte-Croix de 
CoTmbre, sous le roi Emmanuel (1495-1521), et comme Tun des auteurs 
de ses rétables en pierre très-délicats, est peut-être encore le même» 
ce qui nous donperaît la patrie de mettre Jean (V. le comte Racsynsld * 
Xeitrei à la soeiéU de Berlin tur les arU en Porfugaf, p. 331 , et 
Dictionnaire hSstorieihanistique du Portugal^ p. 252-3). Tavais re- 
marqué que maître Jean devidt être du nord de la France, et M. Dar- 
cel fait observer la colncidenoe de cette délioatesse de travail attri- 
buée aux deux sculpteurs ; mais , en posant llnterrogation , M. Darcel 
s'est gardé d'affirmer, et, en Fabsence de preuves. Il ne lui était pas 
possible d'aller Jusque là. Le rapprochement n'en est pas moins curieux» 
et je le rappelle Idpour qull se vérifie au besoin. 

(2) Tome IV, p. 186-7* Il est d'autant plus nécesBaire de dter les 
pages que, l'article Fouquet se trouvant par erreur avoir été reporté 
après celui de Simon François^ on ne le trouverait pas si on le cher- 
chât seulement à la place alphabétique oii il devrait être. 
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non pas au Vasari, qu'il ig;norait, mais à la description latine, alors 
inéditog de la Touraioe» par un certain Francesoo Florio. Cette 
'4e8criptîi»n a depuis été publiée par notre regrettable collaborateur 
M. André Salmon, et le passage relatif à Fouquet a été reproduit 
alors dans la première série des Archives (1). Par là, c'est d*abord 
daus Chalmel, et ensuite dans Florio directement, que tous ceux qui 
ont parlé en France de Fouquet ont pris ce qu'ils ont dit de ce por- 
trait fait et conservé à Rome ; le témoignage de Vasari est donc ua 
témoignage- encore inconnu, puisqu'il n*a pas été produit? danb la 
question et quil n*a pas été rapproché de Fautre. Ni' sir Charles 
Eastlake, le savant auteur des Materials for an history of oiL-pain- 
ting, qui Ta remarqué, ni M. Keiset, qui me l a obligeamment si- 
gnalé, ne s'y sont trompés ; ils ont reconnu qu'il y avait là quelque 
chose de vraiment nouveau, eC Ton verra eh effet que, si le Vasari 
ne nous par1e^que d*une œuvre déjà connue, ce qui ressort de Feia- • 
men de son texte ajoutera quelque chose au peu que l'on sait en- 
core sur le bon miniaturiste du roi Louis XI (2), 

G!est dans la double vie de rarchitecte et sculpteur florentin 
Antonio Filarete (3) et du sculpteur florentin Simone, frère du 
grand Donatello,. qui forent tous deux, fort employé» par Eugène IV. 
€elui^n, dès son arrivée au pontificat, en 1431, lesavalt chargés.de 
sculpter et de fondre des portes pour Saint-Pierre. Simone, qui fit 



. (i) I«« séries janvier 1356, IV, 168. 

(S) U est juste de rappeler que c*est au siècle dernier que le nom dû 
Foaquet B*e8t produit dans l'érudition. L'auteur anonyme du Mémoire 
historique sur la Bibliothèque du Roy, publié en 4739 en tétedocata* 
logue de la Théologie imprimée, qui est probablement, non pas Clé- 
ment ni JourdmOy mais Boy vin le cadet, le garde des livres do roi, 
avait remarqué rinsoription du manascrit de Josèphe , et il a écrit 
(page vu), en parlant du règne de Louis XI : « Il y avait aussi un 
enlumineur en titre, nommé Jean Fouquet, de Tours, dont Iliabileté 
parait surtout dans les tableaux historiques du manuscrit des Antiqui- 
tés judifiques de Josèphe, qm est dans la bibliothèque de Sa MiBjesté. » 
. (3) Filarete, chez nous Philarète (qui aime la vertu), p'était pour lui 
qu*on sumopi. Il s^appelait Antonio Averlino.. 
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tombeau du pape Martin V, prédécesseur immédiat' d*Eugène, 
alla à Florence dans le courant du travail des portes, et, après 
avoir fait divers ouvrages, notamment « des bronzes qui allèrenL 
€ffe France », il mourut à r&ge de-cinquante-dnq ans : 

En apprenant cette nouvelle, Antonio, qui s'occupait à 
Rome à ûnir les ouvrages dont ils étaient chargés, en eut 
une grande douleur, pour ravoir toujours connu très- 
fidèle en amitié et très-dévoué à ses amis dans toute leur 
fortune. C'est à ce moment qu^arriva à. Rome GIOVANNI 
POCHETTA , très-célèbre peintre (1) , qui peignit à la 
Minerve le pape £ugène , qu'on tint à cette époque {)our 
une très-belle chose. Il se lia intimement (S) avec Anto- 
nio , mais leur amitié ne dura pas pour cela bien long- 
temps, parce qu'Antonio , un soir qu'ils soupaient. en- 
sable à une Yigne, fut pris d'une descente si violente et 
si cruelle que, le trouvant au milieu de quelque excès, 
elle l'envoya dans l'autre vie, à l'âge de soixante-neuf ans. 

On. s étonne sans doute qu un passage si étendu et si précis, où 
le nom est aussi exact et aussi positif que le fait lui-même, ait * 
échappé jusqu'à préseat. Ou sera moins surpris quand j*aurai dit 
qu'il se trouve seulement dans Tédition publiée en 13S0 chez Tor- 

rentino, c'est-à-dire dans la première édition (3). Dans la seconde, 
pour des raisons qui seront appréciées plus loin, Vasari a abandonné 
cette version, et restreint le nombre de lignes consacrées à Jean 
Fouquet. 



(1) Le assai italien , qui sigaiûo origioairement assert a bien plus 
souvent le sens du superlatif. 

(2) Dimesticossi assai. ' 

(3) Seconda parle, p. 359. 
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Or o^est te l»amge réduit, el devenu par sa brièveté encore ploi 
incident, qui est le seul connu et répandu, parce que c'est la seconde 
édition, celle de 1368, d'ailleurs si augmentée et si améliorée, qui 
a servi de base à toutes les réimpressions subséquentes, et, 
sans leur demander d'aller jusqu^aux pures variantes du texte, 
oomme pour un ancien, il est à regretter qu^aucuiie ne se soit pré- 
occupée de signaler les variantes d*idées et surtout celles du récit 
des faits. De plus, par un malheur singulier, les ouvriers des Giunti 
ont changé Focchelta en Foccota, et, au moins depuis l'édition de 
Bottari (1 ) jusqu'à la traduction de MM. Jeanron el Leclanché (2) et 
Jusqu'à la npuveUe édition de Florence (3), Faàcota est devenu et 
demeuré Faceon, Une notule de Bottari, religieusement répétéepsr 
ses successeurs, auxquels elle aurait bien pu inspirer le désir de 
vérifier le vrai texte de la seconde édition suivie par eux, porte bien 
qu'au lieu de Foccora^ la première édition porte Gio Fochetta; 
mais on conviendra que cela ne suffisait pas pour y fiûre reconnaî- 
tre Fouquet ; il aurait fiillu la variante tout entière. 

En même temps, et en s*ea tenant à ce premier texte, plusieurs 
conséquences en ressortiraient nécessairement. Fouquet serait venu 
en Italie après la mort de Simone, il y aurait été à la mort du Filarete. 
Les érudits italiens en ignorent les dates, et nous ne pouvons préten- 
dre àen savoir plus qu'eux là-dessus. Maissans entrer dans la distinc- 
tion probable de deux Simone contemporains, dont Tun serait le fils 
du sculpteur Nanni, de Fiesole, et dont Tautre n^est pas d^ne &çon 
bien certaine le frère du Donatello (4), nous pourrions arriver indi- 
rectement à établir des points de repère. Vasari fait commencer la 
porte en 1431 et la fait achever en douze ans, ce qui nous amène- 
rait en 1443 ; mais, d*un côté, lesbas-relie& de la^ porte offrent non- 
seulementlecouronnement^erempereurSigismond,qui est de 1433, 



(1) 1771, 11, 197. 

(2) II , 284. 

(3) 1848,111, 293. 

(4) Baldiuucci, Vie du Filarete , et le Vasari de Lemonnier, p. 291, 
note 3. 
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Buds Taudience-des ambassadeurs orientaux, envoyés par lesËgli-^ 
MB grecques pour raCEaire de Tunion, et les Conciles de Ferrare et 
de Florence, qui sonl de 1439, ce qui reporte après cette date Fexé- 
eution du travail; de Tautre côté, Vasarî, en nous apprenant quMl 
fut continué on l'absence du Pape, nous apprend par là même qu'il 
ne fut achevé qu'après sa rentrée à Rome, qui eut lieu le 18 sep- 
tembre 1443, et sans doute pas immédiatement. Par suite^Sinume 
serait mort, les portes auraient été achevées, et Fouquet serait venu 
au plus tôt après 1443, sans que Tannée exacte de ces trois ûdts pût 
être fixée d*ane ftiçon positive. 

' Les faits personnels au seul Filarete nous mèneraient beaucoup plus 
loin. La première pierre do rhôpitai qu'il construisit à Milan pour le 
ducSIbrzafot posée le lâ avril 1457 (1). De plus, le Filareie a laissé 
sur son art un traité manuscrit, dont il existe deux copies un peu 
différentes, dédiées, Tune àFrancpis.Sforxa, Tautre i Pierre deMé- 
dicis. L'année 1460 est citée nommément dans les deux manuscrits, 
et François Sforzaest mort en 1466; il est question dans tous les 
deux du vieux Côme de Médicis comme vivant; celui-ci étant 
mort en avril 1464, il est certain que les deux manuscrits, qui sont 
à peu près contemporains l'un de Tautre, doivent être placés entre 
1460 et 1404. Filareie a donc vécu après cette date, et, comme Fou- 
quet se serait trouvé avec lui le jourmême de sa mort, il s'ensui- 
vrait que Fouquet aurait été en Italie après et peut-être môme bien 
après 1464. 

Or il y avait alors dix-sept ans que le pape Eugène IV n'existait 
plus, puisquil est mort le 33 février 1447. Par là, ou Fouquet aurait 
été deux fois en Italie, ce qui est peu probable, ou il y serait arrivé 

avant 1447 pour y rester jusqu'en 1464, ce qui l'y ferait demeurer 
vingt ans, conclusion inadmissible si l'on se reporte à la façon dont il 
a travaillé en France sous Charles VU et sous Louis XI, et aux dates 
précises dues aux recherches heureuses de H. Léon de Laborde. 
Ne les eût^onmôme pas, il faudrait encore se refuser àle Croire, csr 
le goût français des œuvres de Fouquet n'a, — et cela dans les seuls 



(l}Vasari, p. 290. 
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4létaîls d*onieiiieiitatioii venug par les mamucrits, la seule tençon 
éoai Fart italien ait ioflué sur notre renaissance du Vf* siède , — 

que de très-légères et extérieures traces italiennes ; elles s'opposent 
par leur présence même à ce qu'on puisse admettre qu'une influence 
aussi prolongée n'ait pas été plus puissante, et il secait étonnant que 
Fouquet n*eùt lait en Italie qu^une seule œuvre importante. Le seul 
moyen de sortir de cette impasse» contrairement à Florio, qui dit de 
Fou quet, à propos de ce portraitd*Eugène : iamm in ipsa adhuc ju- 
venta existens, serait d'admettre qu'il n'a pas été jeune en Italie, qu'il 
y était après 1464, et forcément que son portrait d'Eugène IV n'a pas 
été fait d'après nature. Cela n'aurait rien que de très-possible, car 
Fouquet pouvait ikire tout aussi bien son tableau d'après mé- 
dailles, les portraits dessinés ou peints et les sculptures* Filarele lu» 
même, qui parle des portes de bronze de Saint-Pierre comme sculp^ 
tées en l'honneur de saint Pierre, de saint Paul et d'Eugène IV, y 
avait mis celui-ci à genoux aux pieds de saint Pierre; son tombeau» 
qui était peub^tre aussi l'œuvre de Filarete^ et qui a été exception- 
nellement sauvé lors de la reconstruction (1), pouvait oCGrir aussi 
sa figure. Fouquet n'avait donc pas besoin de Favoir connu pour le 
peindre. Tout cela pourtant s'arrange mal avec ce que nous savons 
de la vie de notre artiste ; mais, à moins de tenir les assertions du 
Vasari pour non avenues, — et elles sont, sinon d'autant plus cer- 



(!) La congrégation de chanoines fondée à Venise sous le titre do 
chanoines de Saint-Georges in Algâ, qui est une tle des lagunes, Tavsit 
été par Antonio Comaro et par Gabrîele Condolmerio , qui furent en- 
suite Grégoire XII et Eugène IV. Après la mort de celui-ci, le carduial 
Latine Orsini les établit à Rome, vers 14tt0, à San SalvatoreinLanro, 
et ceux-ci, lorsque le tombeau d*Eogène IV fut démoli pour la nou- 
velle église de Saint-Pierre, acbelèrent les marbres dont il étslt 
oomposé et le reconstruisirent dans leur clottre ( Hiitoire des PttfU 
de Duchesne , 1645, in-fol. , p. 781, et Eggs, PontifieUm dodum, 
Cologne, 1718, in-fol., p. 615). Plus tard l'église ajouta à son nom ce- 
lui de la Madona di Loreto de' Marcbigiani, et, en 1750, la Romanuh 
dénia ^ de Gregorio Roisecco , II , 71 , y indique encore le tombeau 
d'Eugène IV. 
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laines , au moins d autant plus sincères qu'elles sont incidentes et 
sans grand intérêt pour lui , — il faut se résoudre à on passer par 
Jà. Un document contient ce qui est en lui et non pas ce qu'on vou- 
drait en tirer, et, à peine de se perdre dans l'invention, on ne peut, 
en s*en servant', se refuser à subir ce qu*U donne d*ttne façon à la 
fois naturelle et nécessaire, et le détruire autrement que par un 
document plus authentique. 

La seconde version du Yasari est , je Tai dit , plus courte que ki 
première: 

Peu de temps après la mort de Simone, leFilarete, re- 
venu à Rome, mourut à soixante-neuf ans. Il fut enterré 
dans réglîse de la Minerve, où il avait fait peindre le ' 
portrait d'Eugène IV à Giovanni Foccota , peintre très- 
loné, pendant ipte lui Filarete demeurait à Rome au séi^ 
vice tfe ce pape. 

Nous n'avons plus à nous occuper de la iàute dlmpression dans 
le nom. Ce quMl faut remarquer ici , c'est la façon dont le Vasari 
retranche la partie la plus précise do sa première leçon, celle qui con- 
sistait à dire que Fouquet était avec le Filarete le jour même de sa 
mort. Est-ce seulement parce que cela n'avait pas grand intérêt 
pour lui , ou bien est-cè une correction véritable et volontaire , et 
une meilleure connaissance, soit de feits relatifs à Filarete , soit de 
la date à laquelle avait été peint le portrait do Fouquet, lui a-t-elfe 
montré qu'il avait été précédemment induit en erreur ? En dehors do 
toute autre preuve, la façon dont la seconde version ne trouble rimi 
dans ce que nous savons de la vie de Fouquet, mais s*y encadre tout 
naturellement, ferait pencher pour la seconde opinion. Fouqueit 
aurait été à Rome du temps d'Eugène IV, il aurait connu le Filarete, 
et celui-ci lui aurait procuré un travail dont il disposait. 11 y a là moins 
que dans ledition de 1550, mais il est naturel qu'il n'y ait là rien 
qui ne soit vrai. Par bonheur, un document où on n'avait pas 
encore vu Fouquet, et que m'a fait forcément trouver le Vasari, par 
cela seul qu'il parlait de Fouquet dans la vie du Filarete, vient 
dissiper, toute incertitude à cet égard. 
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fllarete a laissé une sorte de traité d'architecture, que Va* 
sari a connu et dont Florence possède les deux copies dont j'ai 
parlé, Tune dédiée à Sforza, à la Bibliothèque Palatine (n* 372), 
Tautre dédi^ à Pierre deMédicis, à laMagUabechienne (classe xvii, 
codice dO). Il est toujours inédit, mais le docteur Gaye, Tétudiant 
avant les derniers éditeurs duVasari (1), en a extrait, d après !e 
manuscrit de la Palatine , des fragments qu'il a publiés dans son 
Carleggio inedito d^artisti italiani{2). Ces fragments se composent de 
la dédicace, qui est un fait de la vie de Filarete , et d'un autre pas- 
sage contenant une énumération de peintres, queGaye n'a pas édair- 
de^mais qui lui a paru curieuse en soi, et peut^tre bonne à Pocca- 
sion. Je la traduis en entier pour montrer dans quelle compagnie 
Fouquetest placé parle Filarete, qui n'est plus un historien, commcle 
Vasari, mais un contemporain absolu. Après avoir exposé au duc le 
plan de la citta Sforziade , de la ville de Sforza , il fait le Duc lui 
parler des peintres qu'il conviendra d'employer, et Filarete répond : 

Je crois, Seigneur, qu'il convient d'attendre « parce que 
les peintures demandent à être bonnes. Il y en avait à 
Florence qui seraient venus, et qui tous étaient excel- 
lents, mais qui sontmorts iMasacdo^ Masolino, Fra Gi(h 
vanni. Récemment il en estmort encore trois autres excel- 
lents : Domenicode VenUe^ Francesœ de Peselio^ lequel 
Pe^eUo peignait aussi les animaux; Bertho^ qui mourut à 
Lyon sur le Rhône ; un autre encore, qui était très-docte et ^ 
habile peintre et qui s*appelait Andreino. J*ai donc peur 
qu'il ne soit difficile de trouver des peintres. Nous ferions 
bien... et il faudra voir s'il y en a encore dans les pays 
au-4elà des monts. Il y en avait là un très-vaillant, qui 



(1) V. leur note, p. 291. 

(2) Firenze, Molini, 1839, ia-S document Lixuii, p. 205-6. 
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s'appelait Giovanni de Bruges; celui-là aussi est mort. Il 
me parait qu'il y a aussi un maître Buggieri^ que l'on 
Tante encore, on nn Giacchetto^ Français , qui, s'il vit en- 
core , est un bon maître , surtout pour pourtraire d'a- 
près le naturel. Il a fait à Rome le pape Eugène et deux 
autres personnages de sa maison , qui en réalité avaient 
proprement 1 air d'être vivants. Il les avait peints sur une 
toile qni fut placée dans la sacristie de la Minerve , et je 
le dis parce qu'il les a peints de mon temps. 

Le texte du Filarete est celui-ci : o un GiacheUo francioso. II faut 
convenir qu*il était bon d*étre prévenu pour reconnaître Fooqa^t et 
^mtprançaû du francioso de Filarete, qui écrit au reste très-dure- 
ment et exagère même les ftpretésde la prononciation florentine, l es 

deux manuscrits paraissent porter bien GiacheUo, puisque Gaye, 
qui donne leurs variantes, n'en donne pas là-dessus. Comme 
giacco veut dire singe, et que, dans la vieille France, dans la Tou- 
raîne particulièrement, fouqiiet veut dire écureuil (i** série, VI, 3), 
giaeheUo, petit singe, seraiVil là pour traduire le sens d^écureuil, 
qui est agile comme un singe? Est-ce le prénom seul, abrégé du 
diminutif Giovanichelto ? Est-ce une faute de lecture pour Foc- 
chetto ou pour G. Fochelto? Filarete, qui ne dit pas avoir chargé 
lui-même Fouquet de ce travail et n'est pas resté en relation avec 
lui, avait-il oublié son nom, et a-t-il mêlé ensemble le nom et le 
prénom? En fait, ndentité de Touvrage cité par Filarete, par Florio 
etpar Yasari, ne peut laisser de doute sur celle de la personne, et 
il serait oiseux de prouver qu'il s'agit là de Jean Fouquet et non 
pas d'un autre. 11 vaut mieux s'occuper du passage lui-même, qui 
éclaircit bien des doutes. 

Que le Fouquet soit ou non retourné en Italie , ce qu*il faudrait 
prouver, il y avait, de 1460 à 1464, longtemps que Fouquet avait 
quitté ritalie , assez longtemps même pour que l'âge qu'il devait 
avoir alors permît au Filarete de croire qu'il pouvait être mort, ce 
qui n'était pas, puisque M. Léon de Laborde a trouvé de lui une 



Digitized by GoOgle 



164 ARCHIVES DE L AHT FUANÇAIS. 

menlioB authentique avec la date de 1475 (t). En tout cas» ^ 
vieux Filarete, — je dis vieux, parce qu'au plus beau moment de 

la peinture italienne , il fallait avoir vieilli pour ne voir des gens 
de talent que parmi les morts ou parmi ceux qui pouvaient rèlre, 
— avait gardé do Fouquet un si bon souvenir qu'il n a pa» 
craint de le mentionner après le Masaccio , après Masolino da 
Pamcale, après rAngetioo, après le Pesellino» après Dominique 
de Venise. Andreino, que le manuscrit de la Magliabechienne 
appelle /Int/r^ino degli Impichali, c'est-à-dire des pendus [2], et 
Berto, « qui mourut à Lyon sur le Rhône », que M. Rolle n*a 
trouvé ni dans les actes consulaires • ni dans les chartremx^ 
ni dans les nommées de ses Archives ^ nous troublent moins, puis- 
qulls nous sont inconnus. On comprend mieux que Fouquet sbit 
nommé avec Jean Van E} ck et Roger Vander Weyden. 



(1) Renaissance des Ârts^ 1 , 160. — (.a description de Ftorio est 
écrite en 1477, et il parle de Fouquet au picsent avec 'une telle 
constance que celui-ci devait être encore vivant. 

(S) On penserait d*autant plus facilement à Andréa dcl Castagno 
que le nom du malheureux Dominique de Venise vient d'élre pio- 
noncé, et qu'à la fin do sa vie André a été nommé a des pendus » pour 
avoir peint, à Florence, sur la façade du palais du podestat, les corps, 
pendus par les pied.»:, des l'uzzi et de leurs adhcrciils, qu^ avaient lue 
Julien de Médicis; cvciiement qui nous valu la belle et élrnnjje 
médaille attribuée à PoUajolo. Seulement , comme , entre l i60 
et 1464, Filarete écrit que FAndreino est mort récemment, et que 
l'affaire de Santa Maria del Fiorc n'a eu lieu qu'en 1478, Andreino, 
mort au moins quatorze ans, sinon même dix-huit ans avant, ne 
peut être Andréa. Les éditeurs du Vasari de Lemonnier (IV, 150, 
note 1> faisant très-juslcraenl celte remarque, se demandent si Faddi- 
lion du manuscrit Magliabechien est une erreur, ou si André des pen- 
dus est différent d'Andréa del Castagnn. On pourrait pencher pour 
celte dernière s(dulion. Le manuscrit Magliabechien a des initiales 
miniaturées et des dessins à la plume, lavés d'aquarelle, qui ne se trou- 
vent pas dans celui dédié à Sforza. C'est donc le plus beau, et il serait 
étonnant que ce fût seulement une copie postérieure au Filarete, et non 
pas ua manuscrit ejiécuté par lui ou par ses ordres. En même temps* 
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Hais, en dehors de toute appréciation de la valeur relative , il y 
a plusieurs choses à lirer du passage du Filarete. L'œuvre de Fou- 
quet, quoique faite pour une place, ce qui l'aurait fait croire d'au- 
tant plus sur le mur qu'à Notre-Dame-la-Riche de Tours Fouquet 
avait fait des peintures murales, était sur toile. Le fait t>eut paraître 
étrange à cette époque^ où Ton ne peignait guère que sur mur ou 
sur bois , plutôt que sur une toile plâtrée collée sur du bois , ce 
qui est un procédé un peu antérieur; mais le mot du Filarete , in 
unpannOj est formel; il l'est d'autant plus que le Florio dit du 
même portrait imaginem in Ula depictam , et cette concordance 
parfidte entre deux témoignages étrangers Tun à Tautre leur donne 
réciproquement une grande force. De plus, Fceuvre de Fouquet 
tt*était pas un simple portrait comme le François de Paule, que , 



comme Andréa del Castagoo ne portait pas encore ce surnom , voici 
comment on pourrait expliquer cette apparente contradiction. Les 
comptes français et flamands, que j'ai plus présents que d'autres, of- 
frent bien souvent le nom de vrais peintres, employés à peindre en effi- 
gie, soit des contumaces, soit même des condamnés, qu'on laissait ainsi 
exposés un certain temps. Pourquoi , à la fin du moyen Age , ou les 
mœurs politiques des pays différents avaient bien plus d*unité que de 
nos jours, n*en aurait-il pas été de même? J*en verrais même une preuve 
dans la peinture commandée à Andréa del Castagoo. Le crime est plus 
considérable* on veut que la peinture soit à la fois et plus importante 
et plus durable , et, au lieu de la faire à Tétat transitoire, on la main- 
tient sous les yeux de tous en la mettant sur le mur public de l'hôtel 
de la ville. Mais en aurait-on eu la pensée si, avec moins d'éclat et de 
durée, des représentations analogues n'avaient pas été en usage? Alors 
Andreinodeglilmpicbati, mort vers iS60, — et je ne sache pas qu'An- 
dréa del Castagno ait été appelé i4n(2mno, forme qui se trouve dans 
les deux manuscrits, — serait le peintre de la ville chargé officielle- 
ment et régulièrement des peintures hâtives, nécessaires à la justice 
pour ces expositions en effigie; il en aurait eu le surnom, et celui-ci 
est passé à Andréa, soit pour avoir succédé à Andreino dans son 
office, soit pour avoir eu une occasion unique de se signaler plus 
qu'un autre dans un travail à la fois analogue et différent, puisqu'il 
était fait pour durer autant que le mur sur lequel il était peint. 
Arckipes, S« série, I. Novembre 1861. SO 
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quelques années après, Bourdiehoo , vn autre peintre francsie , eo- 

voyait à Rome, où il a été conservé jusqu'au XVII'' siècle (1); 
c'était un tableau, peut-être en pied, et au moins composé de trois 
peraonnages» pôisque le pape y est avec deux personnes de samai- 
8oa« son secrétaire et son camérier peut-être , on deux cardinaux^ 
à la iiacon du portrait où Raphaël a peint, à côté de Léon X, le cudi- 
nal de Médicis avec le cardinal deHossi, et cette présence de deux aa- 
tres personnages ajoute encore aux bonnes raisons que nous avons 
maintenant de croire que Fouquet a peint le pape d 'après nature. 
Donc il était à Rome avant 1447, puisque Eugène iV est mort 
le 33 février de cette année. Gomme d*aiUears le pape avait été 
forcé d*en sortir en juillet 1434, qu'il n'y était rentré que le 18 sep- 
tembre 1 442, et que Fouquet n a pas dû être chargé de le peindre pen- 
dant les traverses de son exil , il s'ensuit que le séjour de Fouquet 
à Rome doit être compris entre ces deux années 1443 et 1447, et 
que Iç pape avait dans son portrait de soixante à soixante^iuatre 
ans, puisqu*il avait cet âge à Tépoque de sa mort. Ce sont les conclu^ 
siens dernières qui résultent de la comparaison des trois passages. 

En même temps , et sans vouloir diminuer en rien le mérite de 
Fouquet, que ses miniatures suffisent à nous montrer comme un 
portraitiste des plus sincères et des plus fins, il ne faut pas exagé- 
rer réloge que &it Filarete de son talent à rUrarre dal naturaUt et 
conclure, parce qu*il fut chargé du travail , qu'il surpassait sur 
ce point les Italiens de son temps. Le portrait, en prenant le root 
dans son vrai sens, est l'essence même de l art plastique, qui ne 
s'en écarte pas sans porter la peine de sa folie; que ce qu'il repré- 
sente soit réel ou inventé, il faut toujours que la représentation 
soit possible et arrive à donner l'idée d'une réalité. L*ltalie, au 
XY* siècle, a joint le ôtyle et l'interprétation idéale à ce sentiment 
de réalité , mais à aucune époque elle n'a été plus portraitiste et ne 
s'est plus occupée de l'étude do la nature. A la fin , quand le poncif 
et le faux ont été pris pour l'idéal, Mengs et Canova ont montré ce 



(i) Voir H série, U IV, p. 2-3, 20-â, et VAbeeedario de Mariette, 
I, 168. 
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qtt*on perd à ne 8>n rapporter qu'à sa maîii et au aourenîr abstrait 

des formes, sans en renouveler la force dans la vue constante de la 
nature; chaque siècle, chaque pays, chaque homme l'interprète 
différemment, sous l'empire des traditions et du milieu général aussi 
bieo que de la valeur personnelle, mais c*est de là qu'il faut tou- 
jours repartir. Or, jamais en Italie cet effort n*a été plus sincère, plus 
volontaire, plus complet qu'au XV« siècle; on n*y cite pas de por- 
traitistes, dans le sens moderne de peintres qui ne fissent que des 
portraits, parce que les peintres, tout en interprétant, ne faisaient 
jamais autre chose, aussi bien ceux qui tendaient à Tidéal religieux 
que ceux qui se reprenaient à Tidéal antique; c'est dans les ta- 
bleaux et dans les firesques que figurent, sous le costume des per- 
sonnages de la scène, les hommes et les femmes de ce temps, parmi 
lesquels l'histoire ne peut indiquer nommément les plus illustres, 
et les premiers portraits au sens moderne ne semblent qu'un mor- 
ceau coupé dans une plus grande composition. Fouquet n'avait donc 
sur ce point ni rien de supérieur, ni rien d'exceptionnel , et l'éloge 
de Filmte, qui est celui que Vasari fait à chaque instant, et jusque 
dans les mêmes termes, de tous les peintres de valeur de cette épo- 
que, c'est celui de bien dessiner d'après nature et d'en rechercher 
la fidèle représentation. C'est la reconnaissance d'un mérite, mais 
c'est d'autant moins celle d'une supériorité que ce mérite est préci- 
sément celui de l'époque entière, aussi bien à Cologne et dans les 
Flandres qu'à Dijon , à Tours et en Italie. 

Enfin, il n'est pas besoin de dire qu'il ne faut pas espérer de 
trouver jamais l'œuvre de^ Fouquet. Peut-être, en étudiant toutes 
les représentations d'Ëugène IV, pourraiUon arriver à en signaler qui 
se pourraient rapporter comme origine au tableau de la Minerve, 
mais il y a longtemps que oeloi<ci a péri. Les deux derniers siècles, 
en Italie , ont passé par toutes les vieilles églises et y ont détruit 
encore plus qu'en France, parce qu'ils y ont encore plus refait. Si 
la toile de Fouquet avait été jusque-là, elle a péri à coup sûr lors* 
que, dans la première moitié du XVlll» siècle, on a reconstruit au 
goût du jour la Sacristie de la Minerve. Roiseooo (1, 503-4) et les 
autres ciegroni ne savent rien de Fouquet; ce qu'ils nous disent. 
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o*e8t que le tableau d*aute1 est d'Andréa Sacchi, et que la voûte est 
rœmrre de Gius^pe del Bartaro. Us disent aussi que Giovanni Spe- 
ranza a peint au^-dessas de la porte mtérieure le oondave de l*éleo- 
tion d^Eugène IV. Son tableau remplace en quelque sorte le vieux 

portrait; la raison de la persistance de ce sujet, c'est que le con- 
clave qui a élu Eugène IV, le 3 mars 1431, s'est tenu dans la sacristie 
de la Minerve, et ce fût nous donne la raison qui a fait commander 
FoniTre de Fouquet pour cette place. 

A. DB M. 
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du cardinal d'Esté et de Henry II 413 36 

— Documents sur Claude Warin, sculpteur de THètel de ville et 
graveur des monnaies de Lyon 299-304. 

SouLiÉ (Eudore). — Acte de naissance d'une fille du peintre Jean 
Paul 412. 



(1) Gualandi, dans le second volume de sa Piuova raccoltay a puhlié, 
sous les n°* 403 à 410, huit pièces de la correspondance de Le Brun 
el du Grand duc, non pas d'après le Carleggio di Francia, mais da- 
près celui de Côme lll, filcie 83, 85, 132 et 135. H en est résulté que 
le nombre des pièces n'est pas le même ; Gualandi en a donné huit, 
que MM. de Concourt ont analysées el commentées dans un article de 
la Hevue Européenne, et M. Passy seize. Deux lettres de Le Hrun au 
Grand-duc du 8 février 1683 et dû 29 novembre 1684» la réponse du 
Grand-duc au neveu de Le Brun (n°» 403 , 404 el 410), ne se trouvent 
que dans Gualandi. Les quatre lettres de Le Brun des 26 novembre 
1684, 19 avril, 24 mai et 1" août 1685, et la lettre du neveu de Le 
Brun se trouvent dans les deux publications. 11 reste dix autres pièces 
que M. Passy a données seul : six lettres de Le Brun à Gondi (p. 145, 
146, 154, 156, 157, 159), deux lettres au Grand-duc (p. 152, 153), el 
trois lettres de Gondi (p. 146, 147, 157). 

■P O 1 ^ 
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4^31-1792. — Documents sur les artistes de Bourges . . . 209-92. 

1231 (Janvier). — Condamnation de Johannea de Faya^ orfôvre, 
pour voies de fait contre Jean^ orfèvre, dans la cathédrale de 
Bourges 213-3. 

1349 (Juin), — Don fait par la reine douairière de France, Jeanne 
d'£vrâux, de sa couronue, de la ceinture de son sacre, de la fleur 
de lis d*or de ses noces, et de ses tressons d'orfèvrerie, au cou - 
vent des Carmes de la place Alaubert à Paris 448-82. 

1361 (Novembre). — Lettres de la reine de France Jeanne d'Ëvreux, 

par lesquelles elle reconnaît avoir assisté, le 16 mars 1353, à la 

dédicace de Téglisè du couvent des Carmes de la place Maubert , 

à Paris, et avoir le môme jour offert une image d'argent de Notre- 
Dame et de Tenfant Jésus garnie de reliques 4S2-3. 

1423-1426. — Compte des dépenses payées, pour Thorloge de la ca- 
thédrale de Bourges, à André Jourdain et Robert de Touraine, 
architectes, et au peintre Jean d'Orléans 221-5. 

1443-1447. Note sur le séjour en Italie de Jean Fouquet et sur son 
portrait du pape Eugène IV, à la sacristie de la Minerve, d'après 
les témoignages d'Antonio Filarete et du Vasari 454-68. 

1476-1482. — Dépenses payées à Pierre de Chappes, orfèvre, pour 
la châsse de saint Etienne pour la cathédrale de Bourges. 215-7. 

1479. — Prix d'un tableau, avec inscriptions et figures, peint par 
l'enlumineur Jean Le Roux pour la salle d'audience du juge de 
la seigneurie de Guingamp en Bretagne 193-4. 

1483 (Avril). — Quittance du peintre Jean Perréal pour avoir fait 
faire le chariot fermé, destiné à conduire saint François de Paule 
de Lyon à Tours 89. 

1486 (Janvier). — Quittance du peintre Jean Perréal pour sa part des 
travaux faits pour l'entrée à Lyon du cardinal Charles de Bour- 
bon, archevêque de Lyon 88-9. 

1487 (29 juillet). — Quittance des travaux du peintre Olivier Chif- 
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felin^ d^Ângers, dans la chapelle du château de Dreux . . . 446. 

1488 (25 novembre). — Travaux de l'imagier Jehan Le M oigne dans 
la môme chapelle 447. 

i488. — Devis du pont Saint-Privé, à Bourges, construit par Gobe- 
reau^ maçon 242-3. 

1489 (Avril). — Quittance du peintre Jean Perréal pour sa part des 
travaux faits pour l'entrée du duc de Savoie à Lyon 88. 

1490 (Février-avril). — Documents et comptes des peintres Jean 
Perréal et Jean Prévost, relatifs aux décorations et aux dépenses 
de l'entrée de Charles VIII à Lyon, le 7 mars 1490. . . . 15-41. 

1491 (Mars). — Quittances de Nicolas le Clerc, sculpteur, etde J^an 
Perréal, peintre , relatives aux armes royales sculptées sur la 
porte de Bourgneuf, à Lyon 41-45. 

1493-1494. — Décisions du conseil de ville, comptes, lettres et 
quittances du peintre Jean Perréal relatives à l'entrée d'Anne de 
Bretagne à Lyon, le 15 mars 1494 45-92. 

1493-1528. — Pièces relatives aux maisons possédées ou habitées 
par /ean Perréal à Lyon 135-142. 

1494 (Janvier). — Dépenses de l'entrée de la reine Anne de Breta- 
gne à Bourges 234-5. 

1495 (22 septembre).— Lettre du roi de France Charles VIII au Con - 
sulat de Lyon, demandant pour Jean Perréal, en raison de la 
qualité de son valet de chambre, l'exemption de toutes tailles et 
subsides 137-8. 

1499 (Juin juillet).— Documents et comptes de Jean Perréal relatifs 
aux dépenses de rentrée de Louis Xil à Lyon le 10 juillet. 92-111. 

>- Quittances de Jehan de Saint-Priest, Jehan le Père et Nicolas Le- 
clerc pour la dépense de la grande médaille offerte à Louis XII 
et Anne de Bretagne par la villo de Lyon 111-113. 

1506 (Juillet). — Dépenses faites par Jean Perréal pour l'entrée à 
Lyon de l'archevêque François de Bohan 112-4. 

1509 (Janvier). — - Documents relatifs à la part prise par le peintre 
Jean Perréal à la reconstruction du pont du Rhône à Lyon. 115-7. 

1514 31 mars). — Document sur le miniaturiste Jean Poyet . 296. 

1516 (Février). — - Documents relatifs à la part prise par Jean Perréal 
aux travaux de l'entrée à Lvon de Claude de France, femme de 
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1518 (Mars). — Documents relatifs à la part prise par Jean Perréal 
aux travaux faits pour leotrée à Lyon de Marie de la Rovère, 



1S36 (9 mai). — Acte de partage, passé à Fontenay-le-Comte (Ven- 
dée), de la succession Arthur Viset^ orftrre, entre Jean Yisei, 
graveur et tailleur d'histoires en cuivre à Fontainebleau, Noël 

Carmer, peintre à Paris, et aussi graveur, du chef de sa femme, 
Marthe Viset, et Marie Viset» femme d'André Brandy maître ma- 
çon, avec un catalogue de Tœuvre gravé de Jean Viset. . 361-5. 

1540 (Kû). ~ Noms des peintres lyonnais, an nombre desquels fi- 
gure Bernard Satomon^ qui ont pris part aux travaux de rentrée 
à Lyon de rarchevéque Hippolyted*Este, cardinal deFerrare, di- 
rigés par le peintre florentin Benedetto dal Bene 415-8. 

1548 (14 mai^. — Marché de Jean Coste, peintre et tailleur d'images, 
pour différents travaux faits pour rentrée de Henri 11 à Lyon. 419. 

ItMS (13 juin et 33 août). — Marché de Jehan de la Barre, orfèvre, 
pour foire en or un roi assis auquel Vertus présentent un lion, et 
une reine portant deux cornes d'abondance et ayant à ses côtés 
un lion, qui devaient être offerts par la ville de Lyon à Henri II et 
à Catherine de Médicis à leur entrée dans cette ville . • 419-21. 

1548 (Si juin). — Marché du brodeur Florimond Picoul pour les tra- 
vaux de son art destinés aux cérémonies de rentrée de Henri II 
à Lyon . 421-3. 

1548 (Juin et juillet). — Noms des peintres, tailleurs d'images et 
mouleurs, employés dans les travaux de l'entrée d'Henri II à Lyon 
sous la direction de Bernard Salomon^ dit le petit Bernard , con- 
ducteur de toute Tœnvre de paintrerie, avec une lettre du petit 
Bernard au Consulat de Lyon et ses quittances 423-81 . 

1548 (Décembre). — Réclamation auprès dii Consulat de Lyon parle 
poëte Maurice Scève, directeur des histoires et mystères de ren- 
trée de Henri II à Lyon, contre les relations inexactes qui en 
avaient été publiées, et quittance do Guillaume Roville, le libraire 
(16 janvier 1549), de douze écus soleil à lui aUoués par la ville pour 
les firais de gravure des planches mises par lui dans sa relatioR 
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duc d*Urbin 



130-2. 



officielle de rentrée 



431-4. 
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1$53. Vers do Pierre de Ronsard sur une statue du Temps par Le- 

comUy sculpteur manceau • 18i. 

— Passage da traité do juriflooiuolfe toaraDgean lean Bcè- 
che« De verborum sigmfieaUMet sur les artistes tonraiigeaiix des 
X?« ei X?l« siècles, Jean, Louis et François Pouquet, peintres , 
Juste et Miclul Columb, sculpteurs, Jeajj Poyct^ miniaturiste, 
Jean d'Amboisef Bernard et Jean Fusay, peintres, Jean^ Etienne , 
AlarCj Hector Duval^ tapissiers, et Anne Duval^ brodeuse. 29^* 

1576(15 jutn)» — Dépenses de rentrée du doc d'AleoQon à Bout- 
gas. 262-7. 

1884. — GooTemeraentdel'aritHeriedelaTiDedeBoorges. 'M8-72. 

1595 (2 août). — Quittance de Jean Dangers, peintre à Paris, pour 
travaux de son métier destinés aux processioos faites à Paris, du 
29 mars 1594 au 9 juillet 1595 185-6. 

1605. — Préparatili pour rentrée que flenrf iV devait faire à Bour- 
ges. S74-7. 

1617*1618. — Permissions aux comédiens français et italiens de 
donner des représentations à Bourges 280-1 . 

1642 (12 juillet). — Lettre de l'historien Denys Godefroy sur un por- 
trait du général suédois Jean-GustafiBon Banier 187-83. 

1642 (2 octobre). — Lettre du ministre Frangcns Sublet Des Noyers 
ans éclievins de Lyon, pour leur recommander Jean Warin, gra^ 
veur et conducteur général des monnaies de France. . . . 299. 

1645 (24 janvier). — Mémoire de Jean Vallet, brodeur du roi, contre 
Jean Warin, entrepreneur de la machine au moulin pour la fa- 
brication des nouvelles espèces d*or et d'argent à Paris et à 
Lyon 171-88. 

1646. — Ëpi gramme de Gombauld sur un portrait de femme dessiné 
ipa.r Du Mous tier 292. 

1648-1711. — Eloge funèbre de Madame Le Ilay , connue sous le 
nom de Mademoiselle Chéron, de TAcadémie royale de peinture 
et de sculpture, par M. Fermel'huis, docteur en médecine de TU- 
niversité de Paris, et conseiller bonoraire de TAcadémie de pdn- 
ture et de sculpture 870-411 . 

1650 (-20 décembre). — Marché de Claude Warin, maître graveur de 
la monnaie de Lyon, pour quatre médaillons en bronze des bustes 
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de Henri lY, Louis XIII, AqDed*Autriche e( Louis Xiy.desUnés à 
. la façade de rhôtel de ville de Lyon 299-801. 

1 65 1 (19 décembre). — Nomination de Claude Warin à la charge de 
maître graveur et sculpteur ordinaire de la ville de Lyon. 301-3. 

1651. — Epigramme de Bois-Robert sur le peintre C/iar/es Le Brun 
montrant à dessiner à Madame la procureuse générale (Madame 
Fouquet) • • • • 308« 

1076 (3 octobre). — Aote de naissance à Versailles d*uiie fille du 
peintre de batailles Jean Paul 412. 

1680 (19 janvier}.— Rapport, fait par le peintre toulonnais Louis Ju- 
lien, de Testimation et valeur des tableaux appartenant au prési- 
dent François de Boyer, seigneur de Baadol , qui étaient en su 
maison d*011ioules. . • - ... • • . ^ 326-30. 

1680 (1" août). Déclaration du prix des tableaux vendus par la^ 
y^u\e du président François de Boyer en son hôtel de la ville 
d'Aix 331-5. 

16W-1686. — Correspondance du peintre Charles Le Brun avec le 
grand-duc de Toscane Cosme 111 de Médias et avee Tabbé Chai^ 
les-Antoine de Gondi 143-62 et 470^ 

1690. — Article do IHctionnaire français de Richeletsur la peintore 
en émail et sur les peintres en émail Bordier et Jean Petitot père 
et fils ' 336-8* 

1714 (14 août).— Acte de naissance à Avignon du peintre Ckmée- 
Joseph Vemet » 166. 

1710 (19 juillet). — Acte de naissance à Arles du graveur Jean^o^ 
seph Balechou 307-8. 

1731-1734. — >l arche et quittance d'apprentissage du graveur /ean 
Joseph Balechou chez JeanUichelf graveur, originaire de Genève 
et hal^itant d'Avignon • 300-13. 

1 746 (Juin).— Marché du graveur Jean- Joseph BaUehou pour la plan- 
che du portrait du roi de Pologne d'suprèsHiacytUheRiganéL 814-6. 

1749 (23 mars). — Agrément du graveur Jean-Joseph Balechou à 
l'Académie de pemture et de sculpture 313-4. 

1757. — Marché du sculpteur !\}ichel-Ange SlodtA pour les boise- 
ries du chœur de la cathédrale de Bourges 234-6. 

1768 (14 août). Acte de naissance à Bordeaux du peintre Carie 
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Vernet Igg, 

1760-1861. — Listedes peintres et des sculpteurs couronnés, à Tan» 
denne Académie de peinture et de sculpture et à l'ËGoledes Beaux- 
Arts, dans le coneours de la tète d^expressioo fondé par le comte 

de Caylus 194-909. 

1764 (18 août). — Acte de décès à Avignon du graveur Jean-Joseph 

lîalechou. . 316. 

177^1861 . — Liste des peintres et des sculpteurs couronnés, à l 'an- 
demie Académie de peinture et de sculpture et à r£oole des 
Beaux-Arts* dans le concours de la demi-figure d'homme fondé 
^Maurice Quentin de Ut Tour 903-8. 

1789 décembre). — Aae de décès à Paris du peintre Claude Jo^ 
seph Vernet 169. 

1790 (24 août). — Lettre du dessinateur Ifor^au déjeune au président 
de rAssemWée nationale pour lui demander dintenrenir pvte de 
M. de YarennOy un des huisders de FAssemUée* encore débiteur 
envers lui d*vne partie du prix d*un dessin à la gloire du rf»^ 
commandé par M. de Varenne et offert par lui à TAssemblée. 391-9. 

1793 (2 avril). — Lettre du ministre de Tintérieur Garât, accordant 
au pdntre Joseph Ducreux le logement de la dtoyenne Qui- 
dauU 393. 

99 Inumaire an II (19 novembre 1793). — Lettredu ministrederin- 
térieur Paré, confirmant au pdntre Joseph Ducreux le logement 
de la citoyenne Quinault 323-4. 

1798 (16 août). — Lettre du peintre Antoine -Louis Girodet au mi- 
nistre de rintérieur Benesech sur le retrait de ses tableaux du 
Salon 317-90. 

1 1 floréal an Vil (30 avril 1709). Lettre du p^ntrBJasephDuareux 
relative à son logement 394. 

99 prairial an Xlllau 30 messidor an XIII (1 1 juin au 18 août 1805). 
— Instructions et notes du colonel du génie Vaiiongne» du com- 
mandant Brosner et du peintre BagetU^ sur les aquardlea mili- 
taires représentant trois vues de la bataille de Rivoli . • 343-80* 
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9150-*- Paris, imprimerie de Ch. Jouaust, 538, rue Saint-Honoré. 
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